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Le Prince Henri de Brunfwick efi 
tué dans une efcarmouche. §. X 1 1. 
Pertes & avantages départ & d'au- 
tre. §. XIII. Marches des armées 
ennemies. §. XIV. Avantages des 
François, §. XV. Ils prennent & 
abandonnent TV olfembuttel. §.XVI. 
Fin de la campagne en WeAphalie. 
§. XVII. Pojition du Roi de Prufe. 
.§. XVIII. Légers avantages des Pruf- 
Jzens. §. XIX. Blocus de Colberg 
par les RuJJes & les Suédois. §. XX. 
Marches des Ruffes. §. XXI. Acti- 
vité du Roi de Pruffe. §. XXII. Le 
Général Laudhon furprend Schweid- 
nit[. §. XXIII. Confpiration dé- 
couverte contre le Roi de Pruffe. 
§. XXIV. Réflexions fur cet atten- 
tat. §. XXV. Cantonnement des 
troupes. §. XXVI. Les RuJJes fc 
rendent maîtres de Colberg. 

George m il^^^iO ^^ négociations qui fe 

Ati ' 1?61 wf«i firent dans le cours de 

I- • II^ Jcll cet te année pour donner 

. Beat desPuif || j au|fJtP&}| i • \ i9T? i 

fmcii beih llgagg^ll la paix à 1 Europe ne ral- 

gérames. len.ircnt point l'ardeur des Officier? 

& des troupes qui combattaient en 

^lemajgne. Ceft ordinajre^içnt dan$ 



Livre V. Chap. ITT. £ 
#s occailons que les Généraux , ani- G cllI 
mes d'une noble émulation, font de Aa. 17*1/ 
nouveaux efforts pour fe fignaler 
par quelque coup d'éclat , afin de 
forcer leurs rivaux à fe prêter à des 
•conditions plus favorables pour les 
Puiflances qui ont eu la gloire de 
remporter quelque grand avantage. 
Une vi&oire change quelquefois le 
fyflême politique des Puiflances neu- 
tres : mais il n'arriva rien de fembla- 
ble dans Tannée dont nous rappor- 
tons les événements. Les Hollandois 
continuoient à fe plaindre du trouble 
que les Corfaires Anglois caufoient 
à leur commerce ; mais les Etats-Gé- 
néiaux avoient trop d'avantage à 
garder la neutralité , pour que cette 
violation des traités pût les détermi- 
ner à fe déclarer contre la Grande- 
Bretagne, & ils s'en tinrent à ordon- 
ner qu'il feroit armé en toute diligence 
douze -vaifleaux de guerre pour pro- 
téger leur commerce dans la Médi- 
terrannée. Les Danois profîtoient des 
circonflances pour étendre celui qu'ils 
faifoient, & pour le pouvoir foutenir 
après la guerre terminée : les Efpa- 
gnols commençoient à jouir des mê- 
pies avantages fous la domination 

Ai) 



8 Histoire d'Angleterre, 
George m. qu'elles y perdirent près de cinq mille 
*n, i7«i. hommes , tués , bleffés , ou faits pri- 
fonniers : du nombre des derniers fu- 
rent cinq bataillons entiers. Le deffein 
du Prince Ferdinand étoit de fe ren- 
dre maître de Ziegenheim & de Caffel 
avant que le Maréchal de Broglio eût 
reçu tous (es renforts , & en confé- 
quence il inveftit ces deux places : 
mais le Maréchalavoit prévu {es opé- 
rations & fait entrer le Comte de Bro- 
glio dans Caffel , otictôit une garnifoa 
de quatorze bataillons', bien fournie de 
toutes fortes de munitions de guerre 
& de bouche. 
ï v. L'armée des Alliés fut cantonnée 

Séiediu'irê e ^ ur ^ eux lig ne s>la droite s'étendant 
>it défait à jufqu'à la Lahn , la gauche vers la 
«note* fulde . & Ie prince Ferdinand établit 

fon quartier àSchveinsberg. Le Mar- 
quis de Granby laiffa une garnifoa 
dans Marbourg , & s'avança dans le 
voifinage de Lohr , pendant qu'un 
autre corps fous les ordres du géné- 
ral Hardenberg,marchoit à Kirchain. 
Le liège de Caffet fe faifoit avec beau- 
coup de lenteur : le Comte de la 
Lippe Buckebourg avoit ouvert la 
tranchée le premier de Mars ; le 7 le 
Comte de Broglio fit une fortie des 
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fliis vîgoureufes ; s'empara des tra- Gcorre llr ; 
vaux; enleva quatre mortiers; en- a». "1761. 
cloua fix pièces de canon , & détruifit 
une des batteries. Le Comte de la 
Lippe , à la tête des gardes Keflbifes 
& des grenadiers de Wangenheim , 
marcha au fecours de ces troupes dif- 
perfées ; réuflit à repouffer les Fran- 
çois dans la place ; & le 10 ayant fini A 
fa féconde parallèle , il fe rendit maî- 
tre pendant la nuit des retranche- 
ments qu'ils avoient formés au front 
de fa principale attaque , ce qui n'em- 
pêcha pas les affiégés de faire plu- 
fieurs forties les jours fuivanrs. Ils y 
perdirent beaucoup de monde , mais 
la perte dès Alliés fut toujours plus- 
confidérable : enfin le Maréchal de 
Brcglio , renforcé de tous les déta- 
chements qu'il tira du côté du bas- 
Rhin , s'avança vers l'armée des Al- 
liés dans la réfolution de leur livrer 
bataille. Ils réuffirent à éviter une ac- 
tion générale ; mais le 1 1 de Mars la: 
colonne que commandoit le Prince 
Héréditaire fut attaquée près de 
Grunberg par un corps de troupes- 
aux ordres du Baron de Clofen. lt 
tomba à la tête des dragons fur cette 
colonne^compofée d'Hanoveriens,dg; 

A.v 
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10 Histoire d'Angleterre, 
Geor cIil Heffois & de troupes de Brunfwick } 
An. i 7 6i. ' dans le temps où elle entroit dans un 
défilé , & l'attaque fut fi bien con- 
duite & pouffée avec tant de fuccès 
que les ennemis furent entièrement 
mis en déroute. Il y.en eut un grand 
nombre de tués & de bleffés : on leur 
prit environ deux mille hommes des 
gardes de Brunfwick , du régiment 
de Rooder & du bataillon d'Imhoft ^ 
avec dix-huit drapeaux & dix pièces 
de canon. 
Lei Alliés Après cet échec , les Alliés fe reti-- 
lèvent le fié- rèrent à mefure que les François 

ce de Cafl'el. t • • 

* . • *" avançoient. Les premiers avoient ou- 
vert la tranchée le 7 de Mars devant 
la fortereffe de Ziegenheim , mais ils 
l'abandonnèrent le 1 5 , & la garnifon 
ayant été jointe par un corps de cava- 
lerie , pourfuivit les afliégeants , dont 
il y eut beaucoup de tués , 400 de faits 
prifonniers, entre lefquels étoient 
plufieurs Officiers de diftinftion, 
&C on leur prit deux pièces de canon. 
Ils évacuèrent toutes les places dont 
ils s'etoient emparés dans la Heffe : 
Je 27 le Comte de la Lippe fit (es dif- 
pofitions pour lever le fiège de Caffel; 
& la nuit fuivante fa groffe artillerie 
pjrit la route de Hohenkirchen. Le 



Livre V. Chap. Iff. tt 
Comte de Broglio , en étant initruit fit Gcor e||i a 
fortir M. de la Borde avec un batail- An. 1*761/ 
Ion d'infanterie & quelques grena- 
diers , & il s'avança mr la rive droite 
de la Fulde , pour s'approcher , autant 
qu'il lui feroit poffible, de Sunders-* 
haufen , afin de canonner les enne- 
mis à xnefure qu'ils défileraient de 
Vautre côté de la rivière. En même 
temps d'autres grenadiers & un corps 
de chaffeurs prirent poffeflion de la 
troifième parallèle qu'ils trouvèrent 
abandonnée ; mais le Comte de la 
lippe fe maintint toujours dans la pre- 
mière , juiqu'à ce qu'il eût fait enle- 
ver tout ce qui avoit fervi au fiège , 
& il fe retira enfuke. Le Comte de 
Broglio fuivit fon arrière-garde ; lui 
enleva quatre pièces de canon avec 

Suelques charriots de mu nitions,& lui 
t plufieurs prifonniers. L'armée des 
Alliés repaffa la Dymel , & le Prince 
Ferdinand établit l'on quaticr général 
à Neuhaws près de Paderborn , ce 
qui remit les François en poffeflion 
de tout le Landgraviat de Heffe- 
Caflel ; les rendit maîtres de Gottin* 
gen & de Munden dans le pays d'Ha- 
nover , & les laiffa en liberté de pé- 
nétrer jufque dans le cceur de l'Elec* 

A vj 
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G'eorgeiu" tor3t * ^ a fituation Jes Alliés étoîc 
4n* 1761. alors d'autant plus critique , que le 
Prince de Soubife commandent une 
féconde armée cantonnée fur le bas* 
Rhin. Si nous en croyons les politi- 
ques. Anglois , chaque parti avoit fes 
raifons pour prolonger la guerre en 
Allemagne : les François jugeoienc 
qu'il étôit de leur avantage d'épui- 
fer l'Angleterre , en continuant de la 
forcer à envoyer des troupes à grand 
frais dans le continent , & ie Gêné* 
rai des Alliés., quitrouvoit fon avan- 
tage particulier à fe prêter à ces vues,, 
ne fongeoit qu'à fe tenir fur la dé- 
fenfive*. 
vu. Les progrès des François furent 
K^a„> Peu retardés par la perte d'un 
fo*«. magafin qui fut brûle à Wefel , ou 

il périt dans les flammes 3.3 foldats du> 
régiment de Normandie. Il y eut de 
corifommées environ 1250000 ra- 
tions de foin , donc on eftima la 
perte à deux millions ; & il périt 
auffi plus de foixante barques, par le 
même embrafement. On ne put dé* 
couvrir la caufe de cet accident ; 
mais ou eut de violents foupçons 
que te feu n'avoit pas été mis par 
hafard, Vers k milieu de Mai y le 
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Prince Héréditaire , à la tête d'un cec e uu 
corps féparé r s'avança jufqu'àNet- Atu^ôu 
tekn 9 dans le voifinage de Munfter, 
pour obferver les mouvements de 
M. de Soubife , qui avoit formé trois 
camps ; l'un près de Rees , fous les 
ordres du Marquis de Voyer ; le 
fécond près de Duffeldorp, com- 
mandé par M. de Chevert; & le 
troifième entre Burich & Weùl , oit 
M. de Soubife établit fon quartier 
Général. Pendant quelque temps r 
la guerre ne fe fit que par détache- 
ments ; ce qui occafionna diverfes 
efcarmouches , oii chacun des partis 
eut fucceflivement l'avantage ; mais 
les fuccès de part & d'autre ne fu- 
rent pas affez confidérables pour que 
nous les rapportions en détail. L'ar- 
mée du Maréchal de Broglio traver- 
fa la Dymel vers la fin de Juin ; 
chafla le Général Sporcken du pofte 
qu'il occupoit à la gauche de cette 
rivière , & lui prit huit cents hom- 
mes , dix-neuf pièces de canon , qua- 
tre cents chevaux , & deux cents 
charriots. Après cette expédition y . 
les François fe rendirent maîtres de 
Varbourg , de Paderborn, de Drin- 
gelbourg > & obligèrent le Prince: 
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fçcorgeiii. Ferdinand de repafler la Lippe le £) 
' A* 17*** de Juillet. Ces fticcès furent contre- 
balancés par ceux des partis détachés 
des ennemis , qui les troublèrent fou- 
vent dans leurs opérations» & leur 
enlevèrent des convois confident- 
blés. Le 13 de Juillet, le Général 
Luckner marcha de grand matin vers 
Salme, où le Comte de Chabot étoit 
campé avec trois régiments de dra- 
gons , un de huffards , les Volon- 
taires de Flandre , & deux régi- 
ments d'infanterie. Le Coiritç ne put 
tenir contre la fupériorité du nom* ' 
bre & la vivacité de l'attaque: 
fes troupes repafsèrent précipitam- 
ment la Lippe, & perdirent dans, 
leur retraite environ 200 hommes , & 
autant de chevaux. D'autres partis 
ennemis enlevèrent ou détruifirent 
plufieurs convois des François dans 
le voifinage de Caffel ; ce qui leur 
caufa tant de dommage , qu'ils pri- 
rent la réfolution de livrer bataille 
au Prince Ferdinand. ^ 

y 1 ?'-\ Les alliés étoient campés à Hohe- 
ruiinghau- nover : leur aile droite , a 1 extre- 
rcn * mité de laquelle le Prince Hérédi- 

taire avoit fon pofie , s'étendoit 
jufqu'au village de Buderch , qivi 
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koit gardé par un détachement : le Gco u / 
corps d'armée occupoit les hauteurs An. 17*1, 
de\Fambeln; le Prinee d'Anhaltavoit 
ton porte entre Ulingen & Hoheno- 
ver, & le Marquis de Granby étoit 
placé fur les hauteurs de Kirch- 
Denckern. Le Lieutenant -Général 
Wutgenau s'étant avancé de la hau- 
teur d'Untrap , marcha par la droite 
pour s'approcher du village de Kirch- 
Denckern , & les avenues & les 
portes des petites rivières d'Aafl & 
de Sulzbach furent gardées par les 
piquets. Le 1 ) de Juillet à ux heu- 
res du matin, le Prince Ferdinand 
apprit que l'armée de Soubife avoit 
abattu fes tentes , & marchoit pour 
l'attaquer à la droite : prefque au 
même inftant , on lui dit que les 
François avoient délogé les portes 
avancés du Marquis de Granby , & 
qu'ils s'avançoient à grand pas vers 
foncamp. Auflitôt il donna ordre au 
Général Anglois , qui avoit dix batail- 
lons , fixefcadrons & dix pièces de ca- 
non de fix, de tenir jufqu'à la derniè- 
re extrémité ; & au Lieutenant-Gé- 
néral Wutgenau de marcher avec fon 
corps , compofé de fept bataillons 
Se cinq efeadrons , par le grand çhe- 
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( Geo )S t ni." n*" 1 de Lipftadt à Ham. Par cette 
A* '7^ difpofition , le Prince affuroit fa re- 
traite en cas de néceflité , & met- 
toit "Wutgenau à portée d'agir de 
concert avec le Marquis de Granby , 
dont la droite étoit foutenue par le 
Prince d'Anhalt , qui commandoit 
dix bataillons & fix efcadrons , & 
s'étendoit jufqu'à la rivière Aaft , au 
deflus de Kirch-Denckern. Le Lieu- 
tenant-Général Conway , avec neuf 
bataillons & une partie de l'artille- 
rie Angloife , remplaça le Prince 
d'Anhalt entre Illingen & Hoheno- 
ver : le Prince Héréditaire donna 
ordre au Lieutenant -Général Bofe 
d'aller occuper les hauteurs de Vam- 
beln ; laifla le Comte de Kilmanfeg 
du côté de Buderich; & la plus gran- 1 
de partie de l'artillerie fut diftribuée 
par le Comte de Schaumbourg-Lippe 
$ur le frant de la gauche. M. de Sporc- 
ken , qui étoit campé à Hortzfel de l'au- 
tre côté delaLippe , eut ordre de faire 
pafler cette rivière à fix bataillons & à 
fix efcadrons , pour foutenir M. de 
"Wutgenau , & d'agir avec le refte de 
fes troupes , comme il le jugeroit 
le plus avantageux. Pendant qu'on 
faifoit toutes ces difpofitions , le 
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tord Granby étoit attaqué avec fu- ' 

reur par le Baron de Clofen , qui G j£Jf * 7 "£ 
s'étoit rendu maître du village de 
Fillingshaufen , & avoit pris pofte 
dans une redoute que les ennemis 
avoient construite ; mais le Lord , 
s'étant tenu renfermé par des abattis , 
foutint les efforts des François jus- 
qu'à l'arrivée de M. de "Wutgenau , 
oui vint par la gauche ; les prit en 
flanc , & les repouffa dans les bois , 
d'où ils continuèrent un feu terri- 
ble d'artillerie & de moufqueterie, 
qui dura bien avant dans la nuit. 
M. de Wutgenau étendit . fa droite 
jufqu'à Fillingshaufen; & le Marquis 
de Granby fit des efforts redoublés 
pour reprendre ce. pofte ; mais M. 
de Clofen s'y maintint , ayant été 
renforcé par deux bataillons de gre- 
nadiers & par les volontaires de 
Saint-Vi&or. M. de Broglio voyant 
que les efforts des ennemis fe por- 
toient particulièrement de ce côté, 
le fit foutenir par le Comte de 
Guerchy qui çommandoit la droite , 
par la brigade de Dauphin , avec 
le Marquis de Maupeou & le Mar- 
quis de Rochechouart à la tête , & 
par la brigade du Roi que condui- 
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George ni. ^ olt ^* ^ e Meyronnet. Pendant l£ 
/ùk. 1761.' nuit, une partie de ces troupes fu- 
rent relevées par les brigades de 
Rougé & d'Aquitaine, que commai* 
doit le Duc d'Havre , & par les bri-< 
gades de Champagne, d'Auvergne 
& de Poitou , qui avoient à leur 
tête le Duc de Duras & le Comte 
- de Vaux. 

Le Prince Ferdinand ayant appris 
par les prifonniers que le Maréchal 
de Broglio étoit décampé d'Erveté 
\& 1 5 au point du jour pour fe join- 
dre à M. de Soubife,/ jugea que le» 
plus grands efforts fe fèroieitf à la 
gauche , & donna ord*e au Général 
Howard de faire avancer la brigade 
d'infanterie commandée par le Lord 
Frederick Cavendish , & celle de 
cavalerie que commandoit le Lord 
Pembroke, Le Colonel Grevendortf 
flit envoyé avec deux bataillons à 
Kirch-Denckern , où Ton fit de nou- 
veaux retranchements; &le Général 
Hovardfut chargé de le foutenir , s'il 
étoit ftéceffaire, avec cinq batail-* 

r Ions , fept efcadrons , & deux bri- 

gades d'artillerie Hanoveriennes. Le 
Prince apprit auffi que Favant-garde 
4e la gauche des François, comman : 
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4ée par M* de Belfunce^avecle corps G C0 ' r e in* 
des Grenadiers de France & desGre- mu'^u/ 
nadiers-Royaux y aux ordres du Conv 
te de Stainville , s'étoit emparée du 
château de Nadel , où ils avoient fait 
environ cent prisonniers* 

La canonnade , qui n'avoit Ceffé le I x. 
15 qu'à dix heures du foir , recom- s n f e °f K 
mença le 16 à trois heures du ma-Br*>gi;o eft 
tin. Toute l'armée de M. de Broglio retirer. 
fe porte avec fureur ducôté où M. 
de Wutgenau a fon pofte , de elle 
eft reçue avec autant de bravoure* 
Le feu du canon & de la moufque- 
teiie dufe c^nq heures fans interrup* 
tion, & avec la iriènle vivacité defr^ 
deux côtés. Vers neuf heures , lfe 
Prince Ferdinand voyant que le def- 
fein des François eft de canonner le 
camp du Lord Granby y d'une émi- 
nence qui le commande y veut les 
prévenir en s'emparant de cette hau- 
teur. Le détachement du Général 
Sporcken venoit d'arriver ; & l'on- 
s'apperçut alors d'une elpèce d'irré- 
folution dans les mouvements des 
François , venant , fans doute , de 
ce que les deux Généraux n'ayant pu 
concerter leurs opérations avant la 
fcataiUe 7 tout le plan du Maréchal 
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George m. de B ro g^° & lt dérangé ; & il vit dès 
An. 1761/ ce moment la néceffité de fe retirer 
dans fon camp d'Oeftinhaufen. 

Dans le même temps , le Prince Fer- 
dinand ordonne fon attaque pour 
s'emparer de Féminence ; & fes trou- 
pes font un mouvement qui devient 
décifif : mais comme le Maréchal de 
Broglio avoit tout prévu , la retraite fe 
fit dansleplusbelordre. Iln'y eut que 
le Régiment de Rougé , qui tomba 
en grande partie au pouvoir des en- 
nemis , & ils fe rendirent maîtres de 
quelques drapeaux & de neuf pièces 
de canon , dont les chevaux avoient 
été tués. Les François emmenèrent 
leurs prifonniers & leurs bleffés , à 
l'exception de cent foldats & de 
cinq Officiers hors d'état d'être tranf 
portés. M. de Broglio couvrit lui- 
même la retraite avec l'arrière-garde ; 
fit plufieurs haltes à propos , qui en 
imposèrent aux ennemis , de façon 
cpie le gros de leurs troupes ne for- 
tit pas au delà des haies de Fillings- 
hanfen , & qu'il n'y eut que quel- 
ques détachements de cavalerie lé- 
gère qui s'avancèrent jufqu'àUltrop, 
îans faire beaucoup de mal aux Fraiv 
çois. 
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L'armée du Maréchal de Soubife r ,,, ' 

, , George 111, 

avoit agi avec autant de bravoure a». i 7 «i. 
contre la droite des ennemis , com- *. 
mandée par le Prince Héréditaire, m. a^so^ 
Le Maréchal marcha fur trois colon- fc ' 
nés ; châtia les alliés des portes de 
Neumuhl & Kortmuhl ; & s'empara 
d'un bois à la droite du ruiffeau de 
Scheidingen. Les Volontaires de Sou- 
bife , foutenus des brigades de Pié- 
mont & de Limofin , des Irlandois 
& du bataillon des grenadiers & 
chaffeurs des Gardes , pafsèrent le 
ruiffeau , où ils eurent de l'eau jus- 
que fous les bras , & ils furent ex- 
pofés au plus grand feu des ennemis; 
Ces troupes , commandées par les 
Comtes de Mailly & de Vogué, par 
Je Chevalier de Levis , Lieutenants-» 
Généraux, par le Marquis de Ro- 
quepine , & par le Lord Drumont , 
Maréchaux de camp , emportèrent le 
village de Scheidingen , ainfi que la 
redoute que les ennemis y avoient 
conftruite , & où ils firent une fi belle ' 
réfiftance , que les François ne s'en' 
rendirent maîtres qu'à la feptième 
charge. Ce fuccès donnoit les plus 
grandes efpérances ; & Ton fe difpo- 
foità jetter des ponts fur le ruiffeai^ 
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^ c Iil# pour y faire paffer le$ brigades d'in<J 
h *7«i» # fanterie , quand M. de Broglio fit 
iàvoir à M. de Soubife , que la fu<- 
périorité des ennemis l'obligeoit de 
faire fa retraite ; ce qui le détermina 
également à faire la fienne. M. le 
Prince de £ondé reçut les mêmes 
.avis 9 & toutes les troupes de cette 
partie fe retirèrent , fans que les en- 
nemis fiflent aucun mouvement pour 
Jes troubler. La perte des François 
,dans cette bataille fut de 2400 hom- 
mes , fuivant leur relation , & de près 
jde^ooo , ftûvant celle des alliés , qui 
prétendirent n'avoir perdu qu'envi- 
ron 1 200 hommes. 
XL . Après la bataille de Fillingshaufen , 
irl 2? ce J es deux armées Françoifes continuè- 
nfwick rent à agir féparément. Le Maréchal 
»fc arm ou!de Broglio marcha à petites jour- 
nées du côté de Caffel , pendant que 
le Prince Ferdinand demeura dans le 
camp qu'il occupoit avant Faftion. 
,$•' de Soubife en fit de même jus- 
qu'au 26 , & il y eut quelques ef- 
carmouches pendant cet intervalle. 
Le A^ajor-GénéralLuckner s'empa- 
ra le 17 de la ville de Neuhaff, près 
fc 4e JPaderborn , après une vive r éfiflan- 
$$i jnaisle lendemain il en fut délogé 



u'ilne put emporter, ^e Prince 
land envoya auflitôt demander 
le Soubife les deux plus habiles 
rgiens de fon armée pour trai- 
Prince fon neveu ; mais mal- 
ur$ foins il mourut peu de jour$ 

26 , M. de Soubife eprès avoir xlh 
fé à M. de Broglio , pour f en- Perte/ & 
r fon armée, trenterquatre ba-p™ *jf*£ 
ris, quarante-quatre efcadrons tr «« 
\ pièces de canon , repaya le 
pour protéger les fourrages qui 
yjoienj par le Rhin. Peu de 
après, il traverfe de nouveau 
rivière , ainfi que la Lippe , &C 
iça jufqu'à Dulmen. 
17,1a légion Britannique atta* 
un gros corps de François qui 
uf leur pofte fur les hauteurs de 
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George ui. tem P s > & regagnèrent enfuite la fo* 

a». 1764 . périorité par le fecours que leur con- 

duifit le jeune Prince Ferdinand , frère 

du Prince Héréditaire de Brunfwick. 

Ils pouffèrent alors les François à 

leur tour ; mais le Baron de Wurm- 

fer s'étant avancé avec le régiment 

de Soubife & les Volontaires de l'ar- 

1 mée Françoife , les ennemis furent 

chaffés de la hauteur ; &c le Prince 

de Condé les ayant chargés à la tête 

des Grenadiers & des Chaffeurs , ils 

furent obligés d'abandonner leurs 

chevaux, leurs outils , une grande 

quantité d'armes , & n'emmenèrent 

leur canon qu'à force de bras. Le 

jeune Prince de Brunfwick reçut au 

bras une contufionaffez confidérable, 

& !a légion fut très maltraitée. Les 

ennemis fe vengèrent de cet échec 

le 5 d'Août par un petit avantage 

qu'ils remportèrent fur un corps de 

François que commandoit M. de 

Stainvilie. Pendant qu'il combattoit 

de front la première ligne du Prince 

v Ferdinand , il fut attaqué en flanc & en 

queue par le Général Wangenheim , 

€e qui décida l'aâion 9 & les François 

fe retirèrent avec affez de défordre 

à Warbourg, Ils perdirent dans cette 

efcarmouche 
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fcarmouche queloues pièces de ca- ccpweur 
on , des tentes , du bagage , & on «mpi/ 
mût plufieurs prifonniers. Le 14 
: le 1 5 , les Allies , commandés par 

Général Luckner, attachèrent les 
rançois en différents poues dans la 
irêt de Solling , leur firent 759 
rifonniers 9 du nombre defquels 
itun Brigadier , un Colonel & deux 
fajors, & leur prirent trois dra- 
eaux , & près de 800 chevaux. 

Le Maréchal de Broglio , après XIIL . 
roir paffé le Wefer, reçut un nou- Marcbcsdft 
eau renfort de quatorze bataillons S^*** 3 
1 de quatre eicadrons qui furent 
ttachés de f année de Soubife , & 
on pigea que Ton intention étoit 
'attaquer la ville d'Hanover. Le 
rince Ferdinand envoya quelques 
igiments de renfort dans cette pla- 
;; fit lui-même une marche for- 
ie pour fe rapprocher de la Dymel , 
u'il traverfa le 14 & le 25 d'Août, 
: *lla camper près de Caffel. Ce 
ouvement obligea le Général Fran- 
>is de revenir fur fes pas avec la 
us grande partie de Ion armée : 
ors le Prince Ferdinand fe retira 
Paderborn , & établit fon quartier 
énéral à Butine , d'où fes troupes 

Tome r f B 



%6 Histoire d'Angleterre , 
George m' s'étendoient jufqu'à Hamelen. M. de 
An, 1761.' Broglio repafla le Wefer , camp^ 
près d'Eimbeck , & mit tout le pays 
à contribution. M. de Soubife a voit 
établi fes fours à Dorften , où il 
avoit mis un bataillon en garnifon ; 
mais le Prince Héréditaire attaqua 
£c prit cette ville ; fit la garnifon 
prifonnière ; démolit les fours , & 
détrui&t les magafins. Cette perte 
obligea le Prince de Soubife de fe 
retirer en deçà de la Lippe ; mais 
il repaffa bientôt £ette rivière , 8f 
marcha à Coeffeldt , d'où fes déta- 
chements fe répandirent dans tou- 
£e la partie feptentrionale de la 
"Weftphalie, Le Prince Ferdinand 
jétabUt fon camp à Wîllhemfthall ? 
fjans le yoifioage d'Hamelen ; & le 
Prince Héréditaire à la tête d'un dé- 
lâchement , parcourut le plat pays 
j-Je . Heffe-Caflèl , pour le nettoyer 
ides partis François ; mais M. de Bro- 
glio pétant avancé vprs le fort châ- 
teau de Schartzfels 9 s'en rendit le 
piaître ; fit la garnifon prifonnière , 
iSc démolit les fortifications, 
xiv. Toutes* ces marches & contré- 
es A ^ rapçlh; n^rches durèrent jiifqu'au mois d'Oc- 
jpbre ; §c p£*>da£t jpçt imervalje un 
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détachement de l'armée de Soubife , . nu ' 
commandé par le Marquis de Con- Aà. 17*1." 
flans , s'empara d'Embden, où il y 
avoit deux compagnies d'Invalides 
Anglois z on leur permit de s'embar- 
quer pour Bremën. Les François mi-» 
rent Embdeu à contribution & l'a- 
bandonnèrent enfisite ; mais les pay- 
fans ayant coulé à fond les pontons 
dont les François s'étoient ièrvifc 
pour traverfer la rivière, le Général 
envoya un fécond détachement qui 
joignit le premier : les payfans qui 
avoient .pris les armes furent dif- 
perfés , & Ton en pendit quelques- 
uns pour l'exemple. Un autre déta- 
chement de la même armée entra 
dans la viHe d'Ofnabruck 9 qui fut 
abandonnée au pillage , fur le refus 
que firent les habitants de payer la 
forte contribution qu'on exigeoit 
d'eux. Un troifième détachement fit 
une entreprife fur Bremen ; mais les 
habitants fe joignirent à la garnifon , 
ce qui obligea les François de fe re- 
tirer , & le Prince Ferdinand y en- 
voya un renfort de deux bataillons 
de la légion Britannique , pour met- 
tre en fureté les magafins qui étoient 
dans. cette place. 

Bij 
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G l or?eIU ; Le 8 d'Oâobre , le Prince Xavier 
An. 1761. de Saxe s'étant mis en marche de See- 
x v, fen , inveftit Wolfembuttel ; & fans 
AŒ^™* de fiège en règle , il fe con. 
nentwoifem. tenta de canonner & de bombarder 
h * CKÏt la place. Le Général Stammer qui y 
commandoit , & qui n'avoit pour 
garnifon que deux bataillons de mili- 
ces, n'attendit pas le fecours qu'il 
auroit pu recevoir de l'armée des 
Alliés ; il préféra de -fe rendre pri«- 
fonnier de guerre avec fa garnifon , 
çompofée de huit cents hommes % 
plutôt que de laiffer réduire en pouf- 
fière cette ville , qui avoit déjà beau* 
coup fouffert le mois précédent d'une 
première attaque de M. de Clofen, 
Le Prince Xavier ne refta pas long* 
temps dans cette place , & il mar- 
* çha devant Brunfwick , oîi il ouvrit 
auffitôt la tranchée ; mais le Gêné* 
ràl Luckner & le Prince Frédéric 
y accoururent avec tant de diligen- 
ce , que les François furent obligés 
d'abandonner le fiège , &ç de fe reti-f 
rer à Finmelfen. Ils évacuèrent auffi 
Wolfembuttel , après en avoir tiré 
xvu de très fortes contributions. 
Fio de la j M> 4ç Broglio ayant établi fon 
w^iie! n quartier général à Eimbeck , fut 
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obligé par la difficulté des fuhfîftan- Geo u - 
ces, de partager fon armée en di- au- 17*1." 
vers détachements. Il mit deux mille 
hommes à Hartz ; M. de StainviUe 
campa à Seefen avec 16 bataillons; 
le Prince Xavier eut fon pofte à Gan* 
dersheim avec 19; M. de Broglio en 
garda 8 à Éimbeck ; M. die Chabot 
fat placé à Efchershaufen avec .15^ 
& le refte de l'infanterie fut canton* 
né avec la cavalerie dans les villa- 
ges derrière le camp. Le Prince Fer- 
dinand, inflruit de cette difpofiîkm , 
forma un plan pour attaquer le Gé« 
néral François avant qu'il pût rat 
fembler ces différents corps , ou au 
moins pour enlever celui de M. de 
Chabot H donna ordre au Prince 
Héréditaire & au Général Luckner , 
renforcés par la garnifon de "Wol- 
fembuttel , de marcher de leurs por- 
tes refpeôifs pour être dans le voi- 
finage d'Eimbeckle 5 de Novembre, à 
une heure indiquée. Le Marquis de 
Granby fut chargé de forcer le 4 le 
pofte que les François avoient à Cap- 
pelnhagen ; de marcher le lendemain 
à Wickenfen , & de bloquer un dé- 
filé qui eu fur le chemin d'Efchershau-. 
fen à Eiinbeck. Le Général Harden- 

Biij 
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Otorgeiii. ^ er S avec un autre détachement > de- 
An. j 7 *q. voitpaffer leWefer àBadenwerder, & 
s'emparer au temps indiqué du défilé 
d'Amelunxhorn^furune autre route 
d'Efchershaufen à Eimbeck. Le Prin- 
ce, après avoir donné tous ces or- 
dres , paffa le "Wefer le 4 , avec le 
gros de l'armée à Haftembeck, & 
s'avança du côt£ d'Efchershaufen. 
M. de Chabot , inftruit de ce mou- 
vement , fe mit en marche le 5 de 
grand matin pour fe retirer à Eim- 
beck ; mais il en trouva le chemin 
occupé par un gros corps de Gre- 
nadiers Anglois & de Montagnards r 
le Marquis de Granby ayant exécuté 
les ordres du Prince avec la plus 
grande précifion. M* de Chabot fe 
voyant arrêté dans fa route par les 
ennemis , fe retira à Efchershaufen , 
& prit l'autre route d'Eimbeck, qui 
auroit dû être occupée par le Géné- 
ral Hardenberg ; mais quelques-uns 
des pontons de ce Général ayant été 
fubmergés , cet accident le retarda 
long-temps ; il ne put arriver qu'à 
fept heures du foir , & M. de Cha- 
bot avoit paffé le défilé à midi : ainfi 
tout le projet manqua , comme il 
arrive ordinairement , lorfque l'exé- 



Livre V. Chaï>. III. 31 
toûon eft iujette à divers incidents. G I]f 
Malgré ce contre-temps , le Prince An. 1741/ 
Ferdinand marcha au camp des Fran- 
çois ; mais il le trouva trop fortpour 
le pouvoir attaquer avec Quelque 
cfperance de fuccès. Il prit le parti 
de les tourner , comme s'il eût eu 
ieflein de leur couper la commune 
Cation avec Gottingen , ce qui obli* 
poit ML de Broglio à combattre ou 
à fe retirer. Le Général François prit 
ce dernier parti , & fe mit en mar- 
che le 9 avec toute fon année» n'y 
eut plus aucune aâion importante 
en WeftphaKc : M. de Broglio mit fes 
troupes en quartier d'hiver dans Car- 
tel & aux environs ; celles de M. de 
Soubife furent diftribuées à Duffel- 
dorp & fur le bas-Rhin. Les Alliés 
établirent leurs quartiers à Hildes- 
haim, Munfter, Hamelen & Eim- 
bcck ; la cavalerie Britannique paffa 
l'hiver dans la Frieflande orientale , 
& l'infanterie dans PEvêché d'Ofna- 
bmck. 

Portons préfentement nos regards x v } 1. 
fur des parties plus reculées de l'Aile- Ro^S^è! 
magne. Les armées de Pruffe & d'Au- 
triche demeurèrent affez tranquilles 
dans leurs quartiers jufques vers la 

Biv 
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Geor« m 6° ^ u printemps, foit qu'elles fuffent 
^n. i 7 6j. retenues par la difficulté des four- 
rages , foit que chacun, jugeât qu'il 
étoit de fon intérêt de fe tenir fur 
la défenfive , plutôt que de rien met* 
tre auhafard. Les Généraux refpec- 
tifs , après le cours d'une longue 
guerre , connoiffoient parfaitement 
le génie , les rufes & les reffources 
de leurs adverfaires , & les troupes 

3ui compofoient leurs armées étoient 
evenues également endurcies à la 
fatigue & perfe&ionnées dans la dis- 
cipline ; en forte que de l'un & de 
l'autre côté on ne pouvoit prefque 
point efpérer d'avoir quelque avan- 
tage , foit par la conduite , par le 
courage , ou par les talents militai- 
res. Le Roi de PrufTe a voit éprouvé 
dans les campagnes précédentes des 
échecs , & même des défaites qui 
l'avoient rendu plus circonfpeâ. Il 
connoiflbit trop bien alors la vigi- 
lance, lafagacité & le courage du 
Général Laudhon , pour efpérer de 
pouvoir retirer quelque avantage 
d'une attaque foudaine & impétueu- 
fe. Les forces du Monarque a voient 
confidérablement diminué , tant par 
les maladies que par le feu de fes en- 
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semis, & fes Etats étoient dépeu- George m. 
plés par les recrues qu'il en avoitti- An. 117*1/ 
rées y au-lieu que ceux de fes adver- 
saires pouvoient encore leur fournir 
des multitudes de combattants. Sa fi- 
tuation devenoit critique de plus èrt 
plus , & il voy oit évidemment qu'une 
fuite même' de viûoires le conduiroit 
infailliblement à la ruine. Le Géné- 
ral Laudhon à voit fi bien pris fes me- 
fures , que le Roi ne pouvoit fe flat- 
ter de remporter quelque avantage 
en l'attaquant, Senne lui étoit pas 

{)oflible de tranfporter le théâtre de 
a guerre dans un autre pays , fans 
abandonner fes magafins & fes vil- 
les de retraite en Siléfie. Le Monar- 
que étoit donc dans une pofitioh 
où il ne pouvoit faire pour ainfi dire 
aucun mouvement fans s'expofer aux 
événements les plus fâcheux ; aufli 
fe détermina-t-il à conferver fon ter- 
rein , & à fe tenir uniquement for 
la défènfive. Il donna les mêmes inf£ 
truftions à fbn frère le Prince Henri 
dont l'armée étoit cantonnée en Saxe, 
près de celle que commahdoit le Ma- 
réchal Comte de Daun» x v 1 n. 

Pendant que les grandes armées Légers ava'n- 
demeuroient dans cet état de ttm-J^ 1 * 1 * 

B v 
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Gcorg» ni. Milité y les partis détachés faiibient 
An. 1761. fouvent des excurfions avec diffé- 
rents fuccès. Au mois de Février 
un corps de Pruffiens , commandé 
par le Prince d'Anhalt-Bernbourg , 
attaqua les poftes des Autrichiens à 
Silberberg ; fe rendit maître de ce 
pofte & des montagnes voifines , & 
prit huit pièces de canon , ce qui ou- 
vrit un paffage aux Pruffiens pour 
entrer dans le comté de Glatz. Au 
commencement d'Avril les Majors- 
Généraux Schenkendotff& Sybourg. 
fe mirent en marche avec un corps 
de troupes Prufliennes de Géra vers 
Newftadt-fur-Orle , & s'avancèrent 
jnfqu'à Saalfiel , où ils attaquèrent 
un détachement Autrichien , com- 
mandé par le Général Kleift , qui 
fut mis en déroute , & fit uûe perte 
confidérable. Us délogèrent enfuite 
un corps de l'armée Impériale du vil- 
lage de Schvartz , où Ton avoit mis 
deux bataillons , comme dans un 
pofte important. Dans cette expédi- 
tion les Pruffiens prirent plusieurs 
pièces de canon , des drapeaux , des 
charriots chargés de bagage & de mu- 
nitions , & firent onze cents prifon- 
niers , y compris trente - deux Off^ 
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dets. Après cet exploit les Géné- q ' u £ 
taux Pruffiens envoyèrent un déta- Ajui 7 6*/ 
chement pour attaquer le corps du 
Général Guafco , près de Planne , 
fans le Voightland , & ce Général 
fut forcé de fe retirer avec perte , 
8c d'abandonner quatre pièces de 
canon , ainfi que tout fon bagage* 
Les détachements Pruffiens rempor- 
tèrent encore quelques autres légers 
avantages au commencement de reté, 
mais le Roi ne fit aucune entfeprife 
importante. Ce fut alors que le Mq* 
narque , environné d'ennemis , & 
prcique fans reffource 9 fit , dit-on , 
une alliance avec la Porte Ottoma- 
ne ; & fuivant fon fyftême , rien né 
pouvoir lui être plus avantageux que 
d'engager les Turcs à faire une di- 
verfion en fa faveur , en envoyant 
une armée en Hongrie , & un corps 
de troupes dans l'Ukraine. Nous ne 
garantiffons pas le fait; mais quoi 

Îu'il en foit , il paroît que la Cour 
e Conftantinople ne voulut pas re- 
noncer à fes vues pacifiques , ni faire 
aucune démarche en faveur d'un 
allié trop éloigné , & dont les in- 
térêts ne pouvoient toucher que foi-; 
blement cette-Puiflance, 

B vj 
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— — En Poméranie , les Suédois ne 

Gcorçe III. N v l 

An. 1761. commencèrent a le mettre en mou- 
x I x. vernent qu'au mois d'Août , &c le 
Blocus de Prince Henri,ayanteualorsavis qu'ils 
ic$ Rufiè/&avançoient vers les Etats du Roi de 
les suédois. p ru fïe , détacha le Général Sintter- 
heim pour renforcer le Colonel Bel- 
ling de quelques bataillons ; mais à 
leur approche les Suédois fe retirè- 
rent. Au commencement du même 
mois un corps des troupes de l'Em- 
pire s'avança en Saxe , comme s'il 
eût eu deflein d'attaquer Leipfick ; 
mais le Prince Henri ayant envoyé 
le Général Seydlitz à la tête d'un dé- 
tachement de fept mille hommes, il 
tomba fur les Impériaux avec tant 
d'impétuofité % qu'ils furent obligés 
de lâcher pied : ils fe retirèrent pré- 
cipitamment à une grande diftance 
des cantonnements Prufliens, & n'en 
approchèrent plus par la fuite. Le 
Miniftère de Ruffie avoit remarqué 
^depuis long- temps les inconvénients 

3ui accompçgnoient les opérations 
e la guerre , quand on étoit aufli 
éloigné du lieu où elle fe faifoit , & 
il réfolut de réduire Colberg , afin 

3ue cette ville fervît de Magafin , & 
evînt la clef de la Poméranie. Dans 
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San y qui commandoit la garaifon, George nu 
ayant été renforcé par un corps de a* 1761/ 
troupes aux ordres du Général Kno» 
Wock, fit une fortie , & attaqua les 
Rufles avec tant de fuccès, qu'ils 
t abandonnèrent leurs batteries , & 
I décampèrent après avoir fouffert 
quelque dommage. 

Le Général Butturlin fe mit enfin* 2& v ï/éfa 
en marche avec la grande armée des*° idcPruflc > 
Rafles ; & malgré toute la vigilance 
& Taôivité du Roi de Prufle pour 
empêcher la jonûion de cette armée 
& de celle du Général Laudhon , les 
deux Généraux parvinrent à unir 
leurs forces. Les affaires du Monar- 
que parurent alors défefpérées ; mais 
bien loin de s'abandonner au décou* 
ragement , il prit des mefures fi juf- 
tes , & eut recours à des expé- 
dients fi bien combinés , qu'ils ren- 
verfèrent tous les projets de fes en- 
nemis. Il fit paffer en Pologne un 
gros corps de troupes commandé 
par le Général Platen, qui dirigea 
(es mouvements avec tant de fecret 
& de diligence , qu'il brûla trois 
magafins aes Ruffes dans ce Royau- 
me , avant qu'on pût être inftruit de 
l'objet de fa marche, & le grand nur- 
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- —* gafin de Pofen fut bieiî près d'éprou- 

George lii. o A r t r ^/ 

Aûw 1761. ver le même tort. Auiutot que le Gé- 
néral Butturlin fiit inftruit de cette 
excurfion y il fépara le gros de fou 
armée de celle des Autrichiens \ fe 
retira vers la Pologne , & laifla le 
Général Czernichew avec un gros 
corps de troupes , pour féconder les 
opérations du Général Laudhon , qui 
forma alors une entreprife dont les 
fuites furent très fâcheufes pour le 
Roi de Pruffe. 
xxii. Schweidnitz y qui changea plu- 
Le Générai fietirs fois de maître dans le cours 

Xaurition fur- « , . ,# 

prend sche- de cette guerre r etoit regardée com- 
yreidniu. ^ \ a place la plus importante (jue 
le Monarque pofledât alors enSilé- 
fie. Située au centre du pays , elle 
étoit très bien fortifiée , & avoit un 
grand magafin d'artillerie & de mu- 
nitions de guerre. Le Général Laud- 
hon réfolut de s'en emparer par fur- 
prife, & il réuffit au delà de fon at- 
tente. Le premier d'O&obre y à trois 
heures du matin les troupes desti- 
nées pour cette expédition s'avan- 
cèrent de quatre côtés différents 
pour former autant d'attaques. Elles 
.furent favorifées d'un brouillard fi 
jépais 7 . que non-feulement elles ap- 
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prochèrent de la place fans être ap- Goorge uu n 
perçues , mais qu elles pofèrent me- aa. iyu, - 
me leurs échelles fans être vues de 
k garnifon , qui eut à peine le temps 
de leur tirer quelques coups de ca- 
non. On fe battit d'abord avec lés 
petites armes , jufqu'à ce que le feu 
ayant pris à un magafin a poudre 
dans un des ouvrages extérieurs r 
Texplofion fit périr environ fix cents 
hommes^ tant Pruffiens qu'Autri- 
chiens» Les derniers profitant de la 
conftifion qui fiiivit cet accident , 
s'avancèrent vers le corps de la pla* 
ce ; en rompirent les portes , & en- 
trèrent dans ; h ville fens trouver 
aucune oppofition. Au point du jour 
ils en furent entièrement les maî- 
tres , & firent prifonniers le Gouver- * 
neur, le lieutenant-Général Zaftrov, 
& toute la garnifon, au nombre de 
trois mille hommes. Ce fut ainfi que 
le Général Laudhon , en perdant en- 
viron fix cents hommes qui périrent 
dans l'attaque , fit cinq fois autant 
de prifonniers , & fe rendit maître 
d'une fbrterefle très importante , oii 
il trouva d'amples magafins de fa- 
rine & une nombreufe artillerie* Le 
Monarque * quoique très fenfible à 
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*g fi m rfç 9 qui lui coûtoit autant 
G *Z% l *u * ^*£!dé&te en pleine campagne , 
7 ^frZjrm en héros, &fe contenta 
* *fre froidement qu'il fufpendroit 
* 'attentent fur la conduite de Zas- 
? Mgu'à ce qu'il fut mieux inf-< 
ff£ t du détail de cette affaire. Cet 
tànem&nt l'obligea de changer de 
M '-n 9 &c de fe rapprocher de 



i 



^ av. 
/" *"Au commencement de Décembre 
! J^k^oi de Pruffe cantonna fon ar- 

xx W >** I ^ e * ^ " es trou P es Autrichiennes 
uGélift furent mifes en quartier dans le voi- 
JSd^jP ^"g* de Schveidnitz. Peu de temps 
ymdnif avant que ce grand Prince fe rendît 
I â Breflav , il eut le bonheur de dé- 
/ couvrir une confpiration tramée par 
lin Prêtre, nommé François Schmedt, 
& par le Baron de Warkotch qui te- 
noit un rang confid érable , & qui 
* jouiffoit d'une grande fortune dans 

la Siléfie. Leur projet étoit de s'em- 
parer de la perfonne du Roi quand 
il fortiroit feul , comme cela arri- 
* voit fréquemment, & de le con- 

duire au camp Autrichien ; mais on 
n'a jamais eu de certitude que la 
Cour de Vienne eût entré dans ce 
complot. Il fut découvert par un 
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domeftique du Baron f qui étant "qJJJJJL ml 
chargé d'une lettre de fon maître A».!*»*" 
pour Schmedt , eut des foupçons 
de ce qu'elle contenoit Se la remît 
au Monarque. Auffitôt qu'on Rit înf- 
truit de cette confpiration , on en- 
voya un détachement pour s'empa- 
rer du Baron , & le rendre maître 
de tous fes papiers; mais il réuffit 
quelque temps après à s'échapper 
par une fenêtre , & l'on retint feu- 
lement fa femme en prifon. Le Prê- 
tre trouva également ion lalut dans 
la fuite ? Se le Roi les fit cher l'un 
&: l'autre à comparoître le xï Jan- 
vier fuivant, pour répondre fur les 
charges portées contre eux , à peine 
d'être condamnés par contumace t 
& de confiscation de leurs biens, Ce 
moyen odieux d r entever un Prince 
par trahifon, mérite la punition la 
pkisfévère dans un fujet qui entre- 
prend de livrer fon maître. 11 eft 
vrai qirîia été quelquefois employé 
avec fuccès par des Puiflances en- 
nemies, comme le remafque hotre 
Auteur Anglois ; mais nous ne pou- 
vons adopter fon fentinient dans l'ef- 
pèce d'approbation qu'il donne à cet 
ufage pernicieux. Siort né le prati- 
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«eorec m. quoi* ) dit-il , que Contre ces Potefijf 
A». i?6i. tats turbulents ,. dont la rapacité ne 
peut être arrêtée par aucun traité , 
& dont l'ambition brouille tous leurs 
voifins,c'eft une hoftilité beaucoup 
plus louable que celle de bombarder 
des villes neutres , dont un ennemi 
s'eft emparé par violence , ou de 
brûler furtivement des magafins. La 
captivité d'un Prince incendiaire , 
ajoute-il , arrête ordinairement l'eC- 
firfion du fang humain r & les mal- 
heurs de la guerre ; mais la deftruc- 
tion des villes & des magafins enve- 
loppe des innocents dans la calamité 
générale y & augmente les-maux aux- 
quels l'efpècfe humaine eft aflîijettie, 
d'autant que les magafins ainfi dé- 
truits , (ont communément rétablis 
aux frais du malheureux pays oii le 
fiège de la guerre eft portée 
xxiv. Quelque fpécieux que foit ce rai- 
Réflexions fonnetnent , les conséquences en font 

fur cet atten. , i r /\ - 1 •/• 

pt t des plus funeltes : nous ne connoif- 

fons point d'hoftilités louables , & 
celles qui font les plus autorifées y 
font toujours gémir l'humanité. Qui 
fera le Juge d'un Monarque t pour 
décider s'il eft un ambitieux ? Dans 
toutes les guerres, chacune desPuif- 
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tances belligérantes donne cette im- G corgciii/ 
putation à Ces adverfaires , & celui An. 17*1/ 
qui commence les plus injuftes ho£ 
tilités , prétend qu'il ne fait que ré- 
criminer contre l'ambition de fon 
voHin. Il eft fans doute affreux d'é- 
crafer fous le poids infernal des bom- 
bes de malheureux habitants, qui 
n'ont d'autre part à la guerre que 
celle d'en payer les frais , & il ré- 
pugne à la bonne foi de gagner à 
prix d'argent des incendiaires pour 
détruire des magafins ; mais quel- 
ques frais qu'il en puiffe coûter pour 
les rétablir , ils n'égalent jamais , pour 
le malheureux pays qui les fupportc , 
les (bmmes immenfes qu'il eft obligé 
de donner pour racheter un Monar- 
que prifonnier ; & bien loin que ce 
moyen termine ordinairement la 
guerre , il en ouvre au contraire une 
nouvelle fource qui fubfifte toute la 
vie de ce Prince , fur-tout fi Ton a 
employé la trahifon pour fe rendre 
maître de fa perfonne. 

Au mais de Novembre le Maréchal * à^^ 
Comte de Daun reçut un renfort mentdeçucms 
confidérable de l'armée du Général Fes * 
Laudhon , & il forma le projet d'atta- 
quer le fort camp du Prince Henri de 
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George m. Pru/Te dans le voifinage de Meiffea 
An. 1761. ji £t {es difpofitions en conféquence 3 
Se l'on enleva quelques-uns des poftes 
avancés des Pruffiens ; mais le Prince 
itoitfiavantageufementfitué, que le 
Général Autrichien fut obligé d'a- 
bandonner fon projet & de retourner 
dans fon camp. Il cantonna fes trou- 
pes dans le voifinage de Direfde , & 
Farmée Impériale prit fes quartiers à 
Naumbourg&àZwickaw. Ces mou- 
vements déterminèrent le Prince 
Henri à diftribuer aufÇ. les fiennes 
dans leurs quartiers de cantonne- 
ment , qui s'etendoient fur la droite 
jufqu'à Meiffçn , & fur la gauche 
juiqu'à Katzefthaufen. 
xxvi. La grande armée des Rnffes fe re- 

fe L rên R dëîî*t S **» «^f 1 * de la Viftule > & le COr P S 

mitres de du Général RomanzofF demeura de- 
Co bCTS * yant Colberg , malgré tous les efforts 
du Prince de Wirtemberg que le Roi 
de Pruffe avoit chargé du comman- 
dement defçs troupes en Poméranie. 
Les Ruffes avoient enfin changé le 
blocus en fiège régulier , & le Colo- 
nel Haden , qui çommandoit la gar- 
flifon , firifoit la plus belle défenfe. Au 
commencement d'Oûobre les temps 
ariageuxobligèrent TEfcadre Suédoife 
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1 fe retirer : un vaifleau de ligne <» c |f ^ 

Ruffefitnaufrage , & tout l'équipage iU^cx. 

périt ; lemr vaifleau d'Hôpital prit feu 

par acçideht 9 & fut détruit : enfin la 

Hotte Ruffe fut auffi forcée de fe re- 

tirer : elle retourna à Cronftadt , & 

la garnifon de Colberg reçut alors de 

Stetin un renfort conlidérable de 

provifions; ces circonstances, jointes 

à la dqreté de la iaifon, fàifoient pr£» 

fuœer que les Ruffes abandonne» 

roient la campagne , ou aue les opé» 

rations du fiège deviendraient un» 

praticables ; mais ilfembloit queRo<- 

manzoff bravât les iaifons , & il con^ 

tinua fes travaux avec une perfévé- 

rance infatigable jufqu'à Ce qu'il eût 

pris un petit fort qui commandoit le 

port. Alors tçute communication fut 

interrompue par mer avec la ville de 

Colberg ; & la garnifon ainfi que les 

habitants étant en danger de périr 

par la famine , le Colonel Haden fe 

rendit le 17 de Décembre. Cette im* 

portante conquête mit les Ruffes en 

état de (èç ourir & de renforcer par 

mer leurs armées d'Allemagne ; ^la 

poffeffion de Colberg couvrant toute 

la partie Orientale de la Poméra^- 

me; Le Général Roiyi^nzoff les y dif- 



48 Histoire d'Angleterre, 
George m. ' tr ^ ua en quartiers d'hiver, & établit 
. An. i 7 6x/ le fien à Statgàrt , diftent de vingt 
milles de Stetin. Ce fut ainfi que les 
Ruffes gagnèrent enfin un pofte avan- 
tageux par oii ils pouvoient inonder 
de leurs troupes toute la partie fep- 
tentrionale de l'Allemagne , & fe 
former un -établiffement dans l'Em- 
pire , ce qui avoit toujours été le 
projet de la Cour de Ruflie , depuis 
& même avant la fondation de Pe- 
tersbourg par le Czar Pierre Alexior 
witz. 
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CHAPITRE IV. 

£1. Commencement des négociations 
pour la paix. $• II. Lettre de M+le 
Due de Choifcul à M. Pitt. $. TH. 
Mémoire du Roi de France. $. IV. 
Etat des conquêtes au commencement 
des négociations. §. V. Mémoire de 
la Grande-Bretagne. §. V I. Remar- 
que fur ce Mémoire. §. VII. Ex- 
plication du Monarque François. 
$. VUI. M, de Bufy & M. Stanley 
Jont nommés pour travailler à la 
Négociation. $. IX. Infbru&ions 
données à M. de BuJJy. Il pajfe en 
Angleterre 9 & M. Stanley vient en 
France. §. X. Epoques demandées 
par la Cour d'Angleterre. §. X I. 
Réflexions fur les conditions qitelle 
propofe. §. XII. Articles propofés 
par la France. §. XIII. Mémoire de 
la France relatif à PEfpagne. § . XIV. 
Réponfe de la Cour de Londres. 
§. XV. Mémoire en Réponfe à ce- 
lui de la France. §. XVI. Nouveau 
Mémoire de la France. §. XVII. 
Lettre de M. de Buffy à M. Pin. 
Tome F. C 
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§. XVIII. Note remïfe par F Ambaf. 
fadeur d'Efpagne. §. XIX. Diffi- 
cultés de la Cour de Londres. §. XX. 
Derniers Mémoire? des deux Cours. 
§. XXI. La Cour d'Angleterre rompt 
les négociations. §. XXII. Réflexion 
fur cette rupture. §. X3ÇIII. Sur les . 
prétpntipns dfs Anglois f 

c : ' ;-'Yi 7 l 32l END ^ Nr c I ue * es P u ^ ances ^ e ^ - 

Ân!*^!.' ^3t gérantes continuoient leurs opé- 

i. rations avec différents fuçcçs , leurs 

Comm , cn - Miniftres s'occupoient des moyens* 

fement des y . '* i r/r - J 1 

N^égociatiors 4e parvenir an retabluiement de la 
pompai», tranquillité 9 & nous allons rappor- 
ter la fuite des négociations qui fe 
£rent pour la paix 4an$ le cours de 
/cette année. Nous avons vu dan§ le 
Chapitre VI du livre précédent le?" 
Péclarations des différentes Puiflan^ 
ces , & le projet formé d'établir à 
^AusjDOiirg un Congrès pour la paci- 
£catiorç générale ? chacune avoit 
nommé tes Plénipotentiaires; mais 
Je Monarque François f réfléchiflant 
fur la lenjteur inséparable de ces for- 
tes de négociations , réfohit de pren- 
;dre une voie plus courte, La guerre 
ientre la France & l'Angleterre étanf 
#bfolumept différente de ççlle qiti 
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fitxnt élevée entre les autres Puif- G 1IK 
ûnces de l'Europe , le Roi , après A* 17*/ 
avoir fait part de fon intention a fis 
Alliés ,- réfolut de faire fa paix fépa- 
rée avec la Grande-Bretagne , s'il 
trouvoit que cette Cour y fut di£ 
pofée. Dans cette vue, le Roi agiflant 
avec cette candeur que fes ennemis 
même ont été forcés d'admirer , fît 
paffer à Londres un Mémoire accom- 
pagné d'une lettre de M. le Duc de 
Choifeul à M. Pitt , & l'un & l'àutret 
durent remis au mois de Mars à ee 
Miniftre par le Prince de Gallitzin, 
Àmbafiadeur de la Cour de Ruffie. 
Nous allons rapporter ces deux piè- 
ces en entier, comme étant le fonde- 
ment de la fuite des négociations. La 
lettre de M, de Choifeul itoit conçue 
en ces termes^ 

Monsieur, 

« Le Roi mon maître , en s'u- 1 T. 
» niflant aux fentiments de {es Al- M.^chol! 
t> liés , pour parvenir s'il eft pof-<«ààM.* , «:. 
» fible au rétabliffement de la paix 
» générale , m'a autorifé d'envoyer 
» à Votre Excellence le Mémoire 
» ci-joint i cjui concerne unique- 
» ment les intérêts de la France 

Ci) 
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George m. " & ^e l'Angleterre , relativement i 
Aft.i 7 6i. » la guerre particulière des deus 
» Couronnes. Le Roi a lieu d'efpé 
» rer que la manière franche avec 
» laquelle il propofe de traiter avec 
h Sa Majefte Britannique , ôten 
» toute méfiance dans le cours de h 
» négociation, fi. elle a lieu, & en 
» gagera Sa Majefté Britannique c 
» faire connoître au Roi (es fenti 
» ments véritables , fok fur la con 
» tinuation de la guerre , foit fur h 
» conclusion de la paix, ainfi que fui 
» les principes d'après lefquels on doil 
» opérer pour procurer ce bien au* 
» deux nations. 

» J'ajouterai à Votre Excellence 
» que je fuis de même autorifé à Taf 
.» ïurer que relativement à la guerre 
» qui concerne le Roi de Pruffe , les 
» Alliés du Roi mon maître font dé- 
» cidés à traiter leurs intérêts dans 
» le futur congrès , avec la même 
» (implicite & la même franchife qu* 
» que je puis affurer à Votre Excel 
» lence de la parc de la France ; & 
» qu'en confervant ce qui eft di 
» à leur dignité , à leurs pofitions & 
*» à la juftice , ils apporteront dam 
» la négociation toutes les facilite! 
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* que leur humanité leur infpire George m." 
» pour le bonheur général de l'Eu- l**i7*i* ' 
» râpe. 

. h Le KoimoftiîiaîtKe&feçAUié^ 
h nedoment p« qtfifenettfOUVént 
» les mêmes fentiments dans le cùèur 
» de Sa Mkjefhé Britannique & de 
» fes Alliés» Je regarde comme uiv 
» bonheur pour mon mniâère d V 
» voir été l'organe de fentiment* 
» aufli heureu*, qui me fournirent 
i» l'occafiott dfafiurer Votre Excel* 
» lenoé <fe là cônfidération dâftin* 
» gué* avec laquelle j'ai Fhonaeur 
» d'être, &e. 

» Le Roi Très-Chrétien defire J 1 .^ 

• .. • «•% 1 « Mémoire <?u 

h que la paut particulière de laRoideFun- 

* France avec l'Aneleterrefoit unie à cc% 
» la paix générale de l'Europe , pour 

» laquelle Sa Majefté fait les vœux le* 
» plus fîncères ; mais comme la na- 
ît ture des objets qui ont occafionné 
» la guerre entre la France & l'An- 

* gleterre, eft totalement étrangère 
» aux contestations de l'Allemagne ; 
» Sa Majefté Très - Chrétienne a 

* perde qu'il étoit néceffaire de con- 

Ciij 



54 Histoire d'Angleterre, 

George ni ^ venir avec Sa Majefté Britannique 

An. 1741, » des points principaux qui forme-. 

» ront la bàfe de leurs négociations 

» particulières , pour accélérer d'au- 

» tant plus la condufion générale de* 

» la paix. 

, » Le meilleur moyen de parvenir 

# au ' but que Ton fe propofe , efl 

# d'écarter les embarras qui peuvent 
» y mettre obftacle. Dans le ca$ 
» d'une paix , les difeuffions des na<r 
» lions fur leurs conquêtes récipro* - 
» ques y les différentes opinions fut 
» 1 utilité des conquêtes & les corn* 

# penfations pour les reftitutions * 
» forment ordinairement la matière 
» embarraffarîte d'une négociation 
» pacifique. Comme il eft naturel 

. * " » que chaque nation , fur ces diffé- 
» rentes parties , cherche à acquérir 
• h lé plus d'avantages poflibles , la- 
» ménance& l'intérêt combattent &. 
» produifent des longueurs. Pour 
m éviter ces inconvénients & prou- 
» ver la franchife de fès procédés. 
» dans le cours de la négociation de 
» la paix avec l'Angleterre , le Roi 
» Très-Chrétien propofe à Sa Ma- . 
» jefté Britannique de convenir que 
» relativement à la guerre partïcu- 



» Itère de h France & de PÀnele- cibifrlit 
» terre, tés deui Couronnes réfte- a*»**. 
» ront en poffefSon de ce qu'elles 

* ofit conduis l'une fur l'autre , Si 
» que la fituation où elles fe trou- 

# veront au premier de Septembre 
» de Tannée 1761 aux Indes Orien- 
» taies , le preinief de Juillet de. la- 
» dite année aux Indes Occidentale^ 
>> & en Afrique , & au premier dé 
h MaiprochainenEurôpe,feralapo- 
» fition qui fervira de bafè au traité 
>J qui peut être négocié entre les deiuf 
>F Puiflkhces; Ce qui veut dire que 
» le Roi Très-Chrétien , pour don- 
» ner un exemple d'humanité , & 
m contribuer au f érabliflement dé la 
m tranquillité générale , fera le facri- 
** fice des refHrutions qu'il a lieu de 
m prétendre, en même temps qu'il 
* confervera ce qu'il a acquis fur FAn- 
» gleterre pendant le cours de cette 
» guerre. 

» Cependant , comme Sa Majefté . 
w Britannique pourroit penfer que ' 
» les termes propofés de Septembre > 
» Juillet & Mai , feroient ou trop 
» rapprochés , ou trop éloignés pour 
» les avantages de la Couronne Bri- 
» tanrtique , Ou que Sa Majefté Bri- * 

C iv 
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G^TîïïT » tannique croiroit devoir faire dei 
àfui 7 <i.' » compenfations de la totalité ou de 
» partie des conquêtes réciproques 
m des deux Couronnes; fur ces deux 
» objets le Roi Très-Chrétien en- 
» trera volontiers en négociation 
» avec Sa Majefté Britannique , lorf- 
» qu il connoîtra fes intentions ; le 
» principal objet de Sa Majefté Très- 
» Chrétienne étant dé prouver non- 
W feulement à l f Angleterre , mai* àï 
n toute la terre f les difpofitions 
» heureufes où elle fe trouve d*écar- 
iî_' ter toutes les entraves qui pour-» 
* roient éloigner l'objet falutaire de 
» la paix. 

» Le Roi Très-Chrétien s'attend 

h que les difpofitions de Sa Majefté 

» Britannique font pareilles aux fien- 

» nés & qu'elle répondra avec la 

fi même fincérité fur tous les points 

» qui font contenus dans ce Mé- 

» moire , & qui intéreflènt fi effen- 

» tiellement les deux Puiflances. 

Etat a!» c n- P° ur bien connoître la nature des 

pièces «u offres & des demandes que le Roi 

£*XNé- Très - Chrétien faifoit à Sa Majefté 

gockiioni. Britannique , il faut fe rappeller que 

l'Angleterre avoit alors conquis fur 

la France rifle de Cap-Breton , lq 
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Canada eh entier , les Mes de la ' Qtov uu 
Guadeloupe & de Marie-Galante, An.i?*u 
& celle de Gorée en Afrique avec 
/e Sénégal. Pondkhery & toute la 
cote de Coromandel étoit égale- 
ment en la patâtace des ennemis , 
mais on n'en avoit pas encore de 
nouvelle* en Europe. La France 
avoit conquis rifle de Miaorque ; 
réparé en partie le port & les rorti- 
forions de Dunkeraue , & étoit en 
pofleflion du Comte de Hanau , du 
fcandgraviat de Hèffe & de la ville 
de Gottingfcn; mais dans le temps 1 
oh le Roi fit fes premières propofi- 
tiorts, CâSkl étoit affîègé par les 
ennemis. On remarquera auffi que 1 
les villes de Wefel & de Gueldres , 
quoique gardées par les troupes 
Françoifes , ne pouvoient être com- 
ptées dans Yuti pojjîdetis , parce 
qu'elles appartenaient à llmpéra* 
trice -Reine. 

Ces avances fiirent reçues à k 
Cour de Londres, de façon à croire 
qu'elle fe prêteroit volontiers à la 
négociation. M Pitt répondit dan» 
cet efprit à la lettre de M. le Duc de 
Choifeul , & y joignit un Mémoire 
$ue nous allons aufli rapporter ert 

C v 
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George 1 11. ent î er 9 ce $ pièces originales nous 
Aiv 176U * ayant paru néceflàires pour bien 

faire connoître les difpofitions ref* 

pe&ives dçs deux Cours. 

Mémoire de la Cour Britannique* 

Vê » Sa Majefté Britannique defire r 
Mémoire^» ainfi que le Roi Très-Chrétien r 
îlret^ne? " » q lie la : paix particulière de-l'An- 
» gle terre & de la France foitunie 
» à la paix générale, pour laquelle 
» le Roi de la Grande-Bretagne s'in-\ 
» téreffe fi fincèrement ; que dans 
» cette vue, il entend même. que 
» les difçuflions qui pourroient naî- 
» tre entre les deux Couronnes , . 
>> fur leurs différends particuliers , 
» ne devront nullement apporter le 
» moindre retardement à la prompte' 
» cpnelufion d'un ouvrage aufli fa- 
» lutaire qu'eft la paix générale de 
» l'Allemagne ; & Sa Majefté Bri- 
» tannique eft d'autant plus confîr- 
» mée dans ce fentiment difté par 
» lTiïifiianité envers tant de nations 
» nomlireufes , qu'Elle fent dans 
» toute fon étendue ce que le Roi 
» Très - Chrétien établit pour fon 
4> fondement : Que la nature des 
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»> objets qui ont occaiîonné la guerre g COï ^ JU 7 
m entre l'Angleterre & la France, An.' 1^1* 
*» eu totalement étrangère aux con- 
w teftations de l'Allemagne, n 

**C*efl d'après ce principe incontef 
» table > que le Roi de la Grande-Bre- 
w tagne adopte entièrement la pen- 
w fée de Sa Majefté Très-Chrétienne , 
» qu'il feroit néceflàire de convenir 
w entre les deux Couronnes des 
» points principaux qui formeront 
» la bafe de leurs négociations par- 
» ticulières 4 fovoc accélérer £m^' 
» taflt plti9/fa condufion générale* 
*dekj>aix.* .-■ç^ m-j- .'V-^li' ¥ - 

» Le Roi de te Grande-Bretagne 
» convient également en général de 
>r h propofition que le Roi Très-* 
» Chrétien a faite avec une fran-- 
» chife à laquelle Sa Majefté Britan* 
>* nique veut correspondre dans tout* 
» le cours de la négociation ; à fa* - 
» voir , que relativement à la guerre" 
» particulière de l'Angleterre & de* 
» la France, i°. Les deux Couroîi-* 
» nés refteront en poflfeflion de ce* 
» qu'elles ont conquis Tune fur Fâu- j 
» tre : i°. Que la fituation où EHes- 
* fe trouveront à certaines époques f 
» fera la pofition qui fervira de bafir 

Cvj 
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«~ — • » au Traité qui peut être négocié 

George 111. i j n -/r 

An. i75i. » entre les deux Puifla%œs. 

» Quant à la première brandie de 
» la futilité propofition, Sa Majefté 
» Britannique fe fait un plaifir de 
» rendre ce qui eft dû à la grandeur 
» d'ame de Sa Majefté Très-Chré- 
» tienne, qui par des motifs dTiuma- 
» nité , fera le facrifice , à l'amour 
» de la paix , des reftitutions qu'EUe 
» croit avoir lieu de prétendre, 
» confervant en même temps ce 
» qu'Elle a acquis fur l'Angleterre 
» pendant le cours de cette guerre.» 

» Quant à la féconde branche de 
» la fufdite propofition , concernant 
>► les conquêtes réciproques faites 
» par les deux Couronnes l'une fur 
» l'autre; à {avoir, que la fituation 
» oii elles fe trouveront aux épo- 
» ques refpeûives énoncées pour les 
h différents quartiers du monde, 
» fera la pofîtion qui fervira de bafe 
» audit Traité ; le Roi de la Grande- 
» Bretagne reconnoît encore avec 
» fatisfaâion la candeur qui fe ma- 
* nifefte de la part (Je Sa Majefté 
» Très -Chrétienne fur cet article , 
» en prévenant, comme Elle l'a fait , 
» des difficultés extrêmes, & en an- 
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» tîcipant des objeâions mdifpen- George ni» 
m fables qui ne pourraient que fe a* i7#u 
» préfenter à ce fujet ; étant en ef- 
» (et évident de foi-même que les 
» expéditions par mer exigeant des 
» préparatifs de longue main , & 
» dépendant de navigations incer- 
» taines,aufli bien que du concours 
» des faifons , dans des lieux fou- 
m vent trop éloignés pour que les 
» ordres , relativement à leur exé- 
» cution , puiffent s'adapter aux vi- 
» ciffitudes ordinaires des négocia- 
» tions , ïujettes pour la plupart à 
» des contre - temps & à des len- 
» teurs , & toujours variables & 
» précaires. Il en réfulte néceffaire- 
» ment que la nature de pareilles 
» opérations ne fe trouve guère 
» fuiceptible , fans trop de préju- 
» dice à la partie qui les emploie , 
» d'autres époques pour la fixation 
» des conquêtes réciproques , que 
» celles qui aient rapport au jour 
» de la Signature du Traité de paix.* 
» Cependant , comme cette confi- 
» dération, ainfi que celle qui re- 
» garde des compenfations ( s'il s'en 
» trouverait de convenables à faire 
» entre les deux Couronnes ) de 
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George iil * partie de leurs conquêtes récî- 
A* 1711. » proques , renferme la matière la 
» plus intérefîànte & capitale du 
» Traité même , & que c'eft fur ces 
» deux objets déciftfs que le Roi 
» Très-Chrétien offre d'entrer vo- 
» lontiers en négociation ; le Roi 
» de la Grande - Bretagne délirant 
>► correfpondre avec efficace aux 
h difpofitionsheureufesduRoiTrès- 
» Chrétien , d'écarter toutes les en- 
*► traves qui pourroient éloigner 
» l'objet falutaire de la paix , Sa Ma- 
» jefté Britannique déclare qu'Elle 
h eft prête de fon côté d'entamer 
» avec promptitude & fincérité la 
» négociation propofée. Et pour dé- 
mt montrer avec plus d'authenticité 
» l'étendue de la franchife de fon 
» procédé , Sa Majefté Britannique 
n déclare en outre qu'Elle verfoit 
» avec fatisfa&ion à Londres une 
* perfonne fuffifamment autorifée,. 
» par un pouvoir du Roi Très-Chré- 
» tien , d'entrer auflitôt en matière 
» avec les Miniftres Britanniques 
» fur tous les points qui font con^ 
» tenus dans le Mémoire joint à la 
» lettre de M. le Duc de Choifeul, 
t du 2,6 Mars 1761 > au Secrétaire 
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* ÏEtat de Sa Majefté-Britannique , ctorge 11V 
» lefquels points intérefient fi eflen- An. it<x« 
» tellement les deux Puiflknces. » 

» Par ordre. & au nom du Roi de 

# la Grande-Bretagne mon maître, w 

Signé, W. Pitt. 

Quelque apparence de fincérité R^Ly* 
qrfUy eut dans ce Mémoire , on yfi» « &* 
remarque que le Miniftère Britanm-* 
oueparoît vouloir éluder la propo- 
rtion de Vuti poffidttu , fi propre à 
prévenir toutes les contestations. Il 
eft vraifemfelâble que le projet de 
faire la conquête de Belle-Ifle étant 
formé depuis long-temps en Angle- 
terre , cette Puiflance craignoit qu'il 
ne pût être exécuté avant l'époque 
propofée. On vit aufli avec furprife 
dans le Mémoire ce qu'il contenoit 
au fu jet du Roi de Pruffe : » Cette 
» déclaration , ( dit le Mémoire Hif- 
» torique publié depuis par la Fran- 
» ce) parut hors d'œuvre , & d'au- 
» tant plus affeâée , que le Roi n'a- 
» voit jamais témoigné le moindre 
» defir de divifer l'alliance qui unit 
» l'Angleterre à Sa Majefté Pruf- 
» fienne. » Ces réflexions pouvoient 
faire naître quelques foupçons ; mais 
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George m. ils furent diffipés par la propofition 
jùu vj6u de Fenvoi d'un Minifhe François à 
Londres. M. le Duc de Choifeul ré- 
pondît à M. Pht le 19 d'Avril : hii 
marqua que le Roi avoit nommé M. 
le Comte de Choifeul pour Ambafla- 
deur au Congrès d'Ausbourg , & en 
réponfe à la déclaration contenue 
dans le Mémoire , il dit au nom du 
Roi Très-Chrétien , que » Sa Majef- 
» té , auffi confiante qu'aucune au* 
» tre Puiffance à remplir avec 
» l'exaâitude la plus fcrupuleufe 
» les engagements qu'Eue a pris 
» avec fes Alliés , continuera avec 
» la fidélité qui convient à h ptù- 
* h bité & à la dignité de fbn carao- 
» tère , à faire caufe commune avec 
» eux y (foit dans la négociation de 
» la paix d'Allemagne 9 foit dans la 
» continuation de la guerre , fi pouf 
>► le malheur de l'humanité , les dif- 

* pofitions heureufes oh fe troa- 

* vent les Puiflances belligérantes , 
>► n'ont pas le fuccès qui eft fi fort 
» à defirer. » 

vil. Dans le Mémoire qui accônipa- 

du Monade g n °rt cette lettre , le Roi pour une 

Franpif. pl us ample explication de fes fen- 

timents 7 déclare que » Sa Majefti 



\ 
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»*V point entendu que la prixcZ^Tm? 
» d'Allemagne put être conclue fé- An. Vi. 
» parement de celle de la France & 
» de l'Angleterre* & Elle n'a pro- 
» pofé- au Roi de la Grande-Breta- 
» gne que la réparation de la difeirf- 
» Son des deux guerres , pour par- 
» venir à une paix générale pour 
h toutes les parties. » On infifte en- 
fuite fur la proportion que Us deux 
Puiffimcts nftw** IN statu QVO 
de leurs pofleffions & de leurs cou* 
quêtes, félon les époques indiquées; 
& c'eft d'après ce principe, fi Sa 
Majefté britannique radopte , que le 
Roi de Fiance propofe d envoyer à 
Londres M. de Bufly , de même qull 
efpère que le Roi de la Grande-Bre? 
tagne enverra en France un Miniftre t 
Anglois pour traiter fur les mêmes; 
objets avec fon Miniftère. 

M. Pitt ne tarda pas à répondre : w v * "• 
il marqua que le Roi de la Grande-* m. stanicy 
Bretagne avoit fait choix pour fes^^*^ 
Ambauadeurs au Congrès d'Auf-kràiaNégo- 
bourg , du Comte d'Egremont , du cUdon% 
Vicomte de Stormont, & du Cheva- 
lier d'York ; & qu'ils feroient ren- 
dus dans cette ville au commence- 
ment de Juillet > temps oU M. le 

à 
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G^TiïT Comte de Choifeul devoit égalée 
An. 176;. ment s'y rendre. Le Miniftre Anglois 
joignit à fa lettre un nouveau Mé- 
moire , oii en continuant à difputer 
fur les époques de Yuti pojjidetis , 
on ne dit encore rien de pofitif à.ce 
fujet : mais il flit accompagné d'un 
pdTeport pour M. de Buffy , & Ton 
y déclara que le Roi d'Angleterre 
eiïverroit en France M. Stanley dans 
lé même temps que le Miniftre Fran- 
çois pafferoit à Londres. M. de Choi- 
feul fit deux réponfes , l'une & l'au- 
tre en date du 4 Mai. La première 
rie contient que des politefles relati- 
ves à M. Pitt « en lui demandant fes 
bontés pour M. dé Bùfly ; itfaïs la 
féconde entre dans plus de détail au 
fujet des deux Miniftres qu'on de- 
voit refpeâivement envoyer : elle 
contient quatre obfervations que 
nous allons rapporter , parce quelles 
nous ont paru devoir être regardées 
comme un modèle que tout Miniftre 
d'Etat peut fui vre en pareille circonf- 
tance. 

1 °. » Le Roi penfe que Sa Majefté 
» Britannique jugera convenable 
» que les deux Miniftres foient mu- 
# nis- des pleins pouvoirs des deux 
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» Coûts , pour pouvoir en faire ufa- fa^ m * 
* ge âù befoin. » An. 1761/ 

2 . » Que les deux Miniftres doi* 
» vent avoir chacun une lettre de 
» créance des Rois leurs Maîtres', 
» qu'ils ne^ remettront qu'aux Se- 
n crétaires d'Etat refpe&fs; c'eft- 
» à-dire , en France , au Miniftre 
» & Secrétaire d'Etat au départe-* 
» ment des affaires étrangères ; & 
h en Angleterre , au Miniftre & Se- 

* crétaire d'Etat du département du 
» Sud. » 

- 3°. » Comme l'intention du Roi 
*» eft que le Miniftre Anglois jouifle 
s» en France de la même liberté -cjue 
» fi les deux Cours étoient en pleine 
rt paix, tant pour le commerce de 
» la vie , que pour l'entretien de . 
» fa correspondance avec la Cour 
» .d'Angleterre & les autres Cours 
w de l'Europe; enfin pour l'envoi 
» de fes couriers , & pour les préro- 
» gatives & franchîtes attachées à 

* ion cara&ère , Sa Majefté compte 
» que M. de Bufly jouira abfolu- 
» ment à Londres des mêmes droits, 

* prérogatives , franchifes & liber- 
» -tés ; bien entendu que quand l'un 

* ou l'autre voudront dépêcher des 



1 
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*ïïT * courier» à leurs Cours, ou à quel» 
& i7#cw » qu'autre , ils feront obligés de de- 
x » mande* un paffeport du Secrétaire 
» d'Etat de leur département , le- 
i» quel ne leur fera point refufé , non 
» plus que le bâtiment néceflkire 
» pour traftfporter les couriers de 
» France en Angleterre *& d'Angle* 
» terre en France. » 

4 P . » Nous délirons lavoir quand 
» M. Stanley pourra partir de Lon» 
» drés pour fe rendre à Calais , afin 
» dé diriger le voyage de M. de 
,. » Bufly , de façon qu'il fe rende 
» dans le même temps à Calais pour 
» paffer en Angleterre fur le même 
» bâtiment qui aura amené M. Stan- 
» ley , fi cela convient à la-Cour de 
» la Grande-Bretagne ; mais s'il en 
» étoit autrement , le Roi fera tenir 
» dans le port de Calais un bâtiment 
» qui tranfportera M. de Bufly en 
» Angleterre , auquel cas il con- 
» viendra favoir quelle forte de bâ* 
» timentSaMajefté Britannique aura 
h choifi pour porter à Calais Nk 
» Stanley. » 
I x. Les réponfes de M. Pitt furent fatis- 
èo^*°M fe ifante *> & en conféquence les deux* 
* Bufly, n Minières fe rendirent , l'un à Dou* 
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▼res, «ç l'autre à Calais le 13 de ccoigc ' iu ? 
Mai. Os. passèrent chacun fur un bâ- An. i^u 
agent de ià nation , & fe rendirent ?*& <n a». 
daos les Coûts pour lefquelies îk^ cw ^ n | e * 
étojent deftinés. Les infiruâiofts deviwtcnm». 
M- fie Bufly étaient très fimples ; ce » 
.elfes «voient pour bafe la propofi- 
àoafaXmpoffidêtis 1 & on lui en- 
ifçigOiMt : 

i p é De demander au Miniftèn 
^Britannique , fi le Roi d'Angleterre 
acceptait les époques jointes à k 
proportion du fiatu quo ; & fi Sa 
Majefté Britannique ne les acceptait 

Kis , quelles étaient les nouvel- 
s époques qu*Elle propofoit à la 
France. 

2°. De déclarer à la Cour de Lon- 
dres que la guerre du Roi contre 
l'Angleterre, étoit entièrement fépa- 
rée de celle de Tlmpératrice-Reine 
contre le Roi de Prufle ; & qu'en 
conféquence , à l'exception de Vefel 
& de Gueldres , <jui appartenoient 
à Sa Aiajefté Impériale , le Roi avoit 
la liberté de faire évacuer par fes 
troupes , Gottingen , la Heffe & le 
Comté d'Hanau ; mais que Sa Ma- 
jefté feroit dépendre cette évacua- 
tion de deux conditions : la pre- 
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George m." mière , que la Cour d'Angleterre 
À», *pu donnèrent les fûretés convenables 
pour que Parmée commandée par le 
Prince Ferdinand fut licentiée , & 
ne fervît pas contre les Alliés du 
Roi. La féconde, que Sa Majefté Bri- 
tannique conviendroit des reftitu-» 
tions qui feroient jugées convena- 
bles de la part de l'Angleterre , en 
compenfation de l'évacuation qui fe- 
roit faite par les troupes Françoifes 
de Gottingen ? du Landgraviat de 
Hefle , & du Comté de Hanau. 
E o X û d : ^ e Miniftère François ne ceflbit 
mandée twd'infifter fur la fixation des époques, 
gi«wef -^ celui d'Angleterre refufoit toujours 
de donner une répbnfe pofitive. En- 
fin Belle-Ifle ayant été attaqué & 
conquis par la Grande-Bretagne , cet 
événement qui avoit toujours re- 
tardé cette réponfe , détermina la 
Cour d'Angleterre à parler avec plus 
de précifion ; & dans un Mémoire 
du 17 Juin que»M, Pitt remit à M. 
: de Buffy , le Roi d'Angleterre » offre 
» de convenir avec Sa Majefté Très- 
» Chrétienne,- que le premier jour 
» de Juillet, de Septembre & de 
. » Novembre , feront refpeôivement 
» les diyers termes ou époques > 
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» pour fixer Vuti peffidetis, que la GeofgeHf . J 
m France à propofé de rendre la a* mh 
» bafe du Traité qui peut être m> 
» gocié entre les deux Puiflances, 
» Toutes autres conquêtes faites au- 
» delà des fufdites périodes , feront 
» reftituées mutuellement. Mais — 
» Sa Majefté n'offre de convenir def- 
» dites époques , qu'uniquement aux 
» deux conditions fuiyantes : 

i°. » Que tout ce qui fera heu- 
# reufemerçt arfêté entre les deux 
» Couronnes r relativement à leur 
» guerre particulière , foit rendu 
» obligatoire , final & conclufif ; 
» indépendamment du fort des né* 
» gociations d'Ausbourg , pour ajuf- 
» ter & terminer les çonteftations 
» d'Allemagne, & pour en rétablir 
» la paix générale. 

i°. » Que ledit Traité définitif dç 
» paix entre la Grande-Bretagne & 
» la France , foit conclu , figné & 
» ratifié , ou des articles prélimi- 
» naires à cette fin , entre-ci & le 
» premier d'Août prochain. ~ Qu'à 
» l'égard de Belle-Ifle , Sa Majefté. 
» confentira dans ledit Traité future 
>> d'entrer en compenfation fur çettç 
» impQrtante conquête.» 
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te ni. » Par rapport à des compenfations 
An. i 7 «!." » ultérieures de quelque partie des 
» autres conquêtes faites par la Cou- 
» ronne de la Grande-Bretagne , Sa 
» Majefté fe réferve d'apprendre 
» quels pourroient être les defirs 
» de Sa Majefté Très-Chrétienne fur 
» ce point , enfuite de quoi Sa Ma- 
» jefté s'ouvrira avec fincérité & 
» bonne foi. » 
x t# Les deux proportions contenues 

Réflexion fur en ce Mémoire , ne paroiffoient pas 
5'eSc dl pr^ de nature à être admifes. Pour con- 
pofe. fentir à la première , il falloit que le 

Roi renonçât à la déclaration qu'il, 
avoit faite , qu'il defiroit que la paix 
particulière de la France avec l'An- 
gleterre , fut unie à la paix générale 
de l'Europe : déclaration acceptée 
par l'Angleterre ; mais le defir ardent 
que le Roi avoit de parvenir à la 
paix , le porta à demander à la Cour 
de Vienne fon confentement pour 
conclure une paix particulière avec 
l'Angleterre. L'Impératrice-Reine le 
donna, malgré le défavantage qui lui 
en pouvoit refulter , fous la condi- 
tion expreffe & équitable, qu'il n'y 
feroit rien ftipulé qui pût être con- 
traire 



t , pouvoit être regardée com- 
îpoflîble à remplir, puifque 
condition ne fat connue en 
î qu'à la fin de Juin , & que 
Lue des 'objets dont on avoit 
:er , deroandoit qu'ils fiiflent 
tient /examinés , fi Ton vou- 
Lie la paix fut durable. Quoi 
;n foit , la France ne fit point 
£Hon fur cette condition ? étant 
e de mettte toute la diligence 
le dans la négociation ; & pour 
dre à ce qui concernôit les 
?nfations , après plufieurs dif- 
s occafionnées par les objec- 
ie M. Stanley , on remit le i <f 
illet un Mémoire détaillé , ou 
ropofitions de la France font 
nues en quatorze articles. 

»* T«r o**:^1^n Ter «r fre i„ d~: 
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George Ml ; profefferont publiquement leur relî- 
An. 1761. gion, fuivant le Rit de l'Eglife Ro- 
xuaine. z°. Que ceux qui defireront 
quitter le pays , pourront fe retirer 
.aux colonies Françoifes avec toute 
liberté & sûreté : qu'il leur fera per- 
mis de vendre leurs biens & de 
jtranfporter leurs effets, fens être 
gênés dans leur émigration , excep* 
ié le cas de dettes ; & que le Gou- 
vernement d'Angleterre leur procu- 
rera les moyens de tranfport au 
moins de frais poflibles. }°. Que les 
limites du Canada, relativement à 
1a Louifiane , feront fixées immua» 
blement 8c clairement f aiofi que 
celles de la Louifiane & de la Vir- 
ginie , de manière qu'après la con- 
fp&ion du Traité de paix , il ne puiffe 
plus y avoir aucunes difputes à ce 
fajet. 4 . Que la France aura, corn» 
me ci-devant, la liberté de pouvoir 
pêcher fur le banc de Terre-Neuve ; 
jÇç que comme cette liberté feroij 
illuioire , fi les bâtinnenîs n'avoient 
pas un abri pour la proteûion des 
pêcheurs , le Jloi de la Grande-Brer 
fagçe, en confidération de la ga* 
rantie de fa nouvelle conquête , ref- 
ôtuera rifle-Royalç ou CaprBretpnj 
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mais fans que la France puifle élever m G ■ 

•de fortification d'aucune efpècedans hm.%n° 
cette ifle* Par les articles III & IV, 
Ja France offre de rendre à la Gran- 
de-Bretagne Tifle de Minorque & 
le fort Saint-Philippe , avec toute 
l'artillerie qui étoit dans le fort , lors 
•de la prife de cette ifle , & deman- 
de qu'en considération de cette res- 
titution, l'Angleterre reftitue de fou 
oôtéàla France Fifle de la Guadeloupe 
& de Marie-Galante , dans le même 
état oîi elles fe font trouvées lors 
de la conquête par les armes d'An» 
gleterre. Dans l'article Vil eft dit, 
<que des ifles neutres de la Domini- 
que , Saint-Vincent , Sainte- Lucie 
■éc Tabago , les deux premières de* 
meureront en la pofleffion des Ca- 
raïbes fous la prote&ion de la Fran« 
ce , félon le Traité de 1660 : que la 
Couronne d'Angleterre n'a prefenté 
jufqu'à préfent aucun titre qui lui 
donnât des droits fur les deux der- 
nières : que cependant il fera négo- 
cié entre les deux Cours , ou que les 
quatre demeurent abfoiument neu* 
très , ou feulement les deux pofféçtées 
par les Caraïbes ; que l'Angleterre 
entrera alors en poffeflion fouveraine 

Dij 
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Q C0Ttr€ ,, T de celle de Tabago , & la France de 
4**17*1/ celle de Sainte-Lucie , fauf toutefois 
le droit d'un tiers , avec lequel les 
•deux Couronnes s'entendront, fi ce 
droit exifte. Il eft dit dans l'art. VI, 
qu'il feroit avantageux que les Com- 
pagnies des deux nations aux Indes 
Orientales , s'abftinffent à jamais de 
toutes vues militaires & de conquêtes; 1 
& Ton proppfe au Roi d'Angleterre le 
Traité conclu entre lesfieurs Godheu 
& Saunders pour bafe du rétabliffe- 
ment de la paix en Afie. L'article VII, 
•porte que les colonies Françolfes de 
l'Amérique méridionale ne pouvant 
fubfifter fans Nègres , ils leur étoient 
fournis des établiffements du Sénégal 
& de Gorée , & que ces établiffe- 
ments ne procurant aucun avantage 
pofitif à l'Angleterre, l'un ou* l'au- 
tre fera rendu & garanti à la Fran- 
ce. Dans les articles VIII & IX , 
il eft dit que Beite-ifle & fa forte- 
f effe feront rendus à la France , avec 
l'artillerie aux armes du Roi qui s'y 
eft trouvée lors de la prife ; qu'en 
confidération de cette reftitution , le 
Roi fera évacuer par {qs armées d'Al- 
lemagne le Landgraviat de Heffe , le 
Comté dç Hanau, ajnfi que la ville > 
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tyii fie fera occupée paf aucune des Gcorr( . lir ^ 
troupes des deux Puiffances , laiflant An. b i;<n.' 
la navigation du Mein libre , & les 
parties de TEle&orat d'Hanover oc* 
cupées par les troupes Françoifes : 
que ces évacuations feront précédées 
d'une fufpenfion d'armes entre les 
Couronnes , laquelle fufpenfion aura 
lieu du jour de la ratification des pré- 
liminaires ou des articles du Traité 
définitif, non-feulement en Allema- 
gne, mais dans toutes les parties du 
monde où la France & l'Angleterre 
font la guerre- Il eft.dit dans l'art. X , 
qu'aucune partie des troupes qui 
compofent l'armée du Prince Ferdi- 
nand , ne pourra, fous quelque pré- 
texte que ce foit, joindre les troupes 
du Roi de Prufle , ni agir offenfive- 
ment contre l'Impératrice-Reine ou 
fes alliés : de même qu'aucunes trou- 
pes Françoifes , fous aucun prétexte , 
ne pourrront aider l'Impératrice- 
Reine ou fes alliés contre la Grande- 
Bretagne : qu'après les évacuations 
proposées , l'armée commandée par 
le Maréchal de Broglio fe retirera 
fur le Mein , le Necker & le Rhin , 
occupant Francfort ; & que celle du 
bas-Rhin , commandée par le Maré- 
Diij 
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George m. c ^ ^ e S° u kîfe 9 & retirera auffi d« 
An. i 7 tf X / (on côté fur le Rhin % occupant Wefe 
& la Gueldre : que les pays du Ro: 
de Pruffe fur le bas-Rhin ayant ét< 
conquis , & étant gouvernes actuel- 
lement au nom de Tlmpératrice-Rei 
ne , le Roi ne peut s'engager à ht 
évacuer fans le confentement de Se 
Majefté Impériale ; ce qui fera dif 
cuté au congrès d'Augsbourg; mail 
qu'il s'engage dès que Sa Majeft 
Britannique jugera à propos de fair< 
revenir en Angleterre les. Angloii 
qu'il a fait paffer à fon armée d'Al- 
lemagne , de faire rentrer en France 
le double de ce nombre des troupe 
Françoifes qui fe trouveront aux ar- 
mées de Sa Majefté flir le haut & 
bas-Rhin : de forte qu'il ne reften 
plus dans ces parties de troupes ap 
partenantes; à la France , au'en pro 
portion de celles que leRoiaAngletei 
reyfoudoiera. L'Article XI porte qui 
fi , avant la confedion du Traité , um 
des deux Puiflances. faifoit r dan 
quelque partie du monde que ce foit 
des conquêtes , elles feroient rendue 
fans difficulté, & fans exiger de com 
penfation.. L'article XII eft conçu ei 
ces termes. Les prifes, faites fur me: 



Livre V. Chap. TV, 79 

par l'Angleterre avant la déclaration Gyor c m ; 
de la guerre , font un objet de refti- a^Ijûu 
tuûon légitime , & mie le Roi veut 
tien fou mettre à la juiHce du Roi d'An* 
gleterre & des Tribunaux Anglois r 
en effet , des fujets qui 5 fous la foi 
des Traité» , du droit des gens & de 
la paix , nayigent & font leur com- 
merce, ne peuvent pas juftement 
fouffrir de la méfintelligenee établie 
dans le cabinet des deux Cours > 
avant qu'elle leur foit connue. Les 
déclarations de guerre ne font éta- 
blies par le droit des gens , que pour 
Îniblier aux peuples les querelles de 
eurs Souverains , & pour les aver- 
tir que leurs perfonnes & leurs for- 
tunes ont un ennemi à craindre : 
{ans cette déclaration convenue , il 
n'y auroit point de sûreté publique ; 
chaque individu feroit en danger ou 
en crainte , au moment qu'il forti- 
roit des limites de fa nation. Si ces 
principes font ïnconteftables, il refte 
a examiner la date de la déclaration 
de guerre des deux Couronnes , & 
la date des prïfes : tout ce qui eft 
pris antérieurement à la déclaration 
ne peut être adjugé de bonne prife , 
fans boule verfer les loix les plus faia- 

Div 



8a H*SIÎ0IRE rfAWGLETWRE, 
«corgcTTl.. te */ ÎM^yain dinytHon que; les Frai* 
Â9. i.7JSv çpk P&Ç çopimsftoélçs poftîlités.ji & 
que ,le& pr ifes en font une ifqpréfail* 
le. Que peuvent avoir de commua 
les hoflilités prétendues commencées 
au for^ Duquefne * avec la prife des 
vaiffeaupt commerçants dans k .par-, 
tîe méridionale de l'Amérique? Ces 
hoililités font les motifs de la décla- 
ration de la guerre : L mais* les effets 
cle la déclaration ne peuvent avoir 
lieu qu'après la publication de ladite 
déclaration ; & il feroit injufte de 
. fpire fouffrir une peina à 4q& partH 
cuKerç qui ignorent les faits SjL les 
circonftatices d'une hoftiljtfé cachée 
dans un coin du monde, qui a pro- 
duit une guerre générale entre les 
deux nations. L'on ne croit pas en 
France que l'on puiffe répondre à cet 
argument , & c'eil d'après lvd que le ■ 
Roi réclame le droit des gens, afin 
qu'il foit convenu dans le Traité fiw 
tur , d'un arrangement qui compenfe 
les prifes faites fur fes iujets , anté- 
rieurement à la déclaration de. guer- 
re , fans entrer dans 1$ difcuflion de 
la repréfaille , qu'il faut oublier quand 
les deux Cours fe rapprochent. La 
France ne demande que le bien des 
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particuliers léfés , & ne prétend pas GeorceJ1I 
fiire entrer les vaifleaux du Roi , pris An. "i 7 6i. 
avant la déclaration , dans l'arrange- 
ment des prifes ; la perte des vaiffeaux 
appartenants à Sa Majefté pouvant 
être regardée comme une fuite des 
motifs de la guerre. Enfin par les 
articles XHl & XIV, le Roi offre 
de garantir la fucceilion de la famille 
aâuellement fur le trône de la Grande- 
Bretagne ; & propofe qu'immédiate- 
ment après la ratification les prifon- 
niers des deux cotés foient mis en 
liberté, & renvoyés dans leur pays, 
fans rançon. 

Le droit d'un tiers , dont il eft par- x i U- 
lé dans l'article V de ce Mémoire, h F™ncc C r7- 
eft relatif aux prétentions que la k «jf * l, **r»- 
Cour d'Efpagne avoit fur les ifles snc# 
neutres, & dont elle avoit fait part 
à la Cour de France. Il étoit donc 
{léceflaire , pour éviter de nouvelles '- * 

difcuflions , que celles qui s'étoient 
élevées entre PEfpagne & l'Angle- 
terre fiiflent terminées en même temps 
que le Traité entre l'Angleterre & 
Ja France. Cet objet imponant fut 
cxpofé dans un Mémoire que M. de 
Bufly remit au Miniftère Britannique. 
Il y eu dit, que les difputes qui 

D v 
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Ge^çe JII# » troupes Hanoveriennes,Heffoifes > 
Au, 1761. » Brunfwickoifes , & autres Auxi-? 
* liaires unies aux Hanoveriens , ne 
» fe joignent point aux troupes du 
» Roi de Prufle , de même que la 
» France s'engagera à ne donner au- 
» cua fècours d'aucune efpèce , à 
» rimpératrice-Reine ni à (es alliés. >i 
* r v. . D'après des propofitions aufli droi? 
u?Coufde Ctes >- au# équitables, aufli franches 
Lowtej, & exprimées avec autant de modé- 
ration , la Cour de France avoii lieu 
d'attendre que celle de la Grande- 
Bretagne , ayant paru concourir dans 
le même deflein que le Monarque 
François faifoit paroître av-ec tant 
d'ardeur de rendre la paix à l'Euro** 
pe , elle répondroit convenablement 
à des demandes aufli juftes , ou au 
moins que fi elle faifoit quelques ob- 
sédions y elles ne tomberoient que 
fur quelques objets particuliers , fans 
afécarter du plan général* Mais la 
réponfe que ht M* Pitt , tant de vive 
voix ,que par écrit r fît bientôt con,- 
noître que les intentions du Miniftère 
Britannnique n'étoient rien moins 
que pacifiques. On en jugera parla 
Hauteur de la. lettre fui vante* qu'il 
écrivit Je 24 de Juillet à M* de Buffy* 
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Monsieur , George iU * 

7 , An. J7*u 

» M'étant. expliqué dans notre 
a entretien d'hier fur certains en- 
» gagements de la France avec TEC» 
» pagne , touchant les difcuffions 
» de cette dernière Couronne avec 
» la Grande- Bretagne , lefquels votre 
» Cour ne nous annonce , que dans 
» le moment , avoir pris dès avant 
» qu'elle ait fait ici fes premières 
» propofitions pour la paix particu? 
h lière des deux Couronnes ; & com- 
» me vous avez defiré , pour plus 
h grande exa.ûitude, prendre une 
» note de ce qui s'eft paffé entre 
» nous fur un fujet auffi grave, je 
» vous renouvelle , Monfieur , par 
» ordre du Roi , mot à mot la me- 

# me déclaration que je vous fis hier ; 
» & vous prévenant de nouveau fur 
» lesfentiments très fincères d'amitié 
» & de confidérâtion réelle de la 
>% part du Roi envers Sa Ma jefté-Ca- 

» tholique, en tout ce qui eft de # 
» raifon & de juftice : je dois vous 
» déclarer encore très nettement , 
» au nom de Ça Majefté , qu'Elle 
» ne fouffrira point que les difputes 
» de FEfpagne foient mêlées , ea 

# iaçoa quelconque, dans la négp- 
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«corçc m. » ciation de la paix des deux Coir- 
*■• *7««- » ronnes; à quoi j'ai à ajouter qu'il 
» fera regarde comme offenfant pour 
» la dignité du Roi, & non; comr 
» patible avec la bonne foi de la né- 
» gociation, qu'on faffe mention dé 
» pareilifc idée. 

» En outre , on n'entend pas que fer 
» France ait , en aucun temps , droit 
'*= de fe mêler de pareilles difcuffion* 
h entre la Grande-Bretagne &PEfpa- 

* s ne - 

» Des considérations fi légitime* 
» & fi indifpenfables ont déterminé 
» le Roï à m'ordonner de vous ren- 
» voyer le Mémoire ci-joint, tou* 
>r chant PEfpagne , comme totale- 
» ment inadmiflible. 

» Je vous renvoie de même , Mon- 
» fieur , comme totalement inad- 
» miffible , le Mémoire^relativement 
» au Roi de Pruffe, comme portant 
» atteinte à Thonneur de la<*rande- 
» Bretagne , & à là fidélité ayecJa- 
• » quelle Sa Majeflé remplira fes en^ 
» gagements avec fes Alliés. J'afc 
» Thonneur d'être , &c 

Mëmoirê en Ç ette lettre fut fuivie d'un Mé- 
reponfe k ce moire aufïl impérieux. H contient 

lui delà Fran- . ^« t • j*. 

ti quatorze articles y comme celui de? 
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la France. Il y eft dit : i°. Que Sa GeofgellI ; 
Majefté Britannique ne fe départira An. 1761S 
jamais de la ceffion entière & totale 
de tout le Canada, ainfi que de Kfle 
du Cap-Breton , & de toutes les au- *c 

très ifles dans le golfe ou dans le* 
fleuve Saint Laurent- 2 . Qu'on ne 
pourra jamais admettre que tout ce 
qui n?efrpoint le Canada 9 ibit de ht 
Louîfiarme ,. ni que" les bornes de 1& 
dernière province fuidite ^s'étendent 
jufqu'au confins de la Virginie , ou à 
ceux des poffeffions Britanniques fut 
les bords de TOhio. Sur quoi Fort 
obfervera que ? Angleterre Combat ici: 
ce que la France rïavoit jamais avancé. 
3 . Que le Sénégal fera cédé à la*. 
Grande-Bretagne , ainfi que Fifle de 
Corée & leurs dépendances. 4 . Que* 
Dunkerque fera réduite à la condi- 
tion 011 elle doit fe trouver , fuivant 
te Traité d'Utrecht; & c'eft à cette 
condition feule que Sa Majefté Bri- 
tannique pourra confentir à la refti- 
tution du privilège accordé r . avec 
certaines limitations & certaines ref- 
triôions^ qu'on ne fpccific point , de 
pêcherie poiflbn & le fécher fur le 
rivage d'une partie de la Terre- 
Neuve. 5 . Que Sa Majefté Britan- 
nique confentira à une partition éga?- 



George m. k <* es <ï uatre ^ es neutres, 6 e 
An. 176X. Tifle de Minorque fera rendue 
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S°. Que 
rendue avec 
l'artillerie, &c. 7 . Que la France 
fera immédiatement la reûitution .& 
l'évacuation de fes conquêtes faites 
fur les Alliés de Sa Majefté en. Alle- 
magne ; c'eft-à-dire , de tous les Etats 
& pays appartenants au Landgrave 
de Heffe , au Duc de Brunfwick , & 
à PEle&orat de Hanover, comme 
aufli de Wefel , & de toutes les pla- 
ces & territoires du Roi de Pruffe , 
poffédés par les armées de la France. 
La France fera enfin l'évacuation 
générale de toutes fes conquêtes du 
côté de la Heffe , de la Weftphalié , 
& dans ces contrées. 8°. Que le Roi 
de la Grande - Bretagne confent à 
rendre la conquête importante de 
Belle-Ifle , Tifle opulente de la Gua- 
deloupe , & celle de Marie-Galante. 
9 . Que le Traité conclu entre MM. 
Saunders & Godheu , ne fauroit être 
reçu comme la bafe du rétabliffe- 
ment de la paix en Afie , mais qu'il 
faudra néceffairement laiffer aux 
Compagnies refpeûives des deux 
Nations , l'ajuftement des termes 
d'accommodemefct juftes & raifon- 
nables , pourvu qu'ils ne foient point 
contraires aux deffeins & aux intfcrt- 
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lions équitables de leurs Souverains , Gcorgriu. 
pour la paix des deux Couronnes. An. 1761/ 
io°. Que la demande de la reftitu- 
tion des prifes fur mer avant la dé- 
claration de guerre , ne fauroit être 
reçue. n°. Que le Roi de la Grande- 
Bretagne ne fouffrira jamais que la 
France refte en pofleffion d'Oftende 
8tde Nieuport , mais que ces deux 
places feront évacuées fans retarde- 
ment par leurs garnifons Françoifes. 
u°. Q ue k ceflation d'armes fera 
fixée , & aura lieu du jour de la rati- 
fication des préliminaires ou du Trai- 
té définitif. 1 3 . Qu'il fera permis à 
la Grande-Bretagne & à la France 
defoutenir comme auxiliaires leurs 
Alliés refpe&ifs, dans leurs difputes 
particulières pour le recouvrement 
de la Siléfie. Article contradictoire 
avec F article 7 , touchant l'évacuation. 
14 . Que les prifonniers feront relâ- 
chés fuivant la manière ufitée. 

S'il eut été vrai , comme le préten» x v 1. 
dent quelques politiques Anglois y Mémoire de 

?ue la France n'eût pas eu un dëfir la Francc « 
ncère de conclure la paix > elle au- 
toit pu rompre alors les conférences 
fans qu'on eût lieu de l'aceufer de 
manquer de fincèrité ; mais le Mo- 
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^^7JJ7 narcjue & fon Miniftère fuivir 

A», 17*1. toujours leur projet de pacificati< 

avec la même candeur qu'on a\ 

admirée dans le premier Mémo 

Ce même defir engagea Sa Maj 

Très-Chrétienne à donner un n 

▼eau Mémoire en date du 5 A< 

pour répondre à ^Ultimatum de F 

gletprre. Cefai de la France rec 

de même en quatorze articles^ p 

te : i°. Que le Roi. confenf de ce 

le Canada à l'Angleterre dans la : 

. me la plus étendue, mais que Sa 

jefté ne fe départira pas des cor 

lions qu'elle a mifes dans fon ] 

moire > relativement à ta Relig 

Catholique , & à la faculté , fac 

& liberté pour l'émigration des 

ciens fujjets du Roi. Il propofe 

nouveau qu'il lui foît remis , ou 1 

de Cap-Breton , ou celle de Sa 

Jean , ou tel autre port fans for 

cation dans le golfe , ou à po 

du golfe , qui puiffe fervir d' 

aux François, & conferver à la F 

ce la liberté de la pêche , don 

Majeftén'a pas intention de fe 

partir. i°. La France demande 

les nations intermédiaires entr< 

Canada & la Louifiane ,, ainfi qn 
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trela Virginie & la Louifiane.foient n .,; - 

• / *^ 1 . ororge I1I« 

regardées comme des nations neu- Ao. 17** 
très, indépendantes de la domina- 
tion des deux Couronnes 9 & qu'el- 
les fervent de barrière entPElles* 
3°. On demande la reftitution du 
Sénégal à la France , & le Roi auto- 
rife M. de Bufly à traiter avec le Mi- 
nlftère Britannique fur les arrange» 
ments que M. Stanley a dit , qui 
pourraient être pris à la fatisfa&ioii 
des deux Cours. 4 . Le Roi autorife 
fon Mimftre à Londres de négocier 
for Pétat de Dunkerque , lorsqu'on 
fera convenu du port qui fera cédé à 
h France , pour fervir d*abri à fes> 
bâtiments pécheurs. 5 . Le Roi ac* 
cepte le partage des ifles neutres 9 
mais il ne peut avoir lieu que dans 
la forme énoncée dans le premier 
Mémoire des propofitions de la 
France. 6°. 11 paroît que l'Angleterre 
veut compenser Pifle de Minorque 
avec celle de Belle-ttle ; mais comme 
la France n'admet pas l'importance 
de la conquête de Belle-Ifte , l'An- 
gleterre gardera cette conquête , & 
fei France Minorque. 7°*.En confidé- 
ration de l'évacuation des ifles de la 
Guadeloupe & dç Marie-Galante, 
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Gcor m * e ^°* con ^ ent d'évacuer les pày* 
An.i7<$i/ appartenants au Landgrave de Hei^ 
& à l'Ele&orat d'Hanover % dont la 
conquête peut êtfe féparée de la 
guerre de l'Impératrice-Reine con- 
\tre le Roi de Prùffe ; mais pour ce 
' , qui eft de Wefel , de Gueldre & au*, 

très pays en Weftphalie , où la juftice 
fe rend au nom de l'Impératrice-. 
Reine , le Roi ne peut pas ftipulen 
qu'il cédera les conquêtes de fon 
Alliée* 8°. Le Roi accepte à ces con- 
ditions, & en faveur des ceffions 
faites par la France dans l'Amérique 
Septentrionale & en Afrique, ainfi 
que de l'arrangement de Dunker- 

3ue , la reftitution de l'ifle de la Gua- 
eloupe , & de celle de Marie-Ga- 
lante. 9 . Le Roi acquiefce à l'article 
9 de VUltimatum de l'Angleterre, 
relativement à l'Afie. io°. Le Roi 
perfîfte à l'égard des prifes faites 
avant la guerre , dans ce que con- 
tient l'article XII, de fes premières 
proportions. 1 1 °. L'Impératrice-Rei- 
ne jouit de toute la Souveraineté 
dans les villes d'Oftende & deNieu- 
port , & le Roi a feulement prêté 
des troupes à fon Alliée pour la gar- 
de de ces places. Au refle , le Roi 
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yeut bien déclarer que jamais fon GeorgcllI# 
intention n'a été de garder lefdites An. i 7 «. # 
places en fk pôffeffion après le re- 
tour de la paix. 1 1°. On eft d'accord 
for l'article XII de ^Ultimatum de 
PAngleterre. 13 . Le Roi perfifte 
dans les propofitions contenuesdans 
l'article X de fon premier Mémoire. 
Tout ce qui pourroit être négocié 
fe ces points , feroit- la liberté de 
fournir des feeours en argent aux 
Alliés réciproques , lorfqu'il fera 
bien conftaté qu'il ne fera libre à 
aucune Puiflance de leur fournir des 
ïecours en troupes , ni munitions de 
guerre , fous quelque dénomination 
que ce puifle être. 14 . Le Roi ac- 
cepte l'article XIV de ^Ultimatum 
de l'Angleterre. 

Ce Mémoire fut accompagné d'une x v 1 t. 
lettre de M. de Buffy à M. Pitt , où ^\m. 
le Miniftre François fait voir que Pue, 
lorfque le Roi a parlé des différends 
de l'Angleterre avec l'Efpagne , il 
n'a eu d'autre objet en vue que de 
prévenir tout ce qui pourroit re- 
nouveller la guerre en Europe; mais 
ajoute-t'il 9 » Sa Majefté m'a chargé 
» de déclarer à V. E, que tant que 
» TEipagne l'approuvera , le Roi îfe 
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<î e IU# » mêlera des intérêts de cette Côu 

% aiu 176;. * ■» ronne , làns s'arrêter au refus d 

» la Puiflance qui s'y oppoferoit.: 

Il marque enfuite la furprife de I 

Cour de France fur la forme d 

^Ultimatum de l'Angleterre» Cepen 

dant f dit-il , » V* E. jugera par YUt 

» timutum de la France que j'ai 01 

» dre de lui.adreflèr , avec quelle & 

» cilité , en oubliant le ton impé 

» ratif & peu fait pour la négocia 

♦» tion , dont l'Angleterre fe fert dam 

» fes réponfes , le Roi fe prête avu 

» vues de la Cour Britannique , & 

» cherche par des facrifices , à lu 

» faire adopter les ftipulations d'uni 

» paix raifonnable. » 

xviii. Pendant que cette affaire étoit et 

No^e remife négociation , le Comte de Fuente: 

Fadeur d'tfl remit à M. Pitt la Note que nouî 

p*s«** allons rapporter , interprétative di 

Mémoire de la France. 

» Le Roi Très-Chrétien , qui fou- 
» haite de rendre utile & durable h 
» paix qu'il s'eft propofée de traitei 
» avec F Angleterre , confia d'abord 
♦> fes intentions au Roi mon Maître, 
» lui marquant le plaifir avec lequel 
» il faififfoit cette occafion de lui 
» montrer & confidération aux of- 
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*> fres réitérées que Sa Majefté Ca- ç eor c||| « 

# tholique avoit faites également à A*. S %éu 

# lui & à l'Angleterre , pour faciliter 

# une réconciliation convenable Se 

# permanente. » ^ 

» C'eft par des principes fi fincères 
*> que Sa Majeûé Très-Chrétienne 

# propofa au Roi mon Maître la ga- 
» rantie dans le Traité de paix» 
» puifque cela pourroit convenir 
•» également à la France & à l'Angle- 
*» terre ^ & lui témoigna en même 
+> temps fes fincères difpofitions par 
» rapport aux facrifices qu'il fe pro- 
» pofoit «de faire pour donner la 
*> tranquillité à l'Europe , avec une 
» paix folide & honorable.» 

» Une telle démarche de Sa Ma~ 
*> jeûé Très-Chrétienne a dû infini- 
+> ment obliger le Roi mon Maître > 
*♦ qui y trouvoit l'uniformité de (es 
♦> mêmes fentiments, & remplir à 
» fon égard, avec la correfpondançe 
» la plus marquée , tous les enga- 
*> gements qui les unifient , & par 
» les liens du fang , & par leurs in* 
» térêts mutuels ; &t d'ailleurs re- 
» cortnoiflbit dans les intentions du 
*> Roi de France * cette humanité 
» U grandeur ad'ame qui lui font 
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*g e IlL ♦» propres , en rendant de fon côté 
An. jjéj .» la paix auflî permanente , que les 
» viciffitudes humaines peuvent le 
» permettre.» 

» C'eft avec la même candeur fie » 
» franchïfe , que le Roi mon Maître 
» confia à Sa Majefté Très-Chi& 
» tienne , qu'il auroit fouhaité que\ 
» Sa Majefté Britannique n'eût point 
» fait de difficulté d'agréer la garair- 
•» tie en confédération des griefs de 
» l'Efpagne avec l'Angleterre , puif- 
» qu'elle a tout lieu de croire que 
*> Sa Majefté Britannique eft dans les 
» mêmes bonnes difpofitions de les 
* terminer à l'amiable , félon la rai- 
» fon & la juftice. » 

» Cette confiance que le Roi mon 
m Maître a faite à la France , lui a 
» donné lieu de témoigner à Sa Ma- 
» jefté Britannique la pureté de fes 
» intentions pour le rétabliflement 
» de la paix , puifqu'en lui propo- 
» fant la garantie de l'Efpagne , elle 
» lui marque fes defirs fincères de 
» voir terminer en même temps fes 
» intérêts, qui pourroient un jour 
» rallumer le feu d'une nouvelle 
» guerre , qu'on tâche préfentement 
» d'éteindre.* 

» Si 
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h Si les intentions de Sa Majefté G cIlu 
Très-Chrétienne & du Roi mon A* 1761/ 
Maître, ne fe trouvoient pas rem- 
plies de bonne foi , le Roi mon 
Maître fe flatte que Sa Majefté Bri- 
tannique lui rendra la juftice d'en- 
vifager comme telles les Tiennes , 
puifque fi elles portoient à . tout 
autre principe , Sa Majefté Catho- 
lique , donnant cours à fa Gran- 
deur , auroit parlé d'Elle-même & 
félon fa dignité. » 
» Je ne puis me difpenfer de vous 
dire , Monfieur , que le Roi mon 
Maître apprendra avec furprife , 
que le Mémoire de la France 
pourroit faire dans Tefprit de Sa 
Majefté Britannique une fenfa- 
tion toute oppofée aux vérita- 
bles intentions des deux Souve- 
rains. » 

»Mais Sa Majefté Catholique s'en 
confolera toutes fois qu'Elle verra 
qu'on fait le progrès qu'Elle a tou- 
jours fouhaité dans la négociation 
de la paix , foit particulière entre 
la France & la Grande-Bretagne, 
ou générale ; puifque fes defirs 
fincères font de la perpétuer à ja- 
mais , ôtant tput germe qui puifle 
Tome F. E 
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,., » malheureufement reproduire u 

a». 17*. » jour la guerre. » 

» Ceft pourquoi le Rai mon Ma 
» tre fe flatte que SaMajeâé Britai 
» nique , animée des mêmes fenti 
» ments d'humanité pour la trar 
» quillité publique 9 foit dans 1( 
» mêmes intentions de terminer le 
» difputes de l'Angleterre avec un 
» Pui£ance qui lui a donné de 
» preuves fi réitérées de fon am 
» tié, en même temps qu'on fepre 
» pofe de donaer une paix général 
» à toute l'Europe. » 
y ix. Cette Note 9 û propre à détruii 
Difficultés toutes les ob)eâions que faiibit J 

àl xÔndr<°s! r Miniûère Britannique au fujet de 
garantie de l'Efpagne , parut ne faii 
aucune impreflion ; mais la Coure 
France , qui ne cherchoit qu'à 1 
ver toutes les difficultés , donna c 
nouvelles inftru&ions à M. de Bufl 
pour fe relâcher encore fur dive 
articles. 11 eut ordre en même tem] 
de remettre à la Cour de Londres 
un Mémoire oit le Miniftère France 
prouve invinciblement que les pi 
fes des vaiffeaux Marchands , ava 
la déclaration de guerre , font co 
traires à toutes les loi» des,naâoa 
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Uk de la réponfe , & renouvelle la pré- George h i 
ciiente qu'il a faite à Sa Majefiê Bri- A* x 7 6i/ 
tonique fur le même objet ; de forte qu'il 
ift arrêté définitivement & fans ambi~ 
guité entre les deux Cours y que fi la 
paix nefl pas une fuite de la négocia- 
tion aHuelU 9 tout ce qui a été dit > écrit 
fi* négocié entre les deux Couronnes , 
depuis le Mémoire du zG Mars indu* 
fvement , jufqiiau moment de la rup- 
ture 9 fera nul & de nul effet , & ne 
fourra pas fervir d'argument en faveur 
£ aucune des deux parties , dans les 
négociations futures de la paix. 

Article premier. 

»Le Roi ne ceffera d'infifter fur la 
» ceffion entière & totale , fans noti- 
» velles limites ou exceptions quel- 
» conques , du Canada & de (es dé- 
» pendances , ainfi que fur la pleine 
» ceffion de l'ifle du Cap-Breton , &c 
» de toutes les autres ifles dans le 
» golfe & fleuve Saint-Laurent. » 

» Le Canada , félon la ligne de {es 
» limites , tracée par le Marquis de 
» Vaudreuil lui-même , quand ce 
» Gouverneur Général a rendu par 
» capitulation ladite province au 
* Général Britannique le Cheva- 
. Eiij 
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Ueatçciii, » lier Amherft, comprend d'un coèi' 
**♦ i7«iv » les lacs Huron , Michigan & Sut* 
» pcrieur ; & ladite ligne , tirée de* 
» puis, le lac Rouge , embrafle par 
m un cours tortueux la rivière Oua* 
» bâche , jusqu'à fa iondion avec 
» rOhro , & de là te prolonge le 
» long de cette dernière rivière in- 
vr clufivement , jusqu'à fon confluent 
vr dans le MiiSiftpi. » 

» C'eft conformément à cette dé»* 
» finition de limites du Gouverneur 
x François , que le Roi réclame la 
» cefîiandu Canada , province que 
» la Couf de France a en dernier 
» lieu offert de nouveau par fon 
» Ultimatum , de céder à Sa Majefté 
>t Britannique , dans Informe la plus 
>r et indue 9 énoncée dans U Mémoire 
>t de proposions de paix du /j 
» Juillet. » 

» Pour ce qui regarde la prafief- 
» fion publique & l'exercice de la 
» Religion Catholique Romaine en 
yf Canada, les nouveaux fujets de 
>y Sa Majefté Britannique feront con* 
& fervés daus cette liberté , ians in- 
» terruption ni moleftaîion ; & les 
» habitants François ou autres , aui 
yf auroient été fujets du Roi Très? 
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* Chrétien en Canada , auront tou- Gtolgc:llu 

* te liberté & faculté de vendre An. i;^.' 

* leurs biens y pourvu que ce foit 
t k des fujets de Sa Majefté Britan- 
» nique , & de tranfporter leurs ef- 
» fet$, ainfi que leur personne , fans 

* être gênés dans leur émigration 

* fous quelque prétexte que ce fort 
» (hors le cas de dettes & d'infrac-* 
» non des loix criminelles ) ; bien 
» entendu toujours que le temps ac- 
» cordé pour ladite émigration , 
» foit limité à Pefpace d'un an , è 
» compter du jour de ta ratification 
» du Traité définitif. » 

RÉPONSE DE LA FRANCE. 

Le Roi a dit dans fort premier Mi" 
moiré de propositions > & dans fon 
Ultimatum P qu'il céderait & garanti- 
rait à r Angleterre la pofjiffion du Ca- 
nada dans la forme la plus étendue ; Sa 
Majejlé perjifle dans cette offre , & fans 
iifeuterfur la ligne des limites , tracée 
dansant cartepréfentéeparM. Stanley ; 
csmme cette ligne , demandée par F An- 
gleterre , eflfans doute la forme la plus 
étendue que ton puijfe donner à la cef 
Jton , le Roi veut bien l'accorder. 

E iy 
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Georgt ni. ^ a Majejié avoit appofé quatre cbn* 
A«« J7«» ditionsàfa garantit; il paroît que T An- 
gleterre ne s'y refufe point ; le Roi 
trouve Jîmphment que le terme d'un an 9 
pour la vente des effets François & pour 
rémigration , ejl trop court , & Sa Ma* 
jejlé demande qu'il f oit convenu que et 
terme foit de deux ans , ou de dix-huit 
mois tout au moins. 

fiomme la Cour £ Angleterre a joint 
dans t article premier de fa réponfe à. la 
cejpon entière & totale du Canada % 
telle qu'elle efi convenue entre les deux 
Cours 9 le mot de dépendances , il ejl 
néceffaire qu'elle fixplique Spécifique- 
ment , pour que cette cejjion ne produife 
pas dans la fuite des difficultés entre les 
deux Cours , ce qu'elle entend par ce mot 
de dépendances. 

Art. IL « Pour ce qui eft de la 
» ligne à tirer depuis Rio-perdido y 
» comme contenue dans la note re- 
» mife par M. de Buffy , le 1 8 de ce 
» mois , fur les limites de la Loui- 
» fiane , Sa Majefté ne peut que re- 
» jetter yne propofition fi inatten- 
>* due , comme nullement admifli- 
» ble à deux égards. 

» i°. En ce que ladite ligne, fous 
# couleur de fixer les limites de la 
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» Louifiane y attribue .maintenant a c clII 

* cette province de vaftes pays , lef- An. i^u 

* quels avec les portes & forts qui 
t les commandent , le Marquis de 

* Vaudreuil a , par une capitulation 

* la plus folemnelle , remis incontef- 
» tablement à la pofleffion de Sa Ma- 

* jefté Britannique fous la définition 
» du Canada ; & que par conféquent % 
» auelque contentieufes qu'aient 
» été avant la guerre les prétention» 
» refpe&ives des deux Couronnes r 

* & particulièrement par rapport 
» aux cours de TOhio & aux terri- 
» toires , dans cette partie , depuis la 
» reddition du Canada , & la ligne 
» de fes limites, tracée comme demis» 
» par le Marquis de Vaudreuil , tous 
» ks titres oppofés fe réunifient &c 
» deviennent , fans contredit , vala- 
» blés pour afliirer à la Grande-Bre- 
» tagne , avec tout le refte du Ca~ 
» nada , la pofleffion de ce pays dans- 
» la partie del'Ohio , ci-devant con- 
» terfée. 

» 2°. La ligne propofée pour fixer 
» les limites de la Louifiane ne fait- 
» roit être admife, en ce qu'elle com- 
» prendroit , dans une autre partie 
» du côté des Carolinas > des ré- 

Ev 
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George m. ^ gî on $ tr ^s étendues & des nation* 
a»- ^7**. » nombreufes , qui ont toujours été 
» cenfées être fous la proteôion du 
» Roi , à laquelle Sa Majefté n'eft 
» pas dans l'intention de renoncer, 
» & dont le Roi , pour le bien de la 
» paix , pourroit confentir de laiffer 
m les pays intermédiaires, fous la 
» proteôion de la Grande-Bretagne , 
» & plus particulièrement ceux des 
» Cherokées , des Creeks , des Chi- 
v cafavs , des Oiaôa vs , & d'au- 
» très nations fituées entre les ita- 
» bliflements Britanniques & le Mif- 
» fiffipi. 

Rep. Le paragraphe premier , fur les 
limites de la Louifiane , contenu dans 
E article II de la riponfc de C Angle* 
terre, ejl accorde par la France. Le pa- 
ragraphe fécond ri!cft ni clair ni jufle , 
£ F on propofe définitivement qu *il j oie 
libellé dans la forme fuivante : 

Les nario,as fauvages intermédiai- 
res , qui font entre les lacs & le Mif- 
fiflipi en dedans de la ligne tracée , 
feront neutres & indépendantes fous 
la proteûion du Roi ; & celles 
qui feroient hors de la ligne du 
côté des Anglois , feroient de même 
neutres & indépendantes fous la 
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jMteâîon du Roi d'Angleterre. Il Georcrir 
Ara également interdit aux Traiteurs An. V* . .' 
Açiois d'aller chez les nations fau» 
tages- au-delà de la ligne de part & 
djautre ; mais lefdites nations ne fe- 
ront point gênées dans la liberté du 
commerce avec les François & les 
Ànglois, comme elles l'om exercé 
jdqu'à préfent. 
Art. ïll. « Le Roi fe rapporte à 

* l'article troisième de l'Ultimatum 
» de l'Angleterre , touchant la cef- 

* fion du Sénégal & de fes dépen- 
» dances , ainfi que de rifle de Go- 

* rée , de la manière la plus ample 9 
» comme énoncée dans ledit article ; 
» fit Sa Majefté veut bien renouvel- 

* 1er ce qui a été déclaré par M. Stan- 
» ley, que fi la Cour de France vou- 
» droit fuggérer quelque arrange- 

* ment raisonnable pour fe pourvoir 
» de Nègres , qui ne foit pas trop pré- 
» judiciable aux avantages que les fu- 
» jersBritanniquespoffèdentenAfri- 
» que, on entrera volontiers encon- 
h fidération là-deffus ». 

Rép. Quoique Von fente en France 
combien il efi contraire à la conciliation , 
qut la partie qui cède^propofe à la partie 
fui a conquis & qui veut conferver^ des 

E vj 
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Ceorgc m. c *ffi on * dc pofftffions qui ne font paà 
An. J7<ji. bien connues ; quoique Von nt doute pas 
que cette forme 9 demandée par t Angle* 
terre , ne fait fuj eue à des difficulté* fans 
nombre; cependant le Roi , afin de mur* 
quer fa complaifance à tous les tempe* 
rament s qui pourr oient rapprocher les 
deux Cours , veut bien déclarer à V An- 
gleterre qu'il garantira à cette Couronne 
la pojjejjion du Sénégal & de Fifle de 
G orée ^ pourvu que V Angleterre garan- 
ti/Je defon côté à la France fur la cote* 
d'Afrique 9 la poffeffion des établijfc* 
ments d y Anamabou & a*Akra 

Art. IV. « Le privilège important 
» accorde par l'article XIII du Traité 
» d'Ûtrecht , fous certaines limita- 
» tions & reftriâions, au fujet de la 
» France , de pêcher & de fécher la 
» morue dansune partie fpécifiée des 
» côtes de Terre-neuve , n'a point 
3^ été refiifé de la part de l'Angle- 
» terre ;mais lié à une fatisfa&ion ré* 
» ciproque de la,part de la France* 
» fur l'objet indîfpenfable de Dun- 
» kerque , que le Roi. a exigé & 
» exige ; c'eft donc à condition que 
» la ville & le port de Dunkerque 
» foient remis aux termes où ils de- 
* votent l'être par le dernier traiia 
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i tfAix-la-Chapelle , que S. M. con- Geori , e IU 

* ientira à renouveiler à la France , An/i7«x f 

* par le futur traité de paix , le pri- 
» vilège de pêcher & de fécher , en 

l » vertu du traité d'Utrecht , fur ledit 
; » diftriâ de Terre-Neuve. 

» Pour ce qui regarde la demande 
» que le Roi Très-Chrétien a faite 

* en outre , aue fes fujets puiffent 
» pêcher dans le golfe Saint-Laurent, 
» ainfi que d'y avoir un port fan* 
» fortification & fujet à l'infpeâion 
.» de l'Angleterre , comme propofée 
» de la part de M. le Duc de Choi- 
» feul, dans les conférences avec M. . 
» Stanley à ce fujet , lequel port puiffe 
» fervir Amplement d'abri aux bâti- 
» ments pêcheurs de la nation Fran- 
» çoife qui y aborderont ; le Roi , 

» pour manifefter à Sa Majefté Très- 
» Chrétienne & à toute la terre , la 
» fincérité de fes intentions pour la 
» paix , confentira : 

» 1 ?. De laiffer aux fujets François 
» ta liberté de pêcher dans le golfe 
» Saint-Laurent, à cette condition la 
f> plus exprefle , à favoir : que lefdits 
« fujets François s'abftiennent de 
* cette pêche particulière fur toutes 
» les côtes appartenantes à la Gran.7 
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Gcor ? ciii. » de-Bretagne , foit celles du coifci- 
A». 17C1. » nent , foit celles des Mes fnuée* 
» dans ledit golfe Saint-Lauréat , de 
» laquelle pêche Tes pofleffeurs feuls 
» defdites côtes ont constamment 
» joui & qu'ils omtoujours exercée t 
» fauf toutefois le privilège accordé 
» par l'article XIH du traité d'U* 
» trecht y aux fujets de la France de 
» pêcher & de fécher la morue dans- 
» une partie spécifiée des cotes de 
» Terre-Neuve , lequel privilège eft 
» propofë d'être renouvelle à la 
h France , comme defliis. 

» i°. Le Roi consentira de céder à 
» Sa Majefté Très-Chrétieime FHle 
» de Saint-Pierre avec fon port , la- 
» quelle ifle , par rapport à cette 
» partie de Terre - Neuve qui fe 
h trouve entre la baie de Placentia & 
» la baie de la Fortune, eu fituée 
» oueft-nord~eft , & fon port s'ouvre 
» vers le nord-eft , la partie intérieure 
» duquel port s'appelle Bourgway ; 
» Fifle de Saint-Pierre , que le Roi 
» veut céder, eft féparee par un? 
» petit détroit d'une autre Hle 
» connue fous le nom de Maqudoit 
» ou de Michdon , laquelle eft au nord 
» de ladite iflc de Saim-Pierre. 
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y A la ceffion de ladite ifle comme GeorgeIIU 
» deflus , Sa Majefté mettra quatre An. 1761/ 
* conditions indifpenfables : 

» i°. Que la France, fous aucun 
^prétexte ou fous aucune dénomina- 
» tiori que ce foit, n'élèvera de for* 
» tifications , foit dans ladite i(Ie,foit 
» dans fon port , ni ne pourra y en- 
» tretenir de troupes , ni y avoir 
» d'établiflement militaire quel* 
» conque. 

» a°. Que ladite ifle & ledit port 
» feryiront d'abri uniquement aux 
» bâtiments pêcheurs de la nation 
» Françoife , & qu'il ne fera pas per- 
» mis à la France de participer à la 
» comnoditédud. abri aux bâtiments 
» pêcheurs , on autres vaiffeaux de 
» quelque autre nation que ce foit. 

» 3 . Que la poffeffion de Pifle de 
» Saint-Pierre , comme deflus , ne 
» fera cenfée en aucun cas tranfpor- 
» ter , attribuer ni participer, de 
» quelque manière que ce foit , le 
» moindre droit ni faculté de pê- 
» cher ou de fécher la morue dans 
» aucune autre partie des côtes de 
» Terre-Neuve , au delà du diftrift 
» expreffément articulé & fixé à cet 
» efiet par F Article XIII du Traité 
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George m." » dlJtrecht ; c'eft-à-dire , à lococap 
An, i 7 6i. » Bonavïfla nuncupato , ufque ad ex* 
» trtmitaum e/ufdem infulœ feptentrio* 
» nalem indique dd latus occidentale 
» rtcurrendo ufque ad locum Pointe 
*> riche , appellatum. 

» 4 . Qu'il fera libre , en vertu de. 
» la ceffion de ladite ifle comme def- 
» fiis , à un Commiffaire Anglois d'y 
» réfider , ainfi qu'au Commandant 
» de TEfcadre Britannique de Terre- 
* Neuve , de vifiter de temps en 
» temps ladite ifle & ledit port de 
» Saint-Pierre , pour voir à Tobfer- 
» vation des ftipulations énoncées 
» comme deffus. 

Rép. V Article IV de la Réponfe 
renferme beaucoup a*obiets qui méri- 
tent chacun en particulier une expli* 
cation. 

V Angleterre cherche toujours à ac- 
coler la liberté de la pêche & de lafê- 
chérie fur une partie des côtes de tifle 
de Terre-Neuve 9 convenues par C article 
XIII du Traité fUtrecht , avec V Ar- 
ticle IX du même Traité , qui Jlipule 
la démolition de Dunkerque : on ré- 
pondra pour la quatrième & dernière 
fois à F Angleterre 5> que ces deux Jlipu* 
lotions du Traité a* Utrecht % nom rien. 
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; | Tkummun ent? elles 9 Jî ce n'ejl qu'elles Gcoreein. 
' « fmcomprifes dans le mime Traité An. i7«u 
^ ê que la concejjion expliquée en fa- 
im des François dans l'Article XIII 
it ce Traité , ejl une compenfation de 
U ttffion de Cijle de Terre'- Neuve & 
$ Anapolis-Royalt , faite de la part 
it la France à F Angleterre par le XI h . 
6 XI W Article du même Traité. 

Mais 9 afin que les deux Cours s 9 en- 
ttnient clairement fur cet objet , & pour 
It bien de la paix, le Roi confent de 
démolir Us ouvrages qui ont été faits 
pour la défenft du port de Dunkerque 
depuis le commencement de cette guer- 
re ; de combler le bafpn qui peut conte* 
nir des vaiffeaux de guerre 9 & de dé* 
triïtrc les bâtiments fervant à une cor- 
dent : mais en même temps Sa Majejlé 
laiffera fubjifier pour le bien de C Angle- 
terre , ainfi que pour celui de la France 9 
le port marchand , qui ne peut pas re- 
cevoir une frégate : Elle s'engagera à 
nefouffrir aucun êtabliffement maritime 
militaire dans ce port ; on laifferafub- 
fijler autour de la place la cunette conf 
truite pour la falubrité de Pair & lafan- 
ti des habitants. 

Quant à la pêche & à la fêcherie fur 
le banc dt Terre-Neuve 9 le Roi deman* 
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Ccoi g cin. A V 1 * ? Article XIII du Traité £&*. 
An« 1741, trecht foie confirmé par le Traité actuel* 

Pour ce qui eft de la condition propoM 
fie par f Angleterre fur la liberté de lot 
pèche , reconnue appartenir aux Fram* 
çois dans le golfe Saint - Laurent^ la 
France accorde que , hors la partit de 
tifle de Terre-Neuve , défignéepar tdt* 
ticle XIII du Traite d'I/erecht, la 
François ( à moins d } accident ) ne 
pourront aborder fur les côtes apport* 
nantes a V Angleterre dans h golfe 
Saint-Laurent 9 foit pour y ficher km 
poiffon , foit pour tendre des filets far 
lefdites côtes ; mais , hors ces deux ex* 
ceptions 9 les François auront la liberté 
de pécher 9 fans trouble , dans toutes /tf 
parties dudit golfe Saint- Laurent. 

Quant a la ceffion de tifle de Saint* 
Pierre , la petittffe de cette ifle 9 & fa 
pojition auprès de Plaifance 9 ont fait 
juger au Roi que cet abri f croit illufoire t 
& ferviroit plutôt à faire naître des con- 
tefiations entre les deux Nations , qu'à] 
procurer des facilités pour la pêche ait» 
fumets François. 

Le Roi avoit demandé Tifle du Cap» 
Breton , ou tifle de Saint-Jean à l'An- 
gleterre ; Sa Majeflé s 9 étoit reflreinte à 
la petite ijle de Cane tau ; Elle fait en* 
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cmk même proportion a Sa MajefU ^"^ 
Britannique ; ou fi le Roi d'Angleterre An. 1741. 
Btpeut pas 5 par des raifbns que F on ne 
fisetre pas en France, convenir Je la 
cifllon de fi/le de Canceau , on propo- 
se tF ajouter à Fifte de Saint-Pierre là 
affion de Pifie de Maquelon ou de Mi- 
chtlon ; deux ifles dont F une , qui ejt 
Saint- Pierre , a une lieue de largeur 3 & 
Michelon , deux lieues. Quelque peu 
ctnfidérables que /oient ces deux ha- 
btijfements , qui proprement nen for- 
ment pas un , le Roi Us acceptera , & 
veut bien s'impofer la condition : i°. 
Qu'il riy aura dans tune & Fautre 
ijlc ,ou dans celle de Canceau 9 Ji F An* 
gleterrecide cette dernière , aucun établi/ 
fement militaire; la France entretiendra 
feulement une garde de cinquante hom- 
mes pour prêter main-forte à la police 
q£ il fera nêceffaire de maintenir dans 
tes ifles. 

2°. Autant qu 9 il fera poffible , vu 
lafoibleffe de la garde de police , le Roi 
empêchera fous bâtiments étrangers j 
même Anglais , d'aborder dans ces ifles. 
3°. La France ne prétend pêcher & 
Jicher la morue fur la côte de Terre- 
Neuve , que félon la flipulation de F } Ar- 
ticle XIII du Traité d'Utrecht^ pourvu 
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^Gcorgeiil * V?* ^ on tnttn ^ c 1 ue l* s François pour^ 
An. i7<i. ront ficher & pêcher fur les côtes tfe> 
Saine- Pierre & de Michdon. 

4°. Enfin , le Roi permet qiCil réfide 
un Commiffaire Anglois dans Uf dites, 
ifles 9 qui fera témoin de r exactitude 
avec laquelle ton obfervera les condi* 
dons arrêtées dans le Traité. 

Art. V. » L'idée de l'alternative! 
» fuggérée par la Cour de France., 
» relativement aux ifles de Tabago f 
» de Sainte-Lucie , de Dominique 
» & de Saint- Vincent , commune* 
>> ment appellées neutres, n'eft nul- 
» lement admiflible. Le Roi conti- 
» nue toutefois , par un effet de ù. 
» modération, de vouloir confen- 
» tir à un partage égal defdites qua- 
» tre ifles , à fixer dans le futur 
» Traité entre les deux Couronnes* 

Rép. Le partage des quatre ifles n .ti- 
tres doit être fpécifié entre les deux 
Cours dans les préliminaires : la France 
accepte le partage de ces ifles qui fera 
propofé par V Angleterre 9 pourvu que 
rifle de Sainte-Lucie foit déclarée faire 
partie du partage qui fera réglé en fa- 
veur de la France. 

Art. VI. »Le Roiconfent à refti- 
» tuer à Sa Majefté Très-Chrétienne; 
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* & Majefté , bien loin d'avoir pro- Geor u « 
» poTé de lailTer la liberté à la Fran- *>Ti 7 aï 
> ce d'envoyer des armées en Silé- 

* fie 9 fans être limité au nombre fli- 
y ftdé parfis engagements actuels avec 

* la Cour de Funnt ( chofe qui ne fe 
» trouve nulle part dans XUultima- 
» tum de l'Angleterre ) , a unique- 
» ment déclaré , comme l'Article 

* XIII dudit Ultimatum en fait foi, 
» qu'il fera libre à la Grande-Breta- 
» gne & à la France de foutenir , 
m comme auxiliaires , leurs Alliés 
» reipe&ifs dans la querelle particu- 
» Itère pour la récupération de la 
» Siléfie 9 félon les engagements pris 
» par chaque Couronne. 

» Le Roi déclare en même-temps 
» que Sa Majefté n'a ni l'intention , 
» ni la faculté de fe charger d'inter- 
» dire ni d'inhiber à aucunes trou- 
» pes étrangères d'entrer au fervice 
» & à la foldc du Roi de Pruffe f 
» quelque difpofée que S. M. pour- 
» roic être à consentir de ne fbur- 
» nir , qu'en fubfides feulement , les 
» fecours que la Grande-Bretagne 
» jugera convenables , conformé- 
m ment à tes engagements , d'accor* 
» deràSaMa/eftéPruiftenne. 
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George m. 'Kép. V Article IX de la rép 

Aa. 1761. d'Angleterre demande des explicati 

car il efi rédigé de façon qu'il, ne 

fente pas un fens bien clair : ilfup 

des engagements refpectifs du Roi vi 

vis de (Impératrice , & de F Angle, 

à P égard du Roi de Prujfe , qui ne J 

pas connus des deux Cours, Uor* 

penfe pas en France que le Roi d 9 . 

gleterre nepwffe empêcher les Alliés 

fdVouronne > tels que les Souven 

tTHanover , de Cajfel & de Brunfm 

de joindre leurs troupes a celles du . 

de Prujje; mais fans éclaircir une 

euffion qjii devient inutile 9 le Roi 

terminé 9 pour le bien de la c paix 

faire les facrifices les plus conjidérabt 

ejl en même temps irrévocablement 

folu de ne rien accorder , dans le fu 

Traité de paix , qui foit contraire û 

flipulations auxquelles il s'ejl engt 

avec fes Alliés. Cejt de leur aveu , 

d'un concert mutuel , que le Roi ap 

pofé à C Angleterre , relativement à 

guerre de Weftphalie , V Article X 

Mémoire des proportions de Sa Ad 

jefiè, & les Articles VU & XIII 

/'Ultimatum de la France. Le Roi s 

tient à ces trois articles en rêponfe a, 

WiçUs FUI & IX de la réponfe 

CAnglete 



m m < 



rRE V* ChàP. IV. in 
re ; fauf cependant if écouter Gcar e|tj - 
ter fur di nouvelles propofl- ÀmTjw." 
Angleterre pourrait faire fur 

qui feraient communiquées 
\ du Rai , & auxquelles Sa 
prêurmi , de faveu de CI m* 
fi elles Citaient pas contrat- 
ngagements de Sa Majeffc 
Princeffe* 

t. » A regard des priies 
Drès les hoftilités conimen- 
C avant la formalité d'une 
ion de guerre , le Roi pei> 
enfer qu'une telle demande 
irt de la France , n'eft ni 
n foutenable s félon les 
?s les plus inconîeftables du 
1 la guerre & des Nations. 
: France penfe quefes propo^ 
lativement aux prifes qui in* 
fujets du Roi , font fijuf* 
t les foutient 9 & s'en rap* 
t objtt à t Article XII de 
'ans. « 

',. » Par rapport aux éva- 

d'Oftende & de Nièu- 
Roi ne peut que fe réfé- 
notifs fondés fur les ftipu- 
îs plus expreffes & irré- 

des Traités les plus- ib*- 
F 
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Ccor ■ » lemnels , & énoncés dans FAr& 
£nï%êu » cleXldeVl/ltimatumdelàGrande* 
» Bretagne , ainfi qu'à & déclaration 
*» relativement à cet objet , & Sa 
*» Ma j elle fe repofë fur la bonne foi 
» de celle faite de la part de Sa Ma- 
» jefté Très-Chrétienne ^ dans l'Ar- 
» ticle XI de Y Ultimatum dek Fran- 
» ce ; à favoir , que jamais P intuition 
» de Sa Majefié Trls-Chritianu fie 
è> été de garder lefdius places ta 
v Ja pojfejjion après le retour dit U 
4* paix. 

Rép. Le Roi, aprh lafignature et 
Traité 9 même des préliminaires , don- 
nera une déclaration ^fignee déjà maxn % 
nu Roi d? Angleterre , par laquelle Se 
Majefié déclarera quefon intention rie 
jamais été d'unir à fa puijfance les vil* 
Jes d'Oftcnde frde Nieuport. 
• Art. XII. » Sur la ceffation <fho£ 
» tilités ,1e Roi perfifte, à tous égards 
v dans les mêmes intentions expri- 
» mées.dans l'Article XH de VUIA* 
h matum Britannique, 

Rép. Pourvu que les termes de la cef* 
ffition des hofiilités ne puijjent nuire i 
l'une ni à l'autre Couronne , la Front* 
en conviendra. 

Art. XIII, » Pour ce qui regarde 
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I» h Compagnie Françoife des Indes % " U| « 
» Orientales, il n'y a qu'à fe référer An. 17*1, " 
» à l'Article IX de M Ultimatum de 
» f Angleterre , par rapport à quoi 
» on ferable ne pas dîfconvenir» 

Rép. La France adopte la négocia- 
non entre Us Compagnies des Indes des 
deux Nations , avec la condition fut 
cette négociation fera terminée en mi- 
me temps que celle des deux Couron* 
nés ; & pour cet effet , l'une & C autre 
Compagnie commenceront leur négocia- 
tion fans perdre de temps 9 & nomme- 
ront dos Commijjaires à cet effet. 

Art. XIV. » Pour les prifonniers 
h >de guerre * les deux Cours paroif- 
* fent entièrement d'accord fur ce 
» point 

» La Cour de France ne pourra 
h que s'appercevoir , par cette ré- 
» ponfe , de la droiture des inten- 
» tions du Roi , ainfi que de la mo- 
» dération que Sa Majefté apporte 
«*> aux moyens de conciliation avec 
Sa Majeûé Très-Chrétienne. 

Signé , N. Stanley* 

Réponfe. Cet Article ne fouffrira au* 
if une difficulté. 

La Cour £ Angleterre rendra jujlice 

Fij 
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George nj. * fcftsnte fur la dernière répoai 
a* j7«i. » d'Angleterre , & de revenir À 
» France r fi ces éclaire iffements n^ 
» toient pas favorables. 1k ne l'oq 
» fans doute pas été, puftqufevoa 
» Cour a prévenu fon retour {# 
l>- votre rappel Quoi qu'il eit ipîl 
» Monfieur^SaMajeftéeipère^iîui 
» moment plus heureux difpefcfl 
» plus efficacement les efprks à fa 
» paix» & Elle m?a chargé de vojh 
i» marquer que vous pouviez affi* 
» rer le Roi d'Angleterre m%k 
h ttouveroit toujours dHpofée à îp 
» itouer la négociation , ; & à coà 

# venir des Conditions équitabitt 
» qui pourront rétablir une union 

* mlide entre les deux Couronnes, 
» Le Roi a pris la part la phu 

» feniible au mariage du Roi d'An- 
» gleterre. Si vous voulez bien m'a- 
» dreffer les lettres de Sa Majefté Br* 
» tannique , je les remettrai à Leurs 
» Majestés. J'ai l'honneur d'être, &c. 
Signe , LE Duc DE ChOISEUL, 

xx m. ^ es Vexions que fait M. Smolletl 

Réflexion fur la rupture des négociations , nous 

S«r crup "om paru fi fingulières & tellement 

dans l'efprit de fa nation , que nous 
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«mm foire plaiûr à nos ilAeilts-Q^ n £ 

tsîeur donnant la tradu&on et ce *»• vpt. 

fie dit cet Auteur avec la liberté 
jûrriculièrc aux Angtois. 

Si nous confide*o«»(dit*il).Ufr ft~ 
orifices que la France ofltit dtf Jttf# 
pour le r ti taî jli flamant da la mI* S 
^l'auffitut qu'elle fat infauite dufftéL 
contentement de la Cour de Londtf* 
fur ce qu'elle a voit avancé aufujtftt 
des droits de FEfpagne , elle ceffil 
entièrement d'en parler : qfe'ell* <tf* 
doit tout le Canadfc, fuivant le* Uk 



mites demandées 



le Gouverne* 



ment Ànglois : qu elle cédoit «toalfr* 
ment rifle du CafVBreton , aiûfi. qu* 
les étabiiflements dit Sénégal & de 
Gorée fur les coteid'Afiique : qu'elle 
acceptait le privilège accorde à ftf 
ityers de pécher dans le golfe de 
Sauit-l^aurent aux conditions déf&~ 
gréabks que l'Angleterre avoit pro- 
posées : ou'ette acquiefçoit à la dé- 
molition deDunkerque : qu'elle con- 
fentoit à rendre Minorque ; à éva- 
cuer Qftende &Nieuport, & à laif&r 
les a£aire* àe la Compagnie des Indes 
à la difeuflion des CommUTaires ; 
nous ne pouvons douter de la fincé- 
ritédefes avances» D'un autre côté, 

F iv 



nS Histoire d'Angleterre, 

Gcorgf llL fi nous réfléchirons fur les conditi 
An, iysi t offertes par l'Angleterre, nous tr 
verons autant de fujets d'étonnem- 
La guerre a voit eu certainement p 
objet d'affurer les établiffemcnts 1 
tanniques de l'Amérique feptenti 
nale , expofés aux entreprifes 
François , &C auxincurfions des 
diens guidés par leur influence- D 
la fuite de cette guerre , la Fi 
ce fut dépouillée du Canada ; 
par conséquent cette influence 
anéantie chez toutes les nations 
habitoient ce vafte pays , ou qu 
étoient voifines. Toute Téten 
des lacs , ainli que le cours d 
rivière Sai nt-Laur ent , y compris 
nies fituées dans le golfe r furent 
nexés à la Couronne Britannic 
Il ne reftoit donc plus que la c 
quête de la Louifiane, pour que 
colonies Angloifes fuffentabfokm 
hors de toute crainte ; pour rèr 
toutes les nations Indiennes de 
mérique Septentrionale entiéren 
dépendantes du Gouvernement 
tannique, & pour que les Ang 
fuflent entièrement les maîtres 
tout le commerce des fourrures < 
cet immenfe continent» Ces ol 
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peuvent jamais être remplis , Q eofW . j^ 
feue les François continueront a». 17*. 
■oir accès par le Miflïffipi aux 
les intérieures de l'Amérique. La 
oie de la Loiûfiane,,qui au comr 
ornent de lai guerre étoit foible 
»u considérable , & qu'on aurait 
éduire avec un peut corps de 
pes , fans nuire en rien aux au** 
opérations, a été depuis Confi- 
blenient renforcée ;'«; nous ne 
>ns -pis douter quelle nfougmen- 
e jour en jour en^richefie r en 
due , & parle nombre des fujets* 
ce pays nos voifins entreprenants 
vent toujours gagner les derriè* 
de tous nos établiffemeiifcsV dé* 
ire nôtre commerce , en donnant 
rs marchandises aux naturels à 
î bas prix que ne le peuvent faire 
fujets de la Grande-Bretagne ; ga- 
r Teiprit de ces peuples , & cont- 
rer feu- eux un tel afcendant ,. que 
Indiens les plus éloignés feront 
tés à tomber , fuivant les tirconf* 
:es,fur les colonies Britanniques. 
ites ces raifons peuvent faire ju- 
de l'importance de la Louifiane ^ 
paroît avoir été négligée par les 
les Angloifes pendant toute cette 

Fv 
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c^~^^ guerre ,& dont il n'a pas même été fei^ 
An. 1761. ' mention dans le cours des négociai 
dons. La pêche dans lç.gotfe Sainte 
Laurent furle&bancs dêXêrre-Neuy^r 
eu une des grandes fources dàS'ito 
cheffes des François ; on ne. peu» 
. douter que ce ne foit la pépinière 
de leurs matelots 9 & par conféqveat 
k perte de ce privilège auro*C-ét£ 
très fenfible à cette nation ; çepeft? 
dant le Miniftère Ànglois a offert VOw 
lontairement de continuer à les £tûfe 
participer à cet avantage , que atout 
regardons , au moins > comme éq\&* 
valent à tout ce qu'ils ont perdU 
dans, le Canada. Le produit 4e fa| 
Guadeloupe vaut plus du triple de 
ce que le Canada ajoute aux nchd* 
fes de la Grande-Bretagne ; ce qui 
n'a pas empêché la Couronne d'Acn 
gleterre de confentir fans héfiter à 
rendre cette importante & opulente 
ecquifition. Après des Sacrifices auffi 
eflentiels de part & d'autre, qui peut 
donc avoir mis obftacle à la pacifi- 
cation? Le Monarque François a dé- 
claré qu'il ne pouvoit rendre Wefef 
oii il avoit mis garnifon au nom de 
rimpératrice-Reine , après que le 
Roi de Prufie avoit abandonné cette 



t que de reftituer quelques cen- 
> de mille livres , envahies fur 
jets de la France, pendant qu'ils 
enc leur commerce fur la foi des 
s , a préféré de pourfuivre la 
1 , avec une dépenfe annuelle 
ouze millions fterling , & que 
charge énorme , jointe à 1 e£» 
n du rang Britannique & aux rit- 
de l'inconftance de la fortune , 
3 iacrifiçe aux intérêts d ? un allié 
laud y qui a beaucoup plus tiré 
nation , que l'amitié ou la hair 
s ce Prince ne peut lui donner 
:ours ni lui occafionner de per- 
te peut encore demander pour* 
b France, q-MÎ paroiflfait po» - 
av<K tant d'ardeur à la paix, 
a d'accorder deux objets aufl* 
zonfidérables , pendant qu'elle 
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Gcor^ni\ voulant diâer les conditions de fa 
An. i?6fc paix , avoient efficacement excité la 
jàloufie & le mécontentement de la 
Cour de Madrid , qui , étant très 
convaincue de la modération du Roi 
de France 7 lui offrit alors des fe* 
cours d'argent La France n'avoir pas 
befoin d'autre chofe pour foutenir 
la guerre en Allemagne ; & elle fa- 
voit que cette guerre épuiferoit en 
peu d'années la Grande-Bretagne* U 
éroit aifé de prévoir que l'Angleterre 
fe trouveroit expofée dans peu h une 
nouvelle guerre a vecl'Efpagnej ce qui 
augmenteroit encore l'embarras du 
Miniftère Britannique ; & il étoit pro- 
bable que tant de Puiflances étant 
réunies contre l'Angleterre ? la Fran- 
ce recouvreroit quelques-uns des 
pays qu'elle avoit perdus* Ce raison- 
nement ne doit pas être regardé com- 
me de fimples conjeâures , puifque 
depuis cette rupture , l'Efpagne parut 
très difpofée à rompre de fon côté 
avec l'Angleterre. En parlant des af- 
faires d'Etat , nous ne devons jettei 
nos regards que fur les intérêts pu- 
rement nationaux ; 6i il eft très rare 
que les liens du fang , ou des autres 
Uaifons particulières l'emportent fui 
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Vj Intérêts de tout un royaume : G**r§Hu. ( 
cependant il parut que le Monarque *"* *?**• 
fipagnol étoit affeôc par cette ef* 
pèce d'influence. A ne confidérer 
que les avantages du commerce que 
Êilbienr les fujets de cette Monar- 
chie en gardant la neutralité pen- 
dant la guerre entre la France & 
l'Angleterre t & en taiïànt attention 
à la force de la Marine Britannique* 
répandue dans tout l'Océan , il km* 
Me que le Roi Catholique ne devoit 
pas s'engager dans les hoftilités avec 
l'Angleterre , à moins qu'il ne fut 
vivement frappé du defpotifrae que 
cette Puiïlance affefloit fur mer , &C 
qu'il ne pensât que les finances de 
h Grande-Bretagne étant épuifées * 
elle fer oit obligée dans peu de cé- 
der à la fupériorité de l'Efpagne &C 
de la France réunies , & qu'on ob- 
ûendroït alors par force , ce qu'on ne 
pouvoit efpérér par la voie de la 
négociation. 

EiT adoptant t&ut ce que dit M. xx in. 
Smollëtt Air ledefpotifme&leton^: 5 ^; 
impérieux de Jâ nation Angloife , Anglois. 
nous lui répondrons en peu de mots, 
qtÏÏl n'y a riért de plus dritnériqù0: 
qwçfoDuidéc ïnt laLouifiana Il feu- 
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MOnfieur Pïtt avoït déjà fait «JJ^JJ' 
obferver en plufieurs occa- *'* 7 x * 
fions Pattachement du Monarque E£- Propofitîoiw 
pagnol aux intérêts de la France;*™? p * r . f !î* 

o_°-f • i i i Pîttt contre 

& u apprit dans le temps dontrEÇrçoe. 
nous parlons , qu'il venoif d'être 
conclu depuis peu un Traité parti- 
culier entre les Cours de VeraiBes 
& de Madridr Sans favoirfi ce Traité 
«voit quelque rapport à k guerre 
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T £ eo m "immédiats d'hoftilité cette prétendue 
An, ijffi. aggreflîon , fans avoir fait aucune 
remontrance ni déclaration de guer- 
re , les commerçants f qui ne for- 
ment qu*un grand corps y quoique 
compofë de diverses nations, fe- 
roiem continuellement expofés à la 
violence & au pillage- Le commer- 
ce &c la navigation feroient décou- 
ragés y les intérêts de l'humanité 
abandonnés f & tout IHmivers retom- 
berait dans la barbarie, À ces rai- 
fons générales il s'en joignoit de par- 
ticuîières y pour détourner les An- 
glois d'entreprendre une nouvelle 
guerre. La nation et oit épuitee par 
une dette de près de trois milliards 
argent de France : elle retiroit des 
avantages confidérables de fon com- 
merce avec PEfpagne : un grand nom- 
bre de Négociants & de Faâeurs An* 
glois étoient établis dans les différen- 
tes parties du royaume ; avoient de 
très gros intérêts fur la flotte desïndes 
Occidentales , & auroient été ruinés y 
fans reffource , par une guerre pré- 
cipitée. Enfin , le Roi Catholique 
avoit une Marine puiffante ; & le 
commerce aâif que faifoient alors 
fes fujets , lui avoit formé uii affez, 
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find nombre de matelots , pour GtwWîïiT 
jafû pût armer une Efcadre forroi- a»^' 
dable 9 & la faire agir 4e concert 
trec les François. 

^ Ce furent fans doute ces raifons:,' 1 r. - 
ou d'autres aufli fortes , <jui déter^^ij^ 1 ^ 
minèrent la pluralité .des Membres 
.du Confeilrpriyé à ne pas fuivre l'o- 
pinion du Secrétaire d'Etat. Ce Mi- 
niûre exécuta ià menace; remit fes 
emplois le 9 d'Oâobre ; & fon beau- 
frère le iComte Temple fiiivit aufi« 
•tôt fon exemple. Si le caraûère du 
&oi n'eût pas £té celui de la clémen- 
xe v & de la générofité , une démar- 
jdieiufli despotique de la part du 
Miniûre , auroit attiré fur lui tout 
le poids de l'indignation du Monai> 
que ; mais George , par w fentiment 
d'humanité dont on aurôit' peine 
à trouver des exemples dans les an- 
nales d'aucun Etat Monarchique, 
.oublia la témérité d'un fujet qui vou- 
loit que tout cédât à fes volontés % 
-lui tiAt -compte de la droiture qu'il 
xrut recbnnoitre dans fes intentions ; 
& au lieu de le punir de fa démarche 
aâuelle , il le récompenfa de fes fervi- 
ces paffés par une penfion de 3000 h 
ibrling , pour être continuée , après 
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CcorKlIi.' ^ m ° rt * ^ ^ f emiïie & ^ f° n fili 

±a t "17*1/ La femme fiit honorée du titre d< 
Baronne de Chatham * pour paffe 
à fes héritiers en ligne mafculine 
.M. Pitt n'ayant voulu pour lors re 
cevoir aucune marque perfonnell* 
de diftinftkm. Cet événement parta 
gea toute la nation en faâions pou] 
& contre ce Miniftre* Nous ne nous 
arrêterons pas à rapporter les éloge* 
outrés , ni les fatyres injurieufes qu: 
parurent alors dans les écrits , dont 
le public fut inondé : il paroït qm 
M. Pitt y fut fenfible , puifqu'il pttblïc 
pour juÎHfier fa conduite la lettre doni 
nous allons donner la traduâion , & 
qui fut répandue dans le public f cont 
me adreflee à un de &$ amis. 

Monsieur , 

III; . * J* 8 * vu ayec k phis grande fhiv 

fi Icm Si q r ' l ï* P r ^ e ^ ue * es cau ^ es y** m, ° nt foù 

cette" occa- » réfigner les {beaux & la manière 

* on « » dont je les ai remis , ont été gro£ 

j* fièrement déguifées dans cette ?ilr 

j* le; que les marques gracieufes & 

*> volontaires d'approbation de mes 

# fervices que Sa Majefté a donnée 

# après ma réfignation , ont étért* 
p lardées comme le paiement du 
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* marché que j'avois tait pour aban- Gco n[ ^ 
U donner ie bien public. Je fuis donc An. tp^ * 
h obligé de déclarer la vérité des 
» faits ûir l'un & l'autre objet d'une 
w manière fi évidente , que je fuis 
» sur que perionne ne pourra lacon- 

* tredire. J'ai remis les fceaux à cau- 

# fe de la différence d'opinion par 
» rapport aux mefures à prendre 
» contre l'Efpagne. Je les crois de 
» la plus grande importance pour 
» l'honneur de la Couronne , & 
» pour les intérêts les plus effentiels 
*» de la nation ; & mon fentiment 
» efl fondé fur ce que l'Elpagne a 
» déjà fait, &C non fur ce qu'elle 
h fera , ou a intention de faire. Le 
» Lord Temple & moi , nous mi- 
» mes par écrit JSc nous lignâmes 
» nos fentiments,anue nous remimas 
» à Sa Majefté ; mais comme ils fil* 
-» rent rejettes par l'opinion unani- 

» me de tous les autres Membres 
m du Confeii, je réfignai les fceaux 
» le lundi 5 de ce mois , pour ne pas 
f> -demeurer refponiable des mefures 
» qu'il 'ne m'étoit plus permis de di- 
» riger. Les marques publiques les 
» plus gracieufes de rapprobatioo 
» que Sa Majefté a doaaée à m& 
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Ccoigciu. » fer vices , ont fuivi ma réfignationi 
A». 176U » je ne les ai point méritées ; je ne 
» les ai point follicitées ; mais je me 
» glorifierai toujours de les avoir 
#> reçues du meilleur des Souverains. 
« rajouterai feulement , Monfieur , 
» que je fais cette déclaration uni- 
àt quement pour l'honneur de la Y& 
» rite , & non dans la vue de rega- 
*> gner la confiance d'aucun de ceux 
» qui , par une crédulité auffi foible 
» qu'injurieufe , ont perdu tout- 
» à-coup la bonne opinion qu'ik 
» avoient d'un homme qui a lervi 
» fa patrie avec autant de fidélité 
» que de fuccès : qui révère un ju- 
» gement droit & intégre , mais qui 
» s'inquiète peu de la cenûire des ef- 
» prits capricieux & ingrats, *Rece- 
» vez mes fincères remerciements de 
» toutes les marques que vous m'a- 
» vez données de votre bonne ami- 
» tié , & croyez que je fuis toujours 
» avec vérité & eftime , votre fidèle 
» ami^j&c. » 

On publia en même temps la ri* 
•ponfe fuivante. 

Monsieur, 

*> La ville de Londres , tant .quelle 

confervera 
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» confervera de la mémoire, ne peut Ge 1I1# 

* oublier que vous avez accepté fon Aa. 17*1. 
» fceau dans un temps ou la nation 

» étoit dans les circonftances les plus 

* déplorables où un pays puifle fe 

* trouver réduit : que nos armées 

* étaient battues; notre Marine dans 

* l'inaâion; notre commerce expofé 

» aux ennemis; notre crédit auffi bas 

» qu'il pouvoit être , à moins défaire 

» une banqueroute totale : que lana- 

r> tion étoit tombée dans le découra- 

» cernent intérieur & dans le mépris 

h des étrangers. Mais la ville doit 

» auffi fe fou venir éternellement que 

» dans le temps où vous remettez les 

» fceaux, nos arméesde terre & notre 

» Marine font viftorieufes : notre 

» commerce eft affuré & plus florif- 

» fant qu'en temps de paix : notre 

» crédit public eft rétabli : le peuple 

» eft plus difpofé à donner , que les 

» Miniftres à demander : la joie eft 

» dans le Royaume : la confufion 

» parmi nos ennemis :Tétonnement 

» 8c ht vénération chez toutes les 

» nations neutres : les François font 

» réduits à demander la paix , que 

» nous voulions bien leur accorder 

» par humanité ; mais leur orguetf 

Tome F% Q 
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CèoVgc m; » ^toit tro J? g ran d & nos fuccès trop 
An. X761. » marqués pour que l'on pût conve» 
>> nir aes conditions. (*) En fe rap* 
>> pellant toutes ces cijrconftances , la 
» ville voit avec chagrin que vous 
*► avez quitté le gouvernail. S'il y * 
» des gens allez coquins & ^ffez foux 
» pour dire que votre réfignatiop , 
» dans un temps oii vous iw pouvej 
» procurer les mêmes fuccès pwt 
n qu'on vous empêcha de fuivre les 
n mêmes mefures > eft une (tâfffUM 
* du bien public , & pour vous re* 
» garder comme un pensionnaire de 
m la Cour parce que vou? avez ac* 
m cepté une récoqipenfe, qui à peinp 
» en mérite le non> > (**) la ville (te 
m Londres fe flatte que vqus ne k 



( * ) On doit obferver "que ces deux let- 
tres , qui font vraifernblablemeut de la m* 
me main , ont été compoféefr pour les dif* 
tribuer parmi la populace de Londres , & 
que le. Miniftre retiré iavoit que pour la Bit* 
ter , le moyen le plus (Tir étoît de fe déchai* 
ner en inventives contre la France, Noui 
verrous bientôt le fuccès qu'elle^ eujeot 
pour lui regagner la popularité. 

( ** ) Si une pennon de près de foixanté 
& huit mille livres, argent de France, avec 
le titre Je Baron pour, les défendants à» 
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* mettrez pas dans Tune ni dans Tau- ^ Iu - 
1» tre claffe. Elle fait très bien , que éSuxjéu 
» quoique vous ceflîez de tenir le 
» gouvernail , vous n'avez, pas aban- 
» donne le vaifleau, & que tout pen- 
» fionnaire que vous êtes , votre in- 
» dination à procurer le bien public 
» ne peut être égalée que par votre 
» habileté : que vous defirez fînccre- 
» ment les iiiccès d'un nouveau pi» 

* lote , 6c que vous êtes difpofé 

* non-feulement à lui enfeigner les 
» moyens d'éviter de donner, lui & 
» tout l'équipage fur les rochers & 
» les bancs de fable , mais encore à 
» l'aider pour conduire le vaiffeau 
» au milieu des tempêtes jufques 
» dans un port affuré. Je fuis con- 
». vaincu , Mohficur , que ces fenti- 
» ments font ceux de la ville de Lon- 
» dres , & je fuis certain que vous 
» les regarderez auffi comme ceux 
» de votre , &c. » 

Ces lettres r répandues avec art Extravagan- 
dans le public > firent tout l'effet qu€" dela P°i^- 
M. Pitt pouvoit délirer , qui étoiîp£L* ollf 

Scnfe ; quelles ponvoient donc être les vues 
^ e ce Miniftre r ou plutôt quelle idée avoit- 
*1 9 ou avoit-on de 1 importance de fesfervi- 
ce$> 

Gij 
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George in. d'animer le peuple en fa faveur. Lo 
Ao. i7**« que le Roi , la Reine & les Gran 
Officiers deFEtat traversèrent la vil 
pour aller dîner à Guildhall avec 
Lord-Maire , fuiy ant la coutume o 
fervée par les Rois d'Angleter 
après leur couronnement , M. P 
fe joignit^ à leur cortège ; & en pi 
{ant par les rues de Londres , fes pa 
tifans excitèrent la populace à poufl 
des cris d'acclamationqui marquoie 
peu de refpëâ pour' la perfbnne c 
Souverain. Cette populace effrén 
ne fe contenta pas de faire reteni 
f air de fes cris tumultueux ; nu 
ellevouloit encore dételer les ch 
vaux pour avoir le plaifir de tirer 
force de bras le carrofle de Tanci 
Miniftre. Les mêmes cris continu 
rent pendant le repas , ainfi qu'j 
retour, & ils furent accompagn 
d'inve&ives contre le Comte d'Egi 
mont qu'on difoit avoir la plus gran 
part à Teftime & à la confiance < 
Souverain. Tous les gens cemi 
voyoient avec chagrin la condui 

Sue tenoit M. Pitt en cette occafio: 
s ne pouvoient concevoir qu'il e 
été agité de quelques craintes fur 1 
fuites des avis qu'il avoit donnés : 
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Xliniftre peut avoir fur quelque objet Gcorgelll . 
un fentiment différent de celui du An. 1761/ 
plus grand nombre des Membres du 
Conteil , fans que cette diverfité 
t'oblige à guitter fa place , & fans 
courir le nique de répondre des me- 
fures qu'on auroit fuivies contre fon 
opinion. On favoit que fon efprit 
étoit au-deflus de ces ridicules ter- 
reurs , & l'on voyoit avec peine que 
la manière brufque avec laquelle il 
renonçoit à fes emplois, privoit fa 
patrie de fes fervices , dans le temps 
où elle avoit le plus de befoin de fes 
talents* Cette retraite marquoit une 
eipècede reflentiment ou de dégoût , 

Juienparoiflàntdéfapprouver la con- 
uite du Roi , ne pouvoit manquer 
d'exciter une fermentation parmi le 
peuple , ce qui embarraffoit la ma- 
chine du gouvernement ; arrêtoit le 
fervice public , & pouvoit aliéner 
J'affeftion des fujets envers leur Sou- 
verain. Les amis mêmes de M. Pitt 
jugeoient que l'acceptation d'une pen- 
fion & du titre qui y. étoit joint, pa- 
roiflbit contraire à là réputation de 
patriote défintéreffé , qu'il s'étoit ac- 
quife , & qui lui avoit attire tant d'é- 
loges. Ils étoient fâchés de ce qu'il 

G iij 



i yo Histoire d'Angleterre j 

c*orge m. avoît aiïifté à la cérémonie de Gûît 

au. 17*1. dhall, & donné lieu à fes ennemis 5 
par cette démarche , de publier qu'il 
n'y avoit été que pour braver le Roi 
dont il venoit de recevoir tant de 
marques de généralité ; pour attire! 
à lui feul toute la popularité ; pour fe 
préfenter comme l'objet des adora- 
tions du peuple , & pour recevoit 
l'encens de gens payés pour le répan- 
dre fur fon paflage. Peut-être y eut-il 
dans la conduite de M. Pitt quelques 
raifons fecretes qui font demeurées 
dans l'intérieur du cabinet; au moins 
eft-il certain que le Roi ne parut nul- 
lement mécontent de la popularité 
du Miniftre. Quoi qu'il en (oit , lei 
Membres du commun Confeil de 
Londres délibérèrent le 12 d'Oûo- 
bre , qu'il feroit fait des remercie^ 
ments au très honorable William Pitl 
pour les grands & éminents fervice! 
qu'il avoit rendus à la nation , pen- 
dant qu'il avoit rempli avec la plus 
haute intelligence la place importante 
d'un des principauxSecrétaires d'Etal 
de Sa Majefté. On difoit dans la même 
délibération que par la vigueur de f< 
conduite-, il avoit non-feulementre 
tiré l'ancien efprit de la nation d( 
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ïétet de pufillanimité oii il avoit cté c 11L " 

réduit , mais que par fon intégrité & An. 1751/ 

ù fermeté , il avoit encore élevé la 

réputation de la Grande-Bretagne 

pour les armes & pour le commerce 

a un plus haut degré qu'elle n'avoit 

i jamais été portée, retendue du com- 

! merce ayant toujours fuivi l'étendue 

» de fes conquêtes dans toutes les par- 

* ties du globe. Cet éloge étoit terminé 

L par ces mots : « La ville de Londres 

►•. „ toiijours inébranlable dans la fidé- 

„ lite envers le Roi , & attentive à 

„ l'honneur & à la profpérité de la 

99 nation , ne peut que lamenter la 

1 5, perte d'un Miniftre fi capable & fi 

r )) fidèle dans une conjoncture auffi 

» critique. „ 

Cette délibération, qui dut être . ,y. 
regardée comme très injurieule au de ia viiic .<<- 
Confeil Royal, dont les Membres, Londres a r«* 
guidés par les principes de lajuitice , 
n'a voient pas voulu fuivre les mc- 
fures propofées par le Miniftre , fut 
fiiivie d'un autre afte également con- 
traire à la prérogative Royale. On 
fait que chaque ville , ainfique chaque 
Comté , donne des inftruftions à fes 
repréfentants en Parlement fur les 
objet? qui leur paroiffent les plus im- 

G iv 
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<No V ui. portanti, foit pour k btt gén 

An. 17*. toit pour lintérêt particulier d 

villes ou Comtés. Dans celles qi 

xent remifes aux Membres cl 

jpour la ville de Londres , on 

recommande d'employeur tous 

efforts pour faire révoquer 

^noins pour faire réformer le de 

afte concernant les débiteurs j 

yables,à caufe de$ inconvénien 

expofe la claufe de compulfioi 

Voppofer à toutes tes propofi 

qui pouvoient être fiâtes de n 

joes conquêtes dont lareflitution 

roit diminuer la fureté aâuelle 

nation , ou contribuer à rétabl 

forces navales dé la France ; < 

faire en forte que le droit eiclui 

acquifitions faites dans l'Âme 

feptentrionale , & celui des p 

ries fut attribué auxfeuls fiijéts 

Grande-Bretagne. Nous ne poi 

nous empêcher d'obferver qu 

ime contradiction fingulière, e 

me temps qu'onmarquoitunea 

bation totale de tout ce que N 

avoit fait pendant fon Miniftèi 

enjoignit expreflement aux d< 

de foutenir fortement les prh 
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«idufifs qu'il étoit convenu d'à- GeorgcïïiT 
bandonner. An. i 7 6i. 

L'oppofition que le Confeil du Roi n V l \ t 
avoit marquée pour le ientiment de miiic entre j« 
M. Pitt , prouve,que le nouveau Mo- *™£* l ' tf ' 
torque àvoit des vues d'équité bien 
l différentes de celles qu'on avoit eues 
I précédemment dans la rupture avec 
( laFrance. On favoit en général dans la 
| Grande-Bretagne que les Cours de 

IVerfailles & de Madrid venoient de 
conclure un Traité 9 mais on en igno- 
rait encore lç contenu ; & de fimples 
\ foupçons ne furent pas des motifs 
: affez puiflants aux yeux des Membres 
! duConfeil Britannique pour les dé- 
terminer à commencer brufquement 
une.nouvelle guerre contre la nation 
Efpagnole. Ce traité , connu fous le 
nom de Paâe de famille , avoit été 
conclu le 1 5 d'Août, & il fut ratifié 
le 8 de Septembre ; mais on ne fut 
inftruit qu'à la fin de Tannée de ce 
qu'il contenoit. Nous ne le rappor- 
terons pas en entier , & nous donne- 
rons feulement l'extrait qui fut alors 
rendu public , & qui en contient 
toute la fubftance. 
Le préambule expofe les motifs & 
G v 
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Ceo ' A1| alliances avec les Princes & E 
An. iTéi. ' d'Allemagne & du Nord , font exe 
t&s;des cas .où le Roi Catholk 
devra, fournir de s fecours à Sa I 
jefté très-Chrétienne , à moins < 
quelques Puiflances maritimes 
prepnent part à ces guerres 9 ou<qu 
- France ne foitattaquée par terre 4 
fon propre pays.- /: ' y ■ 
Il a été convenu par l'article I 
que la PuijQance requérante pou 
envoyer un ou pkmeurs Coma 
{aires , pour s'aflurer que la Puifla 
requife a raffemblé dans le temps i 
les fecours ftipulés. , ; 

. Les articles X &. XI portent i 
U Puiffance requife ne pourra £ 
qu'une feule & unique repréfentat 
nir Fufage des fecours qu'elle fi: 
nira à la Puiflance requérante; 
/qui cependant ne doit s'entendre i 
pour le cas où une entreprife fa 
d'une exécution immédiate ^ & j 
.pour les cas ordinaires , où la Pi 
; <ance , quivdoit fournir le fecou 
eft feulement obligée à le tenir \ 
dans les endroits de fa dominai» 
.qui feront indiqués par la Puiffa 
requérante. 
, Il a été flipulé par les Articles 
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&XIII, que la demande du fecours GcoigcII ^ 

fuffira pour conftater d'une part le An. 1761. 

befoin de le recevoir , & de l'autre 

l'obligation de le donner. Ainfi l'on 

ne pourra , fous aucun prétexte, en 

éluder la prestation ; & fans entrer 

dans aucune difcuflion , le nombre 

ftipulé de vaifleaux & de troupes à 

fournir , fera regardé , trois mois 

après la requifition , comme appar- 

\ tenant en propriété à la Puiflance 

3 requérante. 

\ Par les Articles XIV & XV , on 

f eft convenu que lefdits vaifleaux fe- 
ront à la charge de la Puiflance à 
laquelle ils feront envoyés , &c la 

I Puiflance qui les aura fournis , tien- 
dra prêts d'autres vaifleaux pour 
remplacer ceux que les autres Puif- 
finces en guerre auroient fait per- 
dre , ainfi que les recrues & répara- 
tions néceflaires pour les troupes de 
terre. 

L'Article XVI porte, que les fe- 
cours ci-deflus ftipulés , feront regar- 
dés comme ce que l'un des deux Mo- 
narques pourra faire de moins pour 
l'autre ; mais comme leur intention 
eft que la guerre , fe déclarant pour 
ou contre l'un des deux , doit deve- 
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Ceorgeiu. nir perfonnelle à l'autre ; ils font 
An. i 7 6i. convenus que , dès qu'ils fe trouve* 
rônt tous deux en guerre contre le 
même , ou les mêmes ennemis » 
Leurs Majeftés la feront conjointe- 
ment , en y employant toutes leurs 
forces , & qu'alors Elles feront entrt 
Elles des conventions particulières» 
relatives aux circonstances , & dé* 
termineront leurs efforts refpeâift 
& réciproques , ainfi que leurs plans 
& opérations politiques & militai- 
res , lefquels feront exécutés d'un 
rommun & parfait accord. 

Les Articles XVII & XVIH con- 
tiennent l'engagement formel & ré- 
ciproque , de n'écouter ni foire au- 
cune propofition de paix avec les 
ennemis communs, que d'un con- 
fentement mutuel ; & de regarder, 
foit en guerre , foit en paix , comme 
fes intérêts propres , ceux de la Cou- 
ronne Alliée ; de compenfer les pef- 
tes & les avantages refpe&ifs , & 
d'agir comme fi les deux Monardnes 
ne formoîent qu'une feule & même 
Puiflance. 

Par les Articles XIX & XX „ le 
Roi d'Efpagne ftipule pour le Roi 
des Deux-Siciles les engagements <to 
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Traité , & promet de les foire rati- G eIII ^ 
fier par ce Prince ; bien entendu que An. mu 
la proportion des fecours à fournir 
par Sa-Majefté Sicilienne , fera dé- 
terminée fui vant l'étendue de fa Puif- 
(ance. Les trois. Monarques s'enga- 
gent à foutenir en tout & toujours , 
la dignité & les droits de leur Mai- 
fon , & de tous les Princes iffus du 
même fang. 

Il a été convenu par les Articles 
XXI & XXII, qu'aucune autre Puif- 
fince que celles qui font de l'Au- 
eufte Maifon de Bourbon , ne pourra 
être invitée ni admife à accéder au 
préfent Traité. Les Etats & fujets 
refpeftifs participeront à la liaifon 
8: aux avantages établis entre leurs 
Souverains , & ne pourront rien 
foire ou entreprendre de contraire à 
leur parfaite correfpondance. 

Par l'Article XXIH, le droit d'Au- 
baine eft aboli en faveur de Leurs 
Majeftés Catholique & Sicilienne', 
qui jouiront en France des mêmes 
prérogatives que les nationaux. Les 
François feront également traités en 
Efpagne & dans les Deux - Siciles , 
comme les fujets naturels de ces deux 
Monarchies. . 
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wrge llL Par l'Article XXIV , les fujets des 
^. «7«u trois Souverains jouiront dans les 
Etats refpeôifs en Europe , par rap- 
port à la navigation Se au commer- 
ce , des mêmes privilèges & exemp- 
tions que les nationaux. 

L'Article XXV porte , qu'on pré- 
viendra les Puiffances avec lefquelles 
les trois Souverains contraôants 
avoient déjà fait , ou feroient dans 
la fuite des Traités de commerce , 
que le traitement des François en 
Efpagne & dans les Deux-Siciles, 
& des Siciliens en France & en Ef- 
pagne , ne doit point être cité ni 
fervir d'exemple ; Leurs Majeftés 
Très-Chrétienne , Catholique & Si- 
cilienne , ne voulant faire participer 
aucune autre nation aux avantages 
de leurs fujets refpe&ifs. 

Il a été ftipulé par l'Article XXVI, 
que les parties contractantes fe con- 
fieront réciproquement leurs allian- 
ces & négociations , fur-tout lors- 
qu'elles auront quelque rapport à 
leurs intérêts communs ; & leurs Mi 
niftres dans toutes les Cours de l'Eu- 
rope , vivront dans l'intelligence Is 
plus parfaite , & avec la plus entier* 
confiance. 
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L'Article XXVII ne renferme qu\i- George IIf * 
ne ftipulation fur le cérémonial que An» i7«i. ' 
lesMiniftres de France & d'Efpagne 
devront obferver entr'eux , par rap- 
port à la préféance dans les Cours 
Etrangères où ils réfideront. 

L'Article XXVIII contient la pro- 
meffe de ratifier le Traité. 

Tel eft en fubftance le Traité dont 
il s'agit. On n'y a ajouté aucun Ar- 
ticle féparé ou fecret. Les ftipula- 
tions ne peuvent porter préjudice à 
aucune autre Puiflance. La garantie 
réciproque n'a pour objet que les 
poffeffions dont les parties contrac- 
tantes jouiront à l'époque de la paix 
générale. Enfin toutes les conditions 
& claufes de ce Traité , dans lequel 
l'Angleterre n'eft ni nommée , ni 
même défignée , font abfolumcnt in- 
dépendantes de l'origine , de l'objet , 
des motifs & des événements de la 
préfente guerre. 

Le Roi d'Angleterre , foit qu'il vit. 
ignorât réellement la teneur duTrai- d , A J-* lct ^" 
té conclu entre les diverfes branches en demande 
delà Maifoirde Bourbon ; foit qu'il 
voulût fe fervir de ce prétexte pour 
faire expliquer la Cour d'Efpagne , 
prit le parti qu'il crut convenir à la 



commuiuca* 
tion. 
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* CeoIII> - dignité de la Couronne", & auxrè- 
An. x 7 *i.' gles d'une fage politique. Quoiqu'il 
ne fuivit pas entièrement les impref- 
fions impétueufes du Miniftre dépla- 
cé , il donna ordre au Comte de 
Briftol, fon Ambafladeur à Madrid , 
de demander une explication fur le 
Traité fecret , qui avoit été ratifié 
depuis peu entre les Cours de France 
& d'Efpagne ; ajouta que le refus fe- 
toit regardé comme une dénoncia- 
tion d'hoftilités , & fit en même 
temps les préparatifs convenables 
pour la nouvelle guerre qu'il fe dit 
pofoit à entreprendre. La hauteur 
avec laquelle on fit cette demande, 
& les termes dont fe fervit l'Ambaf- 
fadeur , furent diâés par la fierté que 
le fuccès des armes Britanniques avoit 
înfpirée à la nation. La Cour d'Efpa* 
gne en fut ofFenfée , & y répondit 
par une déclaration du Comte àt 
Fuentes, Ambafladeur de cette Cour 
au Miniftère Anglois. Nous allons la 
rapporter en entier, telle qu'elle fut 
alors publiée. 

Décïawîon " ^ e Comte & e Fuentes > Ambafla- 

^u comrede» deur du Roi Catholique auprès de 

fu7«. rCS à CCy> ^a Ma J cft é Britannique , vient de 

» recevoir un courier de fa Cour t 
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» par lequel lor i l'avertit que Mîlofd^nïïT 

» Briitol , Ambafladeur de Sa Ma- a* 17*1, 

» jefté Britannique à la Cour de Ma- 

» drid , a dit à Son Excellence M. 

» Wall , Miniftre d'Etat , qu'il avoit 

» ordre de demander une réponfe 

* pofitive & catégorique à cette 

» queftion; faroir , fi lïfpagne fon- 

» ge à s'allier avec la France contre 

» TAngleterre ; & de déclarer en 

» même temps qu'il prendroit le re- 

» fus à fa demande , pour une agref- 

n fion & déclaration de guerre , & 

» qu'en conféquence il feroit obligé 

» de fe retirer de la Cour dTEfpa- 

» gne. Le Miniftre d'Etat lui a ré- 

» pondu , qu'une pareille démarche 

» n'a pu être fuggérée que par l'ef- 

» prit de hauteur & de difcorde, 

» qui , pour le malheur du genre- 

» humain , ne règne encore que trop 

» dans le Gouvernement Britanni- 

» que ; que ce fut dans ce moment 

» là que la guerre fut déclarée , & la 

» dignité au Roi violemment atta- 

» quée. Qu'il pouvoit fe retirer 

»> comme & quand bon lui femble- 

►> roit. » 

» On ordonne en conféquence au 
f Comte de Fuentes de quitter U, 



ff eue diuiuuccs uuaxuigt 

» l'ambition deméiurée de c 
» a tenu les rênes du Gouven 
» & qui paroît les tenir < 
» quoique dans une autre nu 
» fi Sa Majefté Catholigue 
» cufée de répondre fur le 1 
» queftion entr'Elle & Sa 
» Très-Chrétienne , qu'on 
» figné le 1 3 d'Août, & où . 
» tendoit voir des conditio 
» tives à l'Angleterre , Elle 
h très bonnes raifons. D'à 
» étoit de la dignité du Roi 
» éclater fon jufte reffenti 
» peu de ménagement , c 
» mieux dire , à la façon u 
» avec laquelle les affaires 

m orn#» r*nt f>tJ* traît^AC nonrlat 
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» cheroit de rien jufqu'à ce que la g^TuT 
» Tour de Londres fîir prife l'epée à An - *i §u 
» la main. » 

» En outre , Sa Majefté a été fort 

* choquée d'entendre le ton fier & 

» impérieux avec lequel on lui a de- 

» mandé le contenu du Traité. Si 

» Ton eût ménagé le refped dû à la 

» Majefté Royale , on en auroit eu 

» des éclairciflements fans aucune 

» difficulté : les Minières d'Efpagne 

[ » auroient pu dire franchement à 

à » ceux d'Angleterre , ce que le Com- 

\ » te de Fuentes , par un ordre exprès 

4 » du Roi , déclare publiquement ; 

J » fevoir : Que ledit Traité n'eft qu'u- 

J m ne convention entre la Famille de 

3e' » Bourbon, où 'il n'y a rien qui ait 

L » le moindre rapport à la préfente 

» guerre ; qu'il y a à la vérité , un 

» article pour la garantie mutuelle 

» des Etats des deux Souverains ; 

* » mais qu'il y eft fpecifié que cette 

» garantie ne doit s'entendre que des 

» Etats qui refteront à la France , 

» après que la guerre préfente fera 

» terminée : Que , quoique Sa Ma- 

» jefté Catholique ait eu lieu de fé 

» croire offenfée par la manière peu 

* régulière avec laquelle tmà ren- 
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George m. » voyé à M. de Buffy , Miniftre de 
An. 1761. » France, le Mémoire qu'il avoit 
» préfenté pour terminer les différ 
» rends entre PEfpagne & l'Angle- 
» terre , en même temps que la 
» guerre entre cette dernière & la 
» France : Elle a cependant diffimule, 
» par un effet de ion amour pour la 
» paix ; & a fait remettre à Milord 
» Briftol, un Mémoire où l'on dé- 
» montre évidemment que la dé- 
» marche de la France , qui a mis fe - 
» Miniftre Pitt de fi mauvaifc hu- 
» meur , ne bîefïbit nullement ni les 
» loix de la neutralité , ni la fincèri- 
» té des Souverains. Qu'encore par 
>f une nouvelle preuve de fon ef- 
» prit pacifique , le Roi d'Efpagne 
» ccri vit au Roi de France, fon cou- 
» fin, que fi l'union d'intérêts retar- 
» doit en quelque façon la paix avec 
» l'Angleterre , il confentoit à s'en 
» féparer pour ne mettre aucun obf- 
» tacle à un fi grand bonheur. Mais 
h on vit bientôt que ce n'étoit qu'un 
» prétexte de la part du Miniftre 
» Anglois; car celui de France , con T 
» tinuant fa négociation fans plus 
» faire aucune mention de VEfpa- 
» gne, & propofant des conditions 
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» très avantageufes & honorables George ni." 

* pour l'Angleterre^ le Miniftre An. X7 «i. 

» Pitt , au grand étonnement de l'u- 

» nivers , les rejetta avec dédain r 

» & fit voir en même temps fa mau- 

» vaife volonté contre l'Efpagne ,, 

» avec fcandale du Gonfeil Britan- 

» nique même , & malheureufement 

» il n'a que trop réuffi daas fon per- 

» nicieux deffein. » 

„ Cette déclaration faite, le Corn- 
w te de Fuentes prie fon Excellence, 
„ Mjlord Egrempnt , de préfenter 
„ fes très humbles refpeôs à Sa Ma- 
^ jeflé Britannique , & de lui obte- 
„ nir les paffeports & toutes les au- 
ji très facilités pour fortir fans au- 
„ cune inquiétude , lui , fa famille. 8£ 
„ toute fa fuite , des Etats de: h 
n Grande-Bretagne , & pour frire 
9f le petit trajet de mer qui les fépare 
yy du continent. „ 

Cette déclaration ne demeura R IX - . 
pas fans réponfe ; <& le dernier i a co^/dc 
lour de Décembre, le Comte d'E- J; ondres - 

J r ' ,- . c . Guerre entre 

gremont fit remettre celle qui fuit les deux Co«- 
311 Comte de Fuentes. ronncs# 

„ Le Comte d'Egremont, Secré- 
M taire d'Etat de Sa Majefté Britan- 
„ nique , ayapt reçu de fon Escel-. 
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lence le Comte de Fuentes , Am- 
baffadeur du Roi Catholique à la 
Cour de Londres , un écrit dans 
lequel , outre la notification de 
fon rappel, & la demande des 
paffeports néceflaires pour forrir 
des Etats du Roi , il a jugé à pro- 
pos d'entrer dans ce qui vient de 
fe paffer entre les deux Cours , 
dans la vue de faire regarder celle 
de Londres , comme la fource de 
„ tous les malheurs qui peuvent fiii- 
„ vre de la rupture furvenue. Pour 
>y que perfonne ne puiffe être féduit 
„ par la déclaration que fon Excel- 
„ lence a jugé à propos de faire au 
„ Roi , à la nation Angloife , &à 
„ tout l'univers ; malgré Pinfinua- 
„ tion auffi dépourvue de fonde- 
„ ment que de décence , fur l'efprit 
„ de hauteur & de difcorde , que 
„ Son Excellence prétend qui règne 
„ dans le Gouvernement Britanni- 
„ que , pour le malheur du genre- 
„ humain ; & malgré l'irrégularité 
„ & l'indécence de faire un appel 
„ à la nation Angloife , comme fi 
3 , elle pouvoit être féparée de fon 
„ Roi , pour lequel les fentiments 
9f les plus décides P d'amour , de de* 

» voir, 
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i voir , & de confiance , font gra- Geoigclu- 
, vés dans le cœur de tous fes Ai- An. 1761. 
, jets ; ledit Comte d'Egremont , 
, par ordre de Sa Majefte 9 mettant 
, à part dans cette réponfe tout 
» efprit de déclamation & d'ai- 
, greur , & évitant toute parole 
,, offenfante , qui pourrait bleffer 
„ la dignité des Souverains ; fans 
>, s'abamer à des inveftives contre 
„ des perfonnes particulières , fe 
„ bornera aux faits 9 avec la plus 
9 , fcrupuleufe exaftitude ; & c'eft fur 
„ cet expofé des faits qu'il en appel- 
le à toute l'Europe , & à tout l'U- 
» ni ver s, fur la pureté des intentions 
„ du Roi , & fur la fmcérité des 
» vœux que Sa Majefté n'a jamais 
» ceffé de faire , ainfi que fur la mo- 
5, dération qu'elle a toujours fait 
» voir , quoiqu'en vain , pour le 
» maintien de l'amitié & de la bon- 
rt ne intelligence entre les nations 
« Britannique &t Efpagnole. „ 

„Le Roi ayant reçu des avis cer- 
>! tains , que la Cour de Madrid 
?» avoit fecrétement contrafté des 
» engagements avec celle de Ver- 
w &iUes,! que les Miniftres de Fran- 
» ce s'efforçoient de repréfenter 
Tome V. H 
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■ ■ „ dans toutes les Cours de l'Europe 
AuslyiW' „ comme offenfifs envers la Crawle* 
99 Bretagne 9 & combinant ces ap- 
„ parences ayec la démarche que la 
>, Cour d'Efpagne avoit faite peu de 
„ temps auparavant envers Sa Mar 
99 jefte , en avouant qu'elle avoit 
„ donné fon confentement 9 ( quoi- 
„ que cet aveu eut été fuivi d'apo- 
99 logies ) au Mémoire préfenté le 2 j 
99 de Juillet par le Sieur de Buffy, 
w Miniftre Plénipotentiaire du Roi 
99 Très-Chrétien , au Secrétaire dTL- 
„ tat du Roi ; & Sa Majefté ayant 
/ „ enfuite reçu des avis , dont il étoit 

„ difficile de douter , qu'il y avoit 
„ des troupes en marche , & qu'on 
„ fkifoit des préparatifs de guerre 
„ dans tous les ports de l'Efoagoe , 
„ a jugé que la dignijté de fa Cou- 
99 ronne 9 ainfi que la prudence exi- 
5 , geoient qu'Eîîe ordonnât à fou 
„ Ambailadeur à la Cour de Madrid, 
ainfi qu'elle fa fait, par une dépê- 
che en date du 18 d'Oôohre , de 
demander , mais dans les termes 
les plus mefurés , & le$ plus amiV 
„ cals y communication du Traité 
99 conclu récemment entre les Cour* 
99 de Madrid & 4e VerfeiHçs, oifc 



9> 
99 
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-„ «moins de* Articles qui pou- JS^u 

„ voient avoir rapport aux intérêts a*. 1?^ 

9 de la Grande-Bretagne ; & pour 

w éviter tout ce qui pourroit être 

„ fuppofé porter la moindre atteinte 

w à la dignité , ou même à la déli- 

v cateffe de Sa Majefté Catholique, 

„ le Comte de firiftol avoit été 

„ autorifé à fe contenter des affu- 

„ rances 9 fi le Roi Catholique ofFroit 

„ de lui en donner quelqu'une >que 

„ les fufdits engagements ne conte» 

„ noient rien qui fut contraire à 

» famitiéqui fubfiftoit entre les deux 

„ Couronnes, ou qui fut préjudi- 

y, ciable aux intérêts de la Grande* 

„ Bretagne , fuppofé qu'on fît 

» quelque difficulté de communi- 

„ ouer le Traité. Le Roi ne pouvoit 

„ donner de preuve moins équivo- 

» que de fa confiance en la bonne 

» toi -du Roi Catholique , qu'en lut, 

» marquant une confiance fans bor- 

» nés dans une affaire aufli impor- 

» tante 9 & qui intéreffoit û effen- 

» tellement fa propre dignité , le 

» bien de fes Royaumes , & le bon- 

9) heur de fes fuj ets* » 

„ Quelle fut donc la furprife du 
>> Roi, quand, au lieu de recevoir 
Hij 



Ccvçelll. 
A.»- 170I. 
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, la jufte fatisfattion qu'il avoit 
, droit d'attendre , il apprit par fon 
, Ambaffadeur 9 que s'étant adreffé 
au Minière d'Eipagne , confort 
mément à fes ordres , il n'en avoit 
pu tirer qu'un refiis de donner 
une réponie fatisfaifante aux juftes 
demandes de Sa Majefté , ce qui 
avoit été accompagné de termes 
qui ne refpiroient que la hauteur, 
l'animofué , & la menace ; & qui 
paroiffoient tellement propres à 
vérifier les foupçons fur les difpo- 
fitions peu amicales de la Cour 
d'Efpagne , qu'il n'avoit pas fallu 
moins que- la modération de Sa 
Majefté , & la réfolution qu'Elle 
avoit prife d'éviter les malheurs 
inféparables d'une rupture , pour 
la déterminera faire une nouvelle 
tentative , en donnant ordre à 
fon Ambaffadeur de s'adrefferau 
Miniftre d'Efpagne , poiu- lui de-. 
mander de l'informer des inten- 
tions de la Cour de Madrid en- 
vers celle de la Grande-Bretagne 
dans cette conjoncture , & fi elle 
avoit pris des engagements., ou 
formé le deffein de fe joindre aux 
ennemis du Roi dans la guerrç 



:e Cour perfiftoit à refuf* 
fatisfa&ion fur desdemaa T 
juftes , fi néceflàires , & fi 
Santés , le Roi ne pourroit 
Jcher de regarder un tel ré- 
anime Paveu le plus authen- 
jue PEfpagne avoit pris fk 
don , & qu'il ne reftoit 
Sa Majefté que de prendre 
îfiires que lui diûeroit fa 
ice .Royale , pour Phon- 
: la dignité de fa Couronne , 
ue pour la profpérité & là 
ion de fes peuples , & de 
er fon Ambafladeur. „ 
eureufement pour la tran- 
: publique , pour Pintérêt 
ix nations , & pour le bien 
manité , cette démarche a 
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George lll. » 1 M h C ° mU dt Briftol poUYoiïf* 

aa. lyéi. „ rcircr , comme & quand bon lui 
9y fcmhUroit+„ 

» Et pour mettre dans fon vrai jour 

* cette décluxationrfuejî f on avait me- 
;.»•' nagéUrefpeclduà Sa Majejté Catkh 
**> V/ya * » .<w* * «roi* d« </« écèaircijjemtnts 
» fans aucune difficulté , & /« Minif- 
ires £Ef pagne auraient pu dire fart- 

''* » chement 9 comme Mr.de Fuentes y pat 

» un ordre exprès du Roi, déclare publi* 
» quement que ledit Traité lîeft qu'une 
» convention entre la Famille de Bout* 
» bon y oà il ny a rien qui a'itlcmoifr 
h- dr a. rapport à la pré fente guerre y 6 
m» que ta garantie qui y eftfpécifiéc> 
» ne doit £ entendre que des Etats qui 
» n fieront à la France après la guerre. 
» On déclare que bien loin d'avoir 
» fongé à. manquer au refpeâ qu'on 
» reconiKHfc être du au Têtes coic- 
» ronnées y les inftruûions données 

* au Comte de Briftol ont toujours 
» été de aire les. réquisitions au fu* 
» jet des engagements entre les 
» Cours de Madrid & de VèrfaHtes* 
» avec toute la décence & toute l'at* 
» tention poffible , & la demande 
» d'une réponfe catégorique a'a 

* été faite qu'après les refus t&tér 



Litre VI. Chap. 1. 177 
*» tés , les plus piquants de donner ^ IIL 

* la moindre fatisfachon , & à la A». i7«u 

* dernière extrémité. Si laCourd'Et 
» pagne a donc jamris eu le deflein 
n de donner une latiof.^iion fi né- 
»- cefiaire , elle n'avoir pas la moin- 
» dre raifon de 1?. difféxer jufou'au 

* temps 011 elle ne peut plu-: ; A tre 
» d'aucun ufage. Hetireulemc;ir,ies 
» termes dans ldquels certe Dccia- 
» ration eft conçue, nous épargnent 
"* le regret de ne la pas avoir rerue 
» plutôt ; car il paroît au prrmi.iT 

* coup d'œil que la réponfe ne coa- 
» vient nullement à la demande. 
» Nous voulions favoir, fi lu Cour 
n JPEfpagne avoit intention de fejoin- 
» in aux François nos ennemis ., pour 

* faire la guerre à la Grands- H teta- 
n gne 9 ou de Je départir de* fa neutra- 
n lité > au lieu que la réponfe ne re- 
» garde qu'un leul Traire , qu'on 

* dit être du 15 d'Août, &• qu'on 
» évite foigneufemer.t de diu* le 
n moindre mot qui puitfe e:» plumer 
» en aucune manière les intentions 
n de l'Efpagne envers la Grandj- 
» Bretagne , ou les engagements pof- 
* térieurs qu'elle peut avoir con- 
h tracés dans la crife aâuelle. 

H iv 
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Gcorgé'iu. » Après une dédu&ionauffiexaâé 
A"» x 7«*- » que fîdelle de ce qui s'eft pafle 
» entre les deux Cours , on laiffe au 
» public impartial à décider laquelle 
t> des deux a toujours été portée à 
» la paix , & laquelle eft déterminée 
» à faire la guerre. 

» Au furplus,le Comte d'Egre- 
» mont a l'honneur de faire {avoir 
» à fon Excellence le Comte de 
» Fuentes , par ordre du Roi , que 
» les paffeports néceffaires lui feront 
♦» expédiés , & qu'on ne manquera 
» pas de lui procurer toutes les fà- 
» cilités poflihles pour fon paflage au 
>► Port qu'il jugera le plus convena- 
» ble. 

Cette pièce fut fuivie peu de jours 
après de la Déclaration de guerre 
contre l'Efpagne ; nous en parlerons 
dans les événements de l'année 1761, 
après avoir jette un coup d'œU fur 
ce qui s'eft paffé de plus important 
dans les différentes parties de l'Eu- 
rope pendant le cours de celle dont 
nous finiffons l'hiftoire. 
EvènL™ L'intérieur de l'Angleterre ne nous 
pardcuiiersenprefente que très peu d événements 
Angleterre. i nt é re ff a nts , & nous épargnerons 
à l'humanité de nos teneurs le récit 
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<àes crimes que le définit de police Geoicl . UI- 
continua à y rendre communs. Des Ao."i7«». 
femmes qui attentent fur la vie de 
leurs maris ; des maris qui trempent 
leurs mains dans le fang de leurs fem- 
mes , ne font pas des images pro- 
pres à être préfentées aux yeux des 
François. On fait auffi combien font 
fréquents les vols de grand-chemin 
dans cette ifle , quoiqu'il fût très 
facile de les réprijner , & même de 
les faire ceffer en peu de temps ; mais 
ilfaudroit veiller à la garde des rou- 
tes , & cet imitation de notre police 
feroit odieufe à une nation dont la 
populace né veut rien fouffrir qui 
ait quelque rapport à nos ufages. 

Au mois de Mai , il y eut à Londres 
un furieux incendie qui confomma 
cinquante maifons , plufieurs chalou- 
pes & quelques bâtiments d'allèges ; 
roais heureufement le feu ne fe com- 
muniqua point aux vaiffeaux qui 
Soient amarrés dans le voifinage. 

Lesfciewces firent une perte confi- 
dcrable par la mort du célèbre M. Ha- 
fes. Ce fameux Philofophe avoit con- 
frère toute fa vie à l'étude de la Phy- 
%irc , & fon nom paffera à la pofté- 
fltéla plus reculée par fon invention 

Hv 
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Ceom'iil! ^ u Ventilateur , dont Tufage eft d< 
Âm. 17*. venu prefque uniyerfel pour renet 
veller l'air dans Les vaîfleaux r dac 
les prifons r & dans tous les endroii 
©a il ne peut circuler librement fer 
*■' le fecours de cette admirable siach 
ne. Les. différents Traités que c 
grand homme a donnés fur diverit 
parties de la Pbyfique ufuelle ? foi 
' affez connus des Savants y pour qn 
nous nous difpçnûons d'ea feîî 
Tanalyfe. L'Angleterre perdit encoi 
cette même année Sir Thomas Simj 
fort , très habile Mathématicien 
quelques-uns de-Ces ouvrages ont ê 
traduits en notre langue ; mais il c 
a compofé un grand nombre qui m 
ikent d'être connus dans tonte* h 
langues de l'Europe* 

rtsfm * En France M - ie Maréc &aî & Be 
Kanc«k • nie * Mtniftre de la guerre r feu 
mort le 26 Janvier > le Roi aornni 
pour remplir cette place importas** 
M. le Duc de Choifeul r déjà cfearg 
du. département des affaires étrange 
tes. Le in Mars , B^. le Duc de Bou 
gogne , fils aîné de M. le Dauphin 
mourut âgé de iweuf ans & demi* € 
Prince, malgré fo jeuneffe 9i domto 
les pfas grandes, e^érahees* âc av© 
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, acquis des connciffances qu'il G CC)nrc ui. 
f& très rare d'avoir dans un Age auffi a». i 7 < i. 
peu avancé. 

Ce fut cette même année que com- 
mencèrent les procédures contre les 
Jéfuites. L'un de ces Religieux , nom- 
mé le P Ja Valette y Procureur des Mit 
fions de la Martinique , avoit fait des 
lettres de change pour des fommes 
confidé râbles au profit desS rj Lioncy, 
Négociants de Marfçille. Les événe- 
ments de la guerre ayant fait perdre 
aux Jéfuites beaucoup de marchandi- 
ses qui furent prifes par les Ànglois r 
les lettres de change ne furent point 
acqirittéeSr Le fieur Lioncy préten- 
fit mie les différentes Maifons éroient 
Solidaires ; les Jéfuites au contraire + 
foutinrent que chacune ne rcpondoit 
que de (es faits. L'aftaire fut portée 
au Parlement de Paris , & le 8 de Mai, 
k Cour rendit un Arrêt contradic- 
toire, par lequel ils furent condam- 
nés fclidairement au paiement des 
lettres de change : on renouvella en 
même temps les ordonnances qui 
leur défe^doient de faire aucun com- 
merce, & )l leur fut enjoint de re- 
mettre aux g.ns du Roi leur Infti- 
tut > pour être examiné. Nous rap- 

Hvj 
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Georgc 111# porterons la fuite de cette affaire 
AA.176J. dans les événements de l'année fui- 
vante. 

Le 5 du même mois, le Parlement", 
toujours attentif à réprimer tout ce 
qui peut troubler l'ordre public , 
rendit un Arrêt contre les Convul- 
fionnaires : il y en eut de bannis pour 
neuf ans ; trois filles furent condam- 
nés à trois ans de falpêtrière , & la 
Cour fit défenfes à toutes perfonnes 
de donner & recevoir les prétendus 
fecours , fous peine de punition cor- 
porelle , ainfi que de tenir aucune af- 
îemblée à cet effet , & d'y aififter. 
x J. 1 - , En Portugal, le Père Malagrida « 

supplice ('U „ . t / r • • • /S A 

P.Mahgrida. 1 un des Jefuites qui avoient ete arrê- 
tés dans le temps de la confpiration 3 
frit jugé par le Tribunal de l'Inquifi- 
tion. On vit avec lapins grande fur- 
prife , que dans fon procès il ne fut 
nullement parlé de l'attentat commis 
contre laPerfonne du Monarque. Ce 
vieillard fut condamné au feu com- 
me hérétique , faux prophète & im- 
pofteur. On produifit contre lui deux 
écrits qu'il avoit compofés , & qui 
ne font qu'un tiffu d'extravagances : 
en tout autre pays , il feroit demeure 
enfermé pour aliénation d'efpiit j 
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mais le faint Office connoît peu des George m. 
procédures fi douces , & le malheu- An pi- 
leux Malagrida fi.it brûlé vif pour 
avoir écrit que fainte Anne fut fane- 
ùfiée dans le fein de fa mère ; que 
quand elle pleuroit , elle faifoit aufli 
pleurer les Chérubins & les Séra- 
phins qui lui tenoient compagnie ; 
qu'elle nt vœu de pauvreté au Père 
Eternel ; vœu d'obéiflance au Fils 
Eternel , & vœu de chafteté au Saint- 
Efprit : qu'elle ne pécha point dans 
Adam ; qu'un feul foupir de cette 
Sainte excitoit des flammes extraor- 
dinaires dans le cœur de Dieu mê- 
me, &c. &c. &c. Il fut aufli déclaré 
coupable d'aftionshonteufes ,commi- 
fesdans la prifon, &dont on auroit 
peine à foupçonner un homme de 7 ç 
ans. Les autres Jéfuites arrêtés en mê- 
me temps que Malagrida, font demeu- 
rés en prifon depuis ce temps. L'hu- 
manité frémit au récit d'une punition 
auffi terrible pour des vifions qui pa- 
cifient ne mériter que la compaflion 
qu'on a pour un efprit aliéné. S'il eft 
Permis de former quelques conjec- 
tures fur une procédure aufli extra- 
ordinaire , on pourroit croire que 
^s çç pays , fournis depuis fi long- 
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George u. teinp* aux horreurs de rinquifition J 
An. 17*. le Mimûère fut peut - être obligé de 
prendie cette voie odieufe , pour 
punir un coupable fens révolter la 
populace , accoutumée à regarder 
comme unfacrilège les pourfuites & 
te châtiment des Moines & des Prê- 
tres pour tous autres crimesque pour 
ceux qui intéreffent la ReligioruNous 
le répétons y ce n'eft qu'une fimple 
conje&ure ;, l'impartialité que nous 
obfervons , ne nous permet point de 
former même de préfomption dans 
les affaires où la vérité ne nous eu pas 
clairement connue. 
x m. £ n p ru fle , le Monarque , voulant 

Monuments . *• r 1 1 / • 

«1 i>ru^è à la immortaliier les héros qui ont par- 
*£ redesHé -tagé fa gloire , fit faire par un Pein- 
tre célèbre les portraits des Officiers- 
Généraux qui ont péri les armes à la 
main dans le cours de cette guerre » 
pour les dépofer dans une des prin- 
cipales églifes de Berlin. Les pre* 
miers auxquels on rendit cet hon- 
neur , furent le Maréchal de Schwe- 
rin y le Lieutenant-Général de Win* 
terfeld & le Major-Général de Kieift. 
Ces portraits font accompagnés de 
figures allégoriques, propres à carac- 
térifer leurs aûlons les ptus cdatafiK 
tes* 
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H parut plufieuf s phénomènes dans ^ m ^ 
le cours de cette année. Le plus re- An - v* 1 * 
marquable fut un globe de feu qu'on x i v. 
vit le i xNovembre près de Genève , tuiauT 
&qui fe difEpaen une longue traî- 
née de lumière : il paroît que ce glo- 
be éroit le même qui flu remarqué 
près de Moulins t &c obfervé à Paris 
par M. l'Abbé de la Caille , ainfi qu'à 
Villefranche en Beaujolois : l'elo> 
jnement des lieux d'où il fut vu, fait 
juger qu'il étoit beaucoup plus élevé 
que la hauteur ordinaire des nuages» 
Les perforaies qui étoient dans le 
carroffe de Maubeuge à Paris , re* 
©arquèrent le même phénomène , 
ou un femblable vers la même feure* 
& ils le virent fe perdre dans un mat» 
rais près de Senlis , avec un éclat 
femblable à celui d'un coup de ca- 
non. Cette année fut encore remar- 
quable pour les Àôronoiaes parle 
paflage de Vénus fur le dHque du So- 
leiL Les obfervations en furent fai- 
tes avec la plus grande exa&itude , 
tant en France qu'aux Indes Orien- 
tales ,.& dans la Sibérie. C'eft du rap- 
port de ces obfcrvations qu'on peut 
tirer des conclufions pour connoître 
avec plus de certitude qu'on ne Fa 
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George jij. P u ^ re jufqu'à préfent, la véritable 
An. 1761. diftance du foleil à la terre. On fît 
encore la même année en Angleterre 
une remarque très importante pour 
la navigation : ce fiit de s'affurer que 
l'approche du fuif dérangeoit consi- 
dérablement l'aiguille aimantée , ce 
qui peut être de la plus grande con- 
séquence en mer , & mérite qu'on 
multiplie les expériences à ce iujet. 
x v. Revenons aux affaires d'Angle- 
SriSÏÏîS terre - Le 3 deNovembre, le nouveau 
Angleterre. Parlement fut ouvert à Weftminfter. 
Huugue rf"LeRoi affis fur fon trône, manda les 
Communes , & leur donna ordre , 
par la bouche du Grand Chancelier , 
d'élire un nouvel Orateur ; le choix 
tomba fur Sir Jean Cuft ; le Monar- 
que y donna fon approbation, & 
prononça enfuite cet harangue. 

Mylords & Messieurs , 

. » A l'ouverture du premier Par- 

» lement convoqué & aflemblé fous 

» mon autorité , c'eft avec fatisfac- 

» tion que je vous fais part d\m 

» événement qui a mis le comble à 

» mon bonheur , & qui a donné 

» une joie univerfelle à mes fujets 

» bieo-aim s. En même temps que 
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m mon mariage avec une Princeffe Gco 1IL 
•» éminemment diftinguée par tou- An. i;«i/ 
h tes fortes de vertus & de qualités 
» aimables , me donne toute la fé- 
» licite domeftique qu'il eft poflîble 
» d'avoir , il ne peut que contribuer 
» au bonheur de mes royaumes , ce 
» qui a été & fera toujours le pre- 
» mier objet que j'aurai en vue dans 
» toutes les aôions de ma vie. 

» .Mon plus grand defir auroit été 

» que la première période de mon 

» règne fut marquée par une autre 

» félicité , par le rétabliffement du 

, » bonheur delà paix que j'aurois fou- 

! » haité rendre à mon peuple , en met- 

! « tant fin aux calamités de la guerre 

F » fous lefquelles gémit une fi grande 

» partie de PEuro]>e : mais quoi- 

» que plufieurs des Puiflances belli- 

» gérantes m'aient fait des ouvertu- 

>} res, ainfi qu'à mon bon frère & al- 

» lié le Roi de Pruffe , pour parvenir 

h à une pacification générale ; qu'on 

» foit convenu d'ouvrir un congrès ; 

* qu'il m'ait été fait des proportions 
» par la France pour une paix par- 

* ticulière avec cette Couronne , & 

* qu'elles aient été fuivies d'une né- 
» gociation immédiate , le Congres 
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Ccomin.^ n ' a P 3 ? cncùTe P 11 avdïr lieu , & fa 
a». J7éx.' » négociation avec la France eft en- 
if tièrement rompue. 

„ La fincérité de mes difpofîtions; 
„ pour parvenir à cet ouvrage fklu- 
„ taire , a été manifeftée dans le 
„ cours de cette négpciation, & j'ai 
yy la confolation de penfer que la 
„ continuation de la guerre & de 
jj l'efEifion du fang Chrétien que 
„ mon cœur a defiré ardemment 
„ pouvoir arrêter , ne me peut être 
„ imputée avec juilice* 

„ Nos opérations militaires n'ont 
„ été ni fufpendues ni retardées > & 
„ il a plu au Seigneur de nous accor- 
„ der les fuccès les plus importants 
„ par la conquête de BelleJfle & <fe 
„ la Dominique , ainfi que par la ré- 
„ duâion de Pondichery , qui a en 
„ quelque forte anéanti la puiflànce 
„ Françoife dans les Indes Orienta- 
„ les. En d'autres endroits , oit le 
yy nombre des ennemis et oit de beait- 
yy coup fupérieur, leurs principaux 
„ defleins & leurs projets ont été 
^ généralement renverfés par une 
P9 conduite qui fait le pi trs grand hon- 
yy neuràlacapacitédL^Unguéedemoo 
n General le Prince Ferdinand de 
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9, Bninfaick & par l^valeur de mes g^TTuT 

„ troupes. La magnanimité & l'habi- An. 1761, ' 

„ leté du Roi de Fruffe ont paru évi- 

„ demment par la manière dont il a ré* 

„ ûfté à des armées fi nombreufes , & 

„ furmonté de fi grandes difficultés* 

„ Jefuistrèsfatisfait dans cette cir- 

„ confiance d'avoir occafion de re- 

„ cevoir la preuve la plus certaine 

„ des fentiments de mon peuple , par 

„ le nouveau choix qu'il a fait de 

„ fes Repréfentants. Je fuis pleine- 

„ ment perfuadé que vous penferez 

„ comme moi > que notre perfévé- 

„ rance dans les efforts les plus vi- ■ 

„ goureux , par-tout où les ennemis 

„ pourront être attaqués avec avan- 

» tage , eft le feul moyen de nous 

„ procurer une paix, telle que nous 

„ avons lieu de l'attendre de nos 

„ fuccès. J'ai donc pris une ferme 

» réfohition de foiuemr la guerre 

91 avec votre concours & votre ap- 

„ pui , de la manière la plus efficace 

„ pour l'intérêt & l'avantage de mes 

w Royaumes ; ainfi que pour main- 

„ tenir , de toute l'étendue de mon 

S} pouvoir , la bonne foi & llion- 

„ neurde ma Couronne , en m'atta- 

is cfyant fortement à remplir les ea- 



99 
99 
W 
99 
99 



i&8 Histoire d'Angleterre, 

Ccoigeui.w gagements contra&és avec mes Aî- 
An. 1761. M liés. Je perfévérerai dans la même 
conduite jufqu'à ce que mes en- 
nemis , excités par leurs propres 
pertes & par leurs malheurs , & 
touchés des mifères de tant de na- 
tions , confentent aux conditions 
équitables d'une paix honorable : 
„ mais en ce cas , ainfi que dans la 
„ continuation de la guerre , je puis 
„ vous affurer qu'aucune confidéra- 
„ tion ne pourra me faire perdre de 
„' vue les véritables intérêts de mes 
„ Royaumes , ainfi que l'honneur & 
„ la dignité de ma Couronne. 

Meflîeurs de la Chambre des 
Communes , 

„ Je fuis fincéfement pénétré de 
„ ce qu'il eft néceffaire d'avoir re- 
„ cours à de forts fubfides , comme 
„ il paroît évidemment par ce que je 
„ viens de vous expofer. On mettra 
„ devant vous l'effimation des dé* 
„ penfes néceflaires pour le fervice 
„ de l'année fuivante, & je vous de- 
„ mande de m'accorder de tels fe- 
„ cours qu'ils me mettent en état de 
„ pour fui vre la guerre avec vigueur 
v ainfi que le demande votre fu- 



Livre VI. Chap. I. 189 
» teté dans la conjon&ure critique i 

„ où nous nous trouvons , & de G An?Î7«î* 
„ façon que nous puiilions avoir le 
„ bonheur de mettre la dernière 
„ main à ce grand ouvrage ; tout ce 
„ que vous accorderez fera employé 
„ légitimement & à propos. 

» J'ofe penfer que votre attention 

„ affeâueufe pour moi & pour la 

„ Reine , me prévient déjà fur ce qui 

„ me refte à vous demander: c'eft de 

„ ppurvoir convenablement & ho- 

„ noràblement à fon entretien , s'il 

» arrivoit qu'elle me furvécût. Elle 

» y a droit non-feulement par fa di- 

» gnité Royale , mais encore par fon 

» propre mérite , & je recommande 

» fortement cette affaire à votre 

» confidération. 

Mylords & Messieurs , 

„ l'ai tant de confiance au zèle & 
» à Paffe&ion de ce Parlement , que 
îi je croirois fuperflu d'employer au- 
« cune exhortation pour vous exci- 
;j ter à tenir une conduite équitable* 
» J'ajouterai feulement qu'il n'y a 
3î jamais eu de pofition ou l'unani- 
» mité , la fermeté & la diligence 
)) ftiffent plus néceflai.es pour la fii* 
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* Gtot tfIU „ reté , l'honneur & les véritable 
Aa %6u „ intérêts de la Grande-Bretagne >3 
•xvi. Le changement de Parlement n 
^ï c chim* C€ ^ u * ^ e Souverain n'occafionnèrefl 
bttu aucune diverfité dans la forme de h 

harangue , & il paroît qu'on fuivii 
toujours l'ufage établi depuis l'avè- 
nement de la Maifon d'Hanover au 
trône d'Angleterre , en ne faifant que 
-répéter dans les Àdreffes de rem.ei' 
ciement les propres termes de la ha- 
rangue. Ces Adreffes font ordinaire- 
ment l'ouvrage du même Miniftrc 
qui dreffe la harangue ; & ces diffé- 
rentes pièces font , pour me fervir 
d'une expreflîon figurée de M/Smot 
lett , comme la baffe &les deffus d'un 
même air 9 compofé par un même Ar- 
tifte , &£ joués par un même Muficien* 
Rien n'étoit plus propre à encoura- 
ger les Allies , les Subfidialres & les 
Généraux de la G rande-Bretagne , qui 
tous avoient le plus grind intérêt à 
la continuation de la guerre du Con- 
tinent : mais il n'en fut pas de même de 
tous ceux qui étoient touchés d'un 
véritable amour de la patne. lis vi- 
rent avec douleur qu'il n'y aurait 
aucun changement dans les mefures 
quelques efpérances qu'ils enflent con 



; difpenferons de la rapporter. 

s'étoit élevé de grandes clameurs x v i r. 

liet de la clauie de compulfion^X* 
-£e dans i'aûe paflé la Seffion pré-*tt»nnuUéc t 
ote , en faveur des débiteurs in- 
ibles , & les Communes donné- 
leurs premiers foins à cette af- 
». Il fut propofé dans la Chambre 
nuller cette claufe ; on drefla vin 
m conféquence , & il reçut bien- 
e confentement Royal. 11 eft cer- 
que la claufe de compulfionpou- 
: entraîner beaucoup d'abus , mais 
eft pas moins vrai qu'elle auroit 
levenir très utile enraflujettiflkat 
fages refiriâioos. 

a Chambre, voulant prompte- o V! ffP #1 
it marquer fon attachement au un doiûj| n | 
ventin, s'occupa enfuite de la *»*■"«** 
le de fa hargnge qui concernoit la 
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George m. ^ ll v * eux parc de Richmond. il fut 
An. «7«. aufli réglé que le Roi feroit autoriféà 
aflïgner cette penfion fur telle partie 
qu'il lui plairoit des revenus qui, par 
un aâe paflé dans la dernière Seffîon 
pour le loutien de la MaifondeS.M. 
avoient été réunis au fonds aggrégé 
pendant la vie du Roi , & qui dévoient 
îiibfifter après fon décès; & il fut en- 
core autorifé à aflîgner toutes les 
parties du fonds aggrégé , ou feule- 
ment quelques-unes pour fureté col- 
latérale du douaire de la Reine. Le 
Bill qui fut dreffé en conféquence 
paffa par les deux Chambres fans ren- 
contrer d'oppofition , & le 1 de 
Décembre il reçut le confentement 
Royal. L'Orateur prononça en même 
temps une harangue, remplie des ex- 
preflions les plus fortes de fidélité & 
d'affeftion envers Leurs Majeftés. 
x ï x. La Chambre ayant donné tous fes 
iubfi<?cs PC ac? £° ms à l'examen des états de dépenfe , 
9otiM$ 9 &; aux moyens de pourfuivre la 
guerre avec une nouvelle vigueur , 
régla le nombre des gens de mer à 
foixante-dix mille hommes ; celui des 
rroupes de terre fut continué à 
76676 , fans y comprendre la milice 
d'Angleterre , les deux régiments 

levés 



portioner lesfecours auxdépen- 
la Chambre y comprit les fub- 
érrangers ainfi que les non-va- 
des fommes accordées dans la 
m précédente. Outre le revenu 
1, compofé du produit de la taxe 
rs terres , de la taxe fur la drèche, 
s autres impôts déjà établis pour 
iement des intérêts de la dette 
que , il fut jugé néceffaire de .. 
un emprunt de douze millions 
ngs à quatre pour cent d'intérêts 
ant 1 9 ans , réductibles enfuite à 
pour cent , rachetable ; mais 
la claufe qu'il y feroit joint un 
ât d'un pour cent pendant 98 ans , 
èroit enfuite éteint. Le Bill fut 
é & paffa en conféquence : & 
• payer les intérêts de cet em- 
t on établit une augmentation 



194 Histoire d'Anguterr 

o^çcin. La guerre ayant été formelle 

r.iù i?*i' déclarée à l'Efpagne le 4 de h 

\ x. 1761 , le Roi en fit part au ! 

RrYTruS 1 *» P** une barfWi? qu f U 

^e h guerre QODÇa le 1 9 , & OUI étOJt £0DÇ 

gne. ces termes. 

Mylords & Messieurs, 

« Je vous ai donné de û fréqi 
» afliirances de mes fincères di 
» tions à mettre fin aux calami 
» la guerre , & à rétablir la 
» qmllicé publique fur de* f 
» ments fblides & durables 
» toute perfanne impartiale 
» dans ce Royaume, foi* en 
» étranger , ne peut me faupç 
» d'allumer fans néceflité une 
» velle guerre en Europe. C'ei 
» avec chagrin que je vous fai 
» de la néceffité où je me fuis tr« 
» depuis que vous avez fufpenc 
» féances , de déclarer la gtt< 
» l'Efpagne. Les caufes enfant < 
» (ces dans la déclaration qui 
» rendue publique , ainû je ne 
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» remplie de bonne volonté &d ami- GeorgclI1 . 
» tié , fi éloignée de faire éclater les An. 176:. 

* juiles fujets de plainte que nous 
» aurions pu alléguer en diverfes oc- 
» calions , & fi attentive pour tout 
» ce quipouvoit être à l'avantage du 
» Roi & de fa Famille , que j'ai eu le 
» plusgrandfujetd'étonnementd'ap- 

* prendre les engagements qui s'é- 
v> toient formés dans cette conjonc- 

* tare entre cette Couronne & la 
» France , & qu'on avoit fait un 

* Traité pour unir tout es les branches 
» de la Maifon de Bourbon , dans les 

* deffeins les plus ambitieux & les 

* plus dangereux contre le corn- 
» merce & l'indépendance du refte 
» de l'Europe , & particulièrement 
» de mes Royaumes. 

» Avec quelques couleurs qu'on s'ef- 
» force de déguifer cette conduite in- 
h jurieufe de la Cour de Madrid , je 
h n'ai aucun reproche à me faire , & 
« quoique j'aye fait tout ce qui étok 
w en mon pouvoir pour prévenir 
» cette rupture , j'ai toujours cru né- 
» ceflaire de me préparer à tout évè- 
» nement : je mets donc ma confiance 
» dans la bénédiûion divine fur la 
» juûice de ma caufe , dans le zèle & 
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Ceorgc ill# La guerre ayant été formellement 

a^ i76z. déclarée à l'Efpagne le 4 de Janvier 

x x. i76z , le Rai en fît part au Parle- 

Ro"ySSmB« par une harangue qu'il pro- 

de h guerre OODC& le 1 , & QUI éw>it GOQOiG €& 

^r mpa ' ces termes 

Myiords & Messieurs , 

« Je vous ai doxmé de û frsqueotes 
» aiTurancesdetnesûiK^«a^pofi- 
» xipns à mettre fin aux calamités <fe 
» la guêtre , & à rétablir la traa- 
» qjmllké publique for de? fonde- 
» ments folides & durable*, eue 
» toute perfonne impartiale , voit 
» dans ce Royaume., foi* en pay* 
» étranger , ne peut me foupçonner 
» d'allumer fans uéceflité une non» 
» yeJle guerre en Europe. Ceûdoflf 
» avec chagrin que je vous fais part 
» delanéçeflitépiijexaefuistrouvéf 
» depuis que vous avezfoipendu vo$ 
» féances, de déclarer la giierre à 
» TEfmgne. Les çaules çnfoMçxfQ* 
» {ces dans la déclaaçipn qui a été 
» rendue publique , aigu jg W vous 
p> les répéterai pa&. Ma conduite , de* 
» puis mon avènement au. trowe, de 
» même que çeJJe du ïtoi mOQ &y<»4 > 
h envers l'Efpagne , a çtç 4^Uw eot; 
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ûk° te* Braffeurs firent une augmen- Geo * eIU 7 
tatk>n, & les Receveurs des droits An. i 7 «x/ 
résolurent d'exiger le demi-fol d'ex- 
traordinaire fur chaque quarte de 
forte bière. Àuffitôt , les villes de 
Londres & de Weftminfter furent 
remplies de tumulte : la populace me- 
naçade tirer vengeance des Brafleurs , 
pour avoir hauffé le prix de leur 
narchandife, & d'abattre lesmaifors - 
te Receveurs qui voudraient faire 
payer fcdémi-fol. Lés uns & les au- 
tre* ftdseflèrent par une pétition à !» 
Chambre des Communes pour de^ 
mander à être protégés , & l'on paflk 
m ÉÔt par lequel il fut réglé au'on 
ne^poûvoit intenter de procès a au- 
âmBntfieur ni Cabaretier pour avoir 
augmenté le prix de la bière ; mais 
qini leur feroit défendu de faire de 

S* de la bière forte avec d'autre 
îlle auroit été jaugée par un 
s de PAccife. Il paraît .que le 
peuple fut obligé de fe foumettrej 
mais tout Podieux de cette taxe fut 
attribué au Miniftère aftuel , contre 
lequel on commença à marquer le 
plus grand mécontentement , quoi- 
qu'il ne fît que fuivre ce qui avoit 
été commencé par fes prédéceffeurs* 

Iiij 
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GcorgeliL Nous ne nous étendons pas 

An. 17*1 quelques Bills paffés dans cette 

xx [ l i lQn pour des règlements de mil 

©aiiiritiiffr pour le partage des effets tro 
l« offickn ^ ans i es p Tl ( es p 0ur teri i r (Je; 

etnngcn en , A r ' r 

Amérj^Mfc giitres dans chaque raroiile des 

tant* au-deflbus de quatre ans, ( 

rendre l'accès du pont de Lor 

plus facile, pour la fournitur 

pohïbn à Londres & à Weftmi 

& pour mieux éclairer & pave 

rues de cetie dernière ville» Toi 

Bills furent très utiles pour la na 

mais ils ne nous ont pas paru 

importants pour entrer dans Phi: 

générale. Il n'en eft pas de mer 

celui qui fut paffé pour la natui 

tion des Officiers étrangers. 

afte qui tend à donner de nom 

tu jets à un Etat, ou à lui att 

plus fortement ceux qu'il s'efl 

acquis , mérite de paffer à la pofl 

Le Parlement commença psir d< 

pouvoir au Roi d'accorder des 

mifliora à un certain nombre «U 

teflants étrangers qui s'étaient é 

en Amérique , & y avoient ren 

très grands fervices çn levant i 

ciplinartf des foldats dans cette 

4u monde. Enjuite y pour téço 
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fcrlrar ficWitéfic donner «a nouvel " c Mm 
tMo hmg emctit aux PreceAant* mri m 17*%" 
v b uJi guett e 7 forant des éfafctté- 
ftmnt»,, S fat paflfifc un aâe portant 
ftetos* les étrangers de cette reft*- 
gjoByiaàt Ofidwm cpie foldat» qui 
amrienfc finit, ou qui fervirokm 1 à 
4?awMrdamtet^rim«tïioy*Am#. 
ricam, ou eh «polité d'&gértiewr m 
tutëapm pendant Fefpawd* deiuc 
an» «te <pn pié tgi oic nt & Jbdcri» 
ro w jrtk s ftnmmfy&rcàmt ttgarriéà 
canari ibjet» né» de la Gram&Bre* 
tagne è tort' égard* y ettepcéquW 
cu^craK^mtt iéroiftnt nattm» 
Mtib*ik vertu de cet afte , ne powr* 
min t devenir Membres dn Confeil 
privé, 11* deftmeou Faaire Chambre 
dn ftiriemeot: qp'its ne pourraient 
pofléder aucune ptacefoh civile, foit 
miinére,o«office de confiance dans 
les Roy aiune s de la Graixfe*Bret3grre 
fie étmaoàt 1 cjtfib ne pourroient 
jouir m dueâement par eux-même* , 
m indiffefiemettv fous des nom? em- 
pramétyd'ancuiïdondekiCouroniie, 
m dVicune* terres , fiels on hérîtajges 
dans k£bts Royaumes. On e*chrt du 
bénéfice de cetaâe fes enferts ne$ 
bars des Etats du Roi, lorfcpe leur* 

UT. 
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GmrgeUL Pères * dans I e temps de leur naif- 
An, i 7 tfa. fance , et oient coupables de haute 
trahifon, ou de félonie, ou lorfqu'ils 
ctoient au fervice de quelque Piiif- 
ûnce en guerre avec la Grande-Bre- 
tagne * à moins que ce ne fuffent les 
enfants de ceux qui avoient quitté 
l'Irlande , en conféquenee de la capi- 
tulation de Limerick. 
xxiiî, Les méthodes de M. Harrifon & 

la scffion! df ^ € M - Irv * n > P our parvenir à la con- 
noiflance de la Longitude en mer , 
ayant été éprouvées avec fuccès , 
le Parlement paffa un Bill pour ac-> 
corder au premier & à fon fik, une 
récompense de quinze cents livres 
fterling , & il en fut donné cinq cents 
à M, Irvin* On avoit propofé diver- 
fes autres méthodes ,.dont plusieurs 
furent trouvées très ingénieufes ; 
mais comme elles ne furent pas éprou- 
vées , leurs Auteurs n'en retirèrent 
aucun avantage. On paffa encore un 
Bill pour amgner une penfion de 
trois mille livres fterling àM. ; Onf- 
lo v , & toutes les affeires . de la 
Seffion étant terminées j le Roi y jnit 
fin le x de Juin par une harangue à 
l'ordinaire , après quoi les deux 
.Chambres furent prorogées. Nous 
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nous fommes peu étendus fur cette g^TÏÏÏÏ 
première Seffion du Parlement, où An." 176*. 
il n'y eut de remarquable que la 
femme à laquelle fe montoient les 
fubfidesqui lurent accordés. Ilparoît 
que û le Parlement précédent avoit 
mérité le nom de complaifant , celui- 
ci commença de façon à avoir droit 
au même titre. La totalité du fubfide 
fut de dix-huit millions trois cents 
mille cent quarante cinq livres fter- 
ling, ce aui montoii argent de Fran- 
ce, à près de quatre cents douze 
millions. 

Le Parlement d'Irlande qui fut 
tenu en même temps , ne nous offre "J v ; 
d'intéreffant qu'une délibération paf- d'Irlande.'™ 
fée en faveur du Lord-Lieutenant 
Comte d'Halifax , dont la conduite 
fat unanimement approuvée , & qui 
avoit acquis une eftime univerielle. 
H fut réfolu , ncmine contradiunu 9 
de préfenter une AdrefTe à Son Ex- 
cellence , pour lui demander d'ex- 
pofer au Roi , que fuivant les fenti- 
ments de la Chambre , les appointe- 
ments de la place de Lord-Lieutenant 
ne répondoient pas à la dignité de 
cette place : fur quoi Sa Majefté étoit 
frès humblement fuppliée d'accorder 

Iv 
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George iil P 011 * l'entretien de celui qui Toccu- 
An. 17C1. peroit pendant le temps de fbn admi- 
niftration, une augmentation qui fît 
monter la totalité de fes appointe- 
ments, à fèize mille livres fterling. 
Le Parlementmarquaenmême temps 
la joie qu'il reflentoit , fi cette aug- 
mentation avoit lieu pendant fad* 
miniûration d\in Viceroi , que 4a 
fagefle & fes lumières dans le Gou- 
vernement avaient tendu cher à 
tout le peuple d'Irlande. Le Comte 
reçut ces témoignages glorieux de 
l'approbation du Parlement 9 avec 
toute la reconnoiflance qu'ils méri- 
toient ; mais par une déheatefe par* 
ticulière , il ne voulut pas que cette 
augmentation eût lieu pendant fou 
adnnmftration. 




*©* 
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CHAPITRE IL 

J. ?• Déclaration et gmrrt dm Roi 
ttAngttttrr* tontrt PEfpagflt. §. IL 
Déclaration dt gmrrt du Roi tPEf 

' pagrtt* Ç. Hl. rrèpaixt ttfs des An- 
che* tontrt la Martintqmt. §. IV. 
Description Jh cette iJLc. $. V. Les 
Angtêts y font une ètfctntc. §. VI. 
Ih ftmpartnt dt pluficurs pojks. 
C. VII. Ils prennent tt Forê-Royal. 
5. VIII. Ils foumtmm toutt fiflt. 
J. IX. Favtur du Carnet dt Bute. 
J. X. SyftSme dts Whghs modernes. 
§. XI. ht Roititnt ta bâtant* twrt 
les dtttx partis. §. XII. Le- Comte de 
Bute eft nommé grand Tréforkr. 
§. XIB. Changements dans PadmU 
niftrationï Ç. XIV. Projet des An- 
glois contre tes ijtts Efpagnolts. 
§. XV. Généraux- nommés pour cts 
expéditions. §. XVI. Distribution 
dts Efcadres. $. XVH. Les François 
manquent de brultr les vaiffeaux An- 
gtoi*. §. XVHI. Prifes faites en 
mer par les Anglois. §. XIX. Ef- 
forts des François pour relever leur 

Ivj 
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Marine, §. XX. M* de Ternay met 
à la voile Je BreJK §. XXf . H prend 
la ville de Saint-Jean à Terre-Neuve. 
§. XXI I. Les Anglais prennent 
plu/leurs bâtiments Hollandais* 
§* X X I II Aunes prijh des An* 
glais, §. XXIV. Belle aHion Sun 
Capitaine Anglais, §, XXV. 
A3es if humanité des deux nations, 
§. XX V L Exploits du Capitaine 
ffotham* $, XXVII, Perte dune 
Flatte Françoife de vaijfcaux mar- 
chands. %, XX VII L Pri/es faites 
par les François. §< XXIX. VA- 
mirai Pockoke met à la voile pour 
Vifle Cuba, g.XXX. Débarque- 
ment des Anglais dans cette ifle. 
$, XXXL Ils établirent leurs batte- 
ries, $. XXXIL Difficultés qu'ils 
éprouvent, §. XXXI II. Comment 
. Us y remédient, $. XXXIW/M 
. arrive du renfort aux* Angles. 
$. XXXV. Sqrtie des affitgés. 
Ç.XXXVl.RéduftipndufortWoMo. 
. §. X X X V 1 1. Réduction de toute 
. rifle. §. XXXVIÏI; De/cription de 
. Manille. §. XXXIX. Préparatifs 
des Anglais contrer cette ville. §. XL. 
Forces des A ng loi s dans cette expé- 
dition, §. XLI. Leur débarquement. 
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§. X L 1 1. Ils commencent leurs at- 
taques. $. XLI1I. Elles font feute- 
nues par le feu des vaiffeaux. 
$. XLLV. Les affiégés font plufieurs 
forties §. XLV. Ils tombent dans le 
découragement. §. XLVI. La ville 
eft prife faffaut. §. XLVII.Z* 
garnijbn fe rend par capitulation. 
$. XL VI II. Prife du vaiffeau Ef 
pagnol la Santiffima - Trinidad. 
§. XLIX. Les Anglois reprennent 
Sainte Jean de Terre-Neuve. 

L'Ann£e 1761 , dont nous al- Gcoigcjn. 
Ions rapporter les événements, An. 1762, 
commença par la déclaration de 1. 
guerre du Roi d'Angleterre contre ^^V^ 
lïfpagne « qui fut fienée le 2 de Jan- R °» 4'Ai.gie- 

,rl o 1 f / 1 ^ ti terr « contre 

vier , & publiée le 4. Comme elle ne l'Efpagnc. 
contient que les raifons des liaifons 
formées entre les deux branches de 
k Maifon de Bourbon : liaifons qui 
n'avoient rien d'offenfif contre l'An- 
gleterre , ni contre aucune autre 
Puiffance , & qui ne pouvoit même 
avoir fon effet qu'après la paix gé- 
nérale 9 nous ne nous arrêterons pas 
à en donner le détail. M. Smollett 
^û l'a également fupprimée , obfer ve 
que la caufe réelle qui porta l'Angle- 
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^—^7 terre à cette rupture, firt k pi 
au. 17^ perfuafion de la partialité du 
Catholique pour la Cour de 
fidtles , & de PkiteRfkm ©à tf 
dfaider ta France de teé tréfors , j 
fteiKter les koftilijés de cette 1 
ftnce contre la G ra n d e B retoga 
, Wgard ( dit PAuteur Ànnfeeês ' 

pacte de feitiitte entre les «m* t 
ehes de k Maifon de Bourbon 
n'était autre choie qu'une afli 
défenfive pour ht garantie «Ne 
de leurs Etats refpeâifs : alliance 
deux nations ont toujours te < 
do eontraâer , At une copceffio 
ciproque de privilèges concei 
le commerce 9 dont toute Pfcill 
a te droit indubitable de £ur© p 
fes Alliés , feus qu*aucune autr< 
tion voifine ait de jufte droit < 
regarder comme offenfée. 
1 1. La déclaration de guerre de 

dJ^èVr^dû P*? 11 * > en ***** ** x * » 6 ^ Pk* 
Rof d'£fpa" tivée» Nous en rapporterons i 

*■* ment le préambule. 

LE ROI, 
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î, l'excès de hardieffe oîi s'eft porté ^ llIt 

„ le Lord Briftol , Ambaffadeur du à* 17*? 

„ Roi Britannique près de ma per- 

v fonne,lorii^'il a demandé à Dont 

„ Richard Wall, mon Miniftre d'E- 

„ tat , quels étoient les engagements 

„ que j'avois contraâés avec Uk 

„ France , en ajoutant la déclaration 

„ exprefle , ou plutôt la menace , 

„ que fi on ne lui donnoit pas une 

„ réponfe catégorique , il le retU 

„ reroit de ma Cour , & prendroit 

» mon refus pour une agrçffion ; &c 

„ quoique ma patience , quand on 

„ m'* provoque par cette infuhe > 

„ commençât déjà à fe laffer devoir 

» trop fouvent éprouvé , fur des 

» points efientiels , que le Gouver- 

» Bernent d'Angleterre ne veut con- 

99 ftoître d'autre droit que celui de 

99 fcn ambition demefuiée, & du 

« defpotifme qu'il exerce for les 

» mers vis-à-vis de toutes les autres 

9? Puiflances , j'ai voulu voir cepenr 

99 font , fi cette menace feroit four 

>9 tenue de l'exécution , ou fi la 

99 Cour d'Angleterre , reconnoit- 

99 fent combien de pareils moyens 

9) étoient inefficaces vis-à-vis de ma 

» dignité & de celle de ma Couron- 
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Geo^c ni, h ne 9 ne chercheront point à en em- 
A*- 17Û1 M ployer d'autres qui me convint 
M fent davantage 7 &c qui puffent 
p me faire oublier toutes ces iniul- 
n tes» Mais bien loin que l'orgueil 
n Ànglois ait pu fe renfermer dans 
„ de juftes bornes, je viens d'ap- 
„ prendre qu'il a été réfolu le % de 
„ ce mois par le Roi Britannique & 
„ fon Confeil , de déclarer la guerre 
„ à FEfpagne, C'eft ce qui fait que, 
„ fuivantavecle plusfeniible regret 
ÎÎP l'exemple qu'il me donne , & au- 
n quel je ne me ferois jamais décidé 
„ le premier , ( tant il me paraît 
n affreux & contraire à l'humanité) 
„ j'ai ordonné par un Décret du 1 5 
„ de ce mois f que de ce moment f 
n la guerre fut pareillement décla- 
5S rée de ma part contre le Roi d'An- 
„ gleterre , fes Royaumes , Etats & 
v fujets ; & en conféquence que 
n Ton envoyât dans toutes lesparr 
„ ties de . mes Etats , où cela feroit 
„ néceffaire , les ordres cpnvèna- 
„ blés pour leur défenfe & pour 
„ celle de mes fujets , ainfi que pour 
m. » a 8* r offe'nfivement contre Fenne- 

Préparatift „ mi , &C. „ 

StreYafe - P™ fe W>is d'Ombre de l'annéç 
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précédente , on avoit commencé à George nu 
faire des préparatifs en Angleterre An. 17^/ 
pour la conquête de la Martinique. 
L'Amiral Rodney avoit mis à la voi- 
le avec une forte Efcadre qui efcor- 
toit un grand nombre de bâtiments 
de tranfport , chargés de quatre ba- 
taillons qu'on avoit retirés de Belle-: 
Ifle, pour joindre aux Barbades un 
gros corps de troupes de l'Amérique 
Septentrionale , ainfi que quelques ré- 
giments & un corps des Volontaires 
de la Guadeloupe & des ifles fur le 
Venr. Cette entreprife.qui auroit pu 
réuflir aifément dans le temps de la 
première attaque , fous la conduite 
du Général Hopfon , étoit devenue 
beaucoup plus difficile. On avoit 
élevé de nouvelles fortifications dans 
l'ifle y où Ton avoit aufîi envoyé un 
gros corps de troupes , commandées 
par d'habiles Officiers , avec une 
grande quantité de provifions , d'ar- 
tillerie & de munitions. 

L'ifle de la Martinique , la plus D ! f V # . 
grande de toutes les Caraïbes , efUe ccmffîe?* 
fituée entre le quatorzième & le 
quinzième degré de latitude fepten- 
trionale , tenant à peu près le mi- 
lieu entre les Barbades & la Guade? 
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Cre , IL loiipe , fous le vent cfAntigoa & de 
An. i7«z. Saint-Chriftophe. Cette ifle a envi- 
ron 20 lieues de langueur , & cent 
trente milles de circonférence , cou- 
pée par un grand nombre de ports 
& d'anfes : diverfifiée par des colli- 
nes , garnies de bois & de vallons , 
^rroies d'un grand nombre de mit- 
féaux & de torrents. Le climat en cil 
brûlant , le terroir fertile , & il y 
croît une grande quantité de lucre , 
d'indigo , de café , de coton , de 
gingembre , d'aloës & de piment. Le 
Gouverneur - Général de toutes les 
Mes Françoifes de cette partie du 
monde y fait fa réfidence , & Ton y 
a établi le Confeil Souverain , dont 
*la jurifdiôion s'étend fur toutes les 
Antilles Françoifes, & même fur les 
établissements de cette Couronne 
dans les ifles de Saint Domingue & 
de Tortuga. La Martinique eft fans 
contredit la plus peuplée & la plus 
floriflante de toutes les Colonies que 
poffede la nation Françoife en Amé- 
rique. Les villes & les ports fotrt très 
bien fortifiés. Le pays , qui par h» 
même eft d'un accès très difficile à 
caufe des bois , des défilés , des ri- 
vières , des rochers, & des ravin*, 
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étoit défendu par un corps de trou- r<w ^ „. 
pes régulières , & par une milice a* 17*2. 
bien disciplinée , qu'on difok être de 
dix mille Blancs pris entre les habi- 
tants 9 outre quatre fois autant de 
Nègres qu'on pouvoit armer en cas 
de befoin. La réduction de cette Me 
étoit de la phis grande importance 
pour la Grande-Bretagne , non-feu- 
lement à caufe de ce qu'elle valoit 
en elle-même , & à caufe de la perte 
que les François en fouffriroient , 
mais encore pour la fureté des ifles 
Angloifes , au milieu defquelks elle ; 
cft fituée , & des vaiffeaux Mar- ' 
chands de la Grande-Bretagne qui 
«voient fouflfert çonfidérablemem 
des Corfaires de la Martinique. 

L'armement de l'Amérique Sep- v. 
tentrionale & d'Angleterre , com- y ^t B £? 
pofé de dix-huit bataillons , & d'aiwdefceme. 
tant de vaiffeaux de ligne , outre les 
frégates , les gatiotes à bombe , Se 
les brûlots , partit des Barbades le y 
de Janvier fous les ordres du Major 
Général Monckton , & du Contre- 
Amiral Rodney. Le 8 la Flotte Se 
les bâtiments de tranfport fettèrent 
Vancre à la baie de Sainte-Anne , dans 
la partie Orientale de & Martinique, 
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c^TTïïïï a P r ^ s avo * r éteint le feu de quelques 
An. 1731/ batteries que les ennemis avoient 
élevées fur cette partie de la côte. 
L'un des vaifleaux de ligne » nommé 
le Raifonnable > fut jette par l'igno- 
rance du Pilote fur des rochers d'où 
il ne fat pas poflible de le dégager , 
& le bâtiment tut perdu ; mais on 
ïàuva les hommes , les munitions & 
l'artillerie. Le Général jugeant que 
cette place n'étoit pas commode 
pour le débarquement , détacha deux 
brigades, commandées par les Bri- 
gadiers Haviland & Grant , qui s'a- 
vancèrent ? protégés par une efcorte 
de bâtiments , jufqu'à la baie de la 
petite Anfe , oh les gens de mer dé- 
truifirent une batterie des François, 
Ces deux brigades furent bientôt fui- 
vies de toute l'armée &c du refte de 
l'Efcadre ; & les autres batteries 
ayant été réduites au filence , le Gé- 
néral Monckton & les troupes de 
terre firent leur defcentele i6, fans 
trouver d'oppofition , dans le voifi- 
nage de l'endroit nommé la Café des 
Navires. Les Brigadiers Haviland & 
Grant avoient fait leur defcente dans 
un autre endroit , & fe mirent en 
marche le long de la côte oppofée k 
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l'iAe du Pigeon , qui commande le George m. 
havre du Fort-Royal ; mais la route An. i 7 6u 
étant impraticable pour l'artillerie , 
M. Monckton changea fon premier 
plan. Pendant que ces deux brigades 
furent à terre , avec l'infanterie lé- 
gère que commandoit le Lieutenant- 
Colonel Scot, ils furent attaqués 
dans la nuit par un corps de Grena- 
diers , de Volontaires , de Nègres 
& de Mulâtres qu'on avoit envoyés 
du Fort-Royal ; mais les Anglois les 
reçurent avec tant de bravoure , 
qu'ils furent obligés de fe retirer 
précipitamment , après avoir fbuffert 
quelque perte. 

Les troupes de terre , renforcées v r. 
par deu* bataillons de foldats dej^ffi* 
Marine qu'on tira de la Flotte , étant fieurs poites. 
defcendues à la Café des Navires , 
le Général réfolut de faire le fiège 
du Fort-Royal ; mais pour faciliter 
fes approches , il jugea néceffaire 
d'attaquer les hauteurs de Garnier 
& de Tartanfon que les François 
avoient fortifiées , & qu'ils paroif- 
fbient réfolus de défendre jufqu'à la 
dernière extrémité. Le Commandant 
Anglois éleva une batterie pour fa- 
vorifer le paffage d'un ravin qui le 
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GeoîgellU 9"'*^ O ccu P° ient > &f «Snpfi paf Itt 

An. i7<* # foldats de Marine, 
v 1 1. Le lendemain , les Anglois QOtë- 
g ^/^^inencèrent à élever 4e$ brfttfries 
*ai, "contre la citadelle du Fort4to^, 
mais ils fouffrirettt beaucoup «det- 
tes du Morne-Ôarnier. Le ^tfcts 
quatre heures après midi les ftto- 
40'rs firent une attaque fiirieûfe fcvec 
h plus grande partie de ietat^fo*- 
ces 9 fur les poftes 6c€tiféÈiïpét&ti* 
tentent légère., & par fe'Bfoflhi 
Haviland ; mais ils fiitfelttf Mf^tklBk 
& mis en défordre. LésmilkéS ayaiit 
pris la fuite , les Àhglofc pa&èitatfc 
ravin , & s'emparèrent dès bàtterfèsy 
Soutenus pair la brigade de Waïsh^C 
les Grenadiers dé G tant, qui hiaiw 
chèrent à leur fecours aUmtôt que 
l'attaque fut commencée. Le Major 
Leland qui commandoit l'infanterie 
légère , ne trouvant point de réfif- 
tance à la gauche , s'avança fur la 
redoute : elle fut abandonnée , Scies 
Brigadiers Walsh, Grant & Havi- 
land , ayant marché en bon ordre 
pour le foutenir ; à neuf heures du 
foir les troupes Britanniques furent 
en pofleflion de ce pofte important , 
qui commande la citadelle , &t d'où 

l'on 
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TorHourna le matin contre les Fran- Geof e ni ^ 
çois l'artillerie qu'ils y avoient lait- An. 1761, " 
fée* Leurs troupes régulières s'é- 
toient retirées dans la ville , mais les 
milices s'étoient difperfées dans tout 
le pays. Le Gouverneur de la ci- 
tadelle , voyant que les Anglois 
éroient occupés à élever des batte- 
ries fur les différentes hauteurs qui 
la commandoient , fît battre la cha- 
made , & rendit la place par capitu- 
lation. Le 4 de Février la porte de 
la citadelle fut remife aux Anglois, 
& le lendemain matin , la garni- 
fon , au nombre de huit cents hom- 
mes , fortit avec les honneurs de la 
guerre. Auflitôt après la rédu&ion 
du Fort-Royal , M. de la Touche , 
Gouverneur-Général , fe retira avec 
{es troupes à Saint-Pierre. Le 7 Pifle 
du Pigeon , qui eft très bien forti- 
fiée , & qu on regarde comme une 
des meilleures défenfes du port , fe 
rendit à la première fommation , & 
obtint une capitulation femblable à 
celle de la citadelle. On convint que 
les troupes Françoifes feroient trans- 
portées à Rochefort : que les milices 
mettraient bas les armes , & fe ren- 
droiejit prifonnières de guerre juf- 
Tomc F. K 



il 8 Histoire d'Angleterre. 
Geo ; e|Ih qu'à ce que le fort de toute Fifle fat 
An. r5 i76*.' décidé. Ce fuccès ne^coûta aux An* 
glois qu'environ quatre cents horo* 
mes , y compris un petit nombre 
d'Officiers tués & bleffés dans les di£ 
férentes attaques ; mais la pêne des 
François fut beaucoup plus confidé* 
rable. On remarqua particulièrement 
dans cette entreprife l'ardeur & la 
perfévérance des matelots , qui à 
force de bras firent paffer un grand 
nombre de mortiers & de canons des 
vaiffeaux , par deffus des montagnes 
très efcarpées , jufqu'à des diftançes 
fort éloignées , malgré le feu des 
François auquel ils s'exposèrent avec 
la plus grande intrépidité. On trouva 
dans le port du Fort-Royal quatorze 
Corfaires François , & il y en eut 
un nombre beaucoup plus grand des 
autres ports de Pifle , qui furent li- 
vrés à l'Amiral Rodney après la ca- 
pitulation avec les habitants , aux- 
quels on accorda à tous égards des 
conditions très avantageufes. 

u s roamet- ^ e ^^ ral Monckt <> n étoit prêt à 

tcnttowçïfc s'embarquer pour fe rendre dçvant 

** Saint-Pierre , ville très grande & 

très florifl'ante , fituée fous le veflt 

du Fort-Rpyal, quand deu* députa 
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'arrivèrent avec des propofitions r ,„ ■« 

. , . r / / 1 1 George IH f 

pour une capitulation générale de A 0.17*1, 
î'ifle , propofee par M. de la Touche , 
Gouverneur-Général. Le 14 les con- 
ditions furent réglées , & la capitu- 
lation fignée. Le 16, le Comman- 
dant Anglois prit pofleflion de Saint- 
Pierre , & de tous les portes du voi- 
finage , en même temps que le Gou- 
verneur-Général, le Lieutenant-Gou- 
verneur , les Officiers & environ 
trois cents vingt Grenadiers furent 
embarqués dans des bâtiments de 
tranfport , pour les ramener en Fran- 
ce. Cette conquête , fi importante 
pour les Anglois , ne coûta que très 
peu de fang, ce qui fut dû en grande 
partie à la capitulation honorable 
qu'on avoit accordée à la Guadelou- 
pe, & à l'exaôe fidélité que les vain- 
queurs avoient apportée à en obier- 
ver les Articles. Les habitants de la 
Martinique obtinrent le libre exer- 
cice de leur religion , de leurs cou- 
tumes & de leurs biens , ainfi que 
beaucoup d'autres avantages qu'il 
feroit trop long de détailler , & qu'on 
peut voir dans tous les écrits pu- 
blics, où la capitulation entière eft 
^apportée. Nous nous y arretonsf 
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George m. d'autant moins, que cette ifle fut reri* 

An. 1762.' due à la France par le Traité de 

paix conclu au commencement de 

l'année fuivante. 

„ l *• . Nous avons vu combien le peu- 

Faveur du t . / 1 • • o \ r t 

com:edeBu- pie avoit marque de joie , & à quel 
tc# excès avoit été porté le luxe à l'avè- 

nement du nouveau Roi , & à l'ar- 
rivée de la Reine ; mais les Anglois, 
peu confiants dans leurs goûts, per- 
dirent totit-à-coup cet efprit de com- 
plaifance pour leur Souverain ; fe 
livrèrent à des difputes de parti , & 
les fa&ions recommencèrent à trou- 
• bler l'Angleterre avec plus de vio- 
lence qu'on ne les avoit vues de- 
puis très long-temps. Après la retrai- 
te de M. Pitt , la principale direc- 
tion des affaires fut confiée au Com- 
te de Bute , Secrétaire d'Etat , qui 
avoit beaucoup de part à la confian- 
ce & à la faveur du Roi. Le crédit de 
ce Seigneur ne pouvoit manquer de 
faire ombrage au Duc de Nevcaftle , 
premier Lord de la Tréforçrie , qui 
efpéroit avoir la principale part dans 
rÂdminiftration , non - feulement à 
caufe de fa place , mais parce qu'il 
étoit à la tête des Whigs qu'il avoit. 
toujours fortement foutenus. 



! 
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Lies Whigs modernes ne fuivoient G eUU 
plus les mêines principes qui avoient ah. 1761. 
caraâérifé ce parti dans fon origine , x. 
& ce nom n'étoit plus ; attribue qu'à w^m" 
ceux qui fe diftinguoient par lenr^mcs. 
attachement particulier à la Maifon 
d'Hanover. Depuis Favènement de 
cette Famille au trône , ils s'étoient 
immifcés dans l'adminiftration , à l'ex* 
dufion de tous les autres fujets. Ils 
fe conformoient avec la complaifan- 
ce la plus fervile aux préjugés de 
leur Prince ; étendoient les préro- 
gatives de la Couronne contre les 
maximes connues de leur parti, & 
maintenoient leur crédit en répan- 
dant leurs calomnies fur ceux de leurs 
compatriotes qui défapprouvoient 
leurs démarches ; mais particulière- 
ment en fuivant un fyfteme unifor- 
me de corruption qu'ils avoient éta- 
bli, & qu'ils foutenoient pour s'affu- 
rer une pluralité confiante en Parle- 
ment. Pendant qu'ils travailloient 
ainfi à fapper infenfiblement les fon- 
dements de la conftitution , ils affec- 
toient en toute occafion un efprit de 
tolérance dans les matières de reli- 
gion. Ils marquoient une horreur «x- 
ceiïïve de la doârine que leurs an> 

Kiij 
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Gc orgc III# cêtres avoient fuivie for l'obéiffancé 
A», ijtu paffive , & fur le droit inviolable de 
fa fucceffion héréditaire. Ils faifif- 
foient toutes les occafions de faire 
paroître combien ils étoient parti- 
ians de la révolution ; ne ceffoient 
de répandre des inveâives contre 
la famille Smart , & prodiguoient à 
leurs adverfaires les noms odieux de 
Toris & de Jacobites , qu'ils foute-: 
noient être deux mots lynonimes. 
Tels étoient les Whigs modernes,' 
dont le corps étoit compofé d'un 
grand nombre de Seigneurs & de 
gens notables, très riches & d'un 
.grand crédit , de tous les Proteftants 
non-conformiftes , de la plus grande 
partie des créanciers de la nation , 
des adminiftrateursdes fonds publics; 
enfin de prefque tous les Directeurs 
des Compagnies de finance ; mal né- 
ceflaire dans un Gouvernement obli- 
gé d'entretenir une guerre difpen-5 
dieufe fur le feul crédit public, 
xi.. Le Roi fe tenoit foigneufement 
h balance en. en garde contre les dangereufes dif- 
tre kg dcux t i n ai ons dont s >étoient toujours 
fërvi les Whigs pour conferver leur 
crédit exclufif. Il favoit que prefque 
tous ceux auxquels on donnoit le 



Livre. VI. Chap. II. n* 
hOffide Toris, étoient très attaches George m". 
àfonGouvernement & à fa Perfonne. An. 17e*/ 
Piufieurs étoient des gens du plus 
haut rang , d'une fortune très brillante, 
également distingués par leur habileté 
& leur intégrité , & dont quelques- 
uns avoient donné des preuves du 
plus fidèle attachement à fon père & à 
là famille. Le Monarque prit donc le 
réfolution de favorifer & de protéger 
également tous fes fujets , fans au- 
tre diftinâion que celle du mérite , 
& d'éviter de fuivre Terreur de fes 
deux fucceffeurs immédiats , qui , en 
fe mettant à la tête d'un parti , avoient 
privé leurs Confeils des meilleures 
têtes , & des cœurs les plus géné- 
reux du royaume ; ce qui avoit ex- 
cité quelques particuliers à troubler 
J^adminiflration dqpt on les avoit ex- 
clus avec tant d'injuftice. 

Le Roi jugea avec raifon que le T Vr ï# * 

"ï^ xt nt vt 1 i-e Comte 

Ljuc de Nevcaltle , tant qu il demeu- <ie ùux tit 
Teroit à la tête de la Tréforerie ,St^ nd 
^mpêcheroit l'exécution de ce plan 
fi étendu, & fi oppôfé aux maxi- 
mes que ce Seigneur avoit toujours 
fuivies , & que fon cara&ère , na- 
turellement prodigue, mettroit uir 
oMacle à. la réforme que Sa Majefté; 
K iv 
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«♦orge ni, avo * t réfolu de faire dans tf£con< 

Am-i7«i. publique. Il paroît que le Mena 

n'avoit pas une haute idée delà 

duite & de la capacité de ce Seign 

& qu'il crut plus convenable de < 

ner la direffiion 4e la Tréfotf» 

celui qu'il vouloit placer à la 

du Gouvernement, Ce fut vrai 

blablement par une fuite de ces 

fidérations que le Ehic eut ordi 

remettre fon emploi : il fe retira 

la, fin de Mai; & le Comte de 

ait nommé premier Lord de la 

forerie. M. George Greenville y 

du Comte Temple 9 eut la pla< 

Secrétaire d'Etat que rempïiflV 

Comte de Bute ; & celle de prc 

Commiflaire de l'Amirauté , 

devenue vacante par la mort du 

Anfon , elle _fiit # donnée au ( 

te d'Hallifax , nouvellement re* 

d'Irlande. Pour ménager la coi 

te des affaires de l'Adminiflratu 

Parlement y il falloit un homme 

pli de talents , qui eût beaucoup 

fluence , qui connût bien la n 

des affaires & les difpofitior 

la Chambre des communes. C 

chargea M. Fox , qui conferva 

jours fa place de Tréforier-Gé 
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des troupes , la plus lucrative en GcorgellI 7 
temps de guerre de toutes celles qui An. 17e*. 
dépendent du Gouvernement Bri- 
tannique. x I T 

Dès le moment de la réfignation changementi 
de M. Pitt , ceux qui s'étoient décU-J™^^- 
rés amis & admirateurs de ce Gen- 
tilhomme , commencèrent à élever 
leurs clameurs , & elles furent fou- 
tenues des cris du grand nombre des 
partifans du Duc deNewcaftle, dont 
Féloignetnent jet ta tout le parti des 
Whigsdans les plus grandes alarmes. 
le Duc de Devonshire quitta fa pla- 
ce de Lord Chambellan ; le Comte 
dUardvick fe retira mécontent ; lo 
Duc de Grafton, le Lord Ravenf- 
woth , le Lord Ashburnam , & plu- 
fieurs autres Seigneurs fe rangèrent 
du même parti ; & un grand nom- 
bre de particuliers 9 qu'on regardoit 
comme attachés au Miniftère pré- 
cédent, furent privés des places 
qu'ils occupoient dans le Gouver- 
nement. Aux clameurs du parti fe 
joignirent les plumes des écrivain» 
à gage ; on n'épargna ni les railleries , 
ni les calomnies contre les familles y 
les caraftères & les mefures duMi- 
aiitèrç a$uel. La perfonne même d« 
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' Roi ne fiit pas ménagée » «nmknfll 

G ^7êt méritât a «tant le refped de tes fujets 

par les qualités excellentes de- fett 
cœur, que par le rang émi miMj Mf fi l 
occupoit. Il fut le premier dëfîpià- 
ces de la Maifon de Bninfrii^^dl 
n'eût point de prédUedioji pô&ca» 
lière pour le % pays de fes per&l il 
en regardent les intérêts comme ftb» 
ordonnés à ceux de fon royaume , 
qu'il avoit bien étudié», qu'il con- 
noiffoit à fond , & qu'il était réfo- 
lu de Contenir de tout fôn pouvoir* 
*?V. Le Monarque paroiffoic enfin dé 
A^SwTçon' terminé à faifir la première occafior 
Jî^J^» favorable de rétablir la paix en.Eu- 
WK>le,# irope ; mais bien loin de rien dimi+ 
nuer des opérations militaires t il 
réfolut de les pouffer avec vigueur, 
pour porter les François à consentir 
aux dures conditions que la Grande* 
Bretagne vouloit leur impofer. U 
avoit déjà déclaré au Roi de Prufle 
qu'il ne renouvellerait pas le Traité 
annuel , par lequel on accordoit de* 
puis li long-temps d'énormes fubfide* 
à ce Prince ; mais en même temps 
il lui fit connoître que pour la cam- 
pagne fui vante , il continuerait enco- 
re à lui donner des fecours en ar? 
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sot; ce que le Monarque déclara G corgein. 
u'il rçfiiferoit fi c'étoit à quelque An. 176*» 
ître titre qu'au renouvellement du 
raité de fubfide. Le Roi donna en 
ême temps des ordres pour que 
irmée Angloife de Weftphalie fïit 
unie abondamment de tout ce qui 
i étoit néceffaire , & pour la re- 
buter jusqu'au nombre de cent mille 
ommes effedifs. Les François n'a- 
oient plus d'autres poffeffions dans 
: continent de l'Amérique fepten- 
rionale que celle de la Louifiane ; & 
es Anglois la regardoient alors corn- 
ae de peu d'importance. Le Minif- 
:ère réfolut donc de transférer le fiè- 
ge de la guerre du continent de l'A- 
mérique dans les ifles. Nous avons 
rapporté la conquête qu'ils-firent de la 
Martinique : elle fut bientôt fuivie de 
celle de la Grenade & des ifles voi- 
fines ; & les Anglois s'emparèrent en 
même temps de celles de Sainte-Lucie, 
de Tabago & de Saint -Vincent: 
enfin ils prirent la réfolution de faire 
également fubir leur joug aux ifles 
Espagnoles ; de réduire la Havane , 

Ïa'on peut regarder comme Ja clef 
e la baie du Mexique , & de faire 
Kvj 
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George ni. une defeente dans rifle de Manille 
An. vj6u aux Indes Occidentales; 

xv. La première de ces expéditions fut 

««25S«n#e aux foins du Comte d'Albe- 
ces expédi- marie , qu'on chargea du comman- 
**** dément des troupes de terre ; & Von 
donna celui de l'Efcadre def&née 
pour cette entreprife à l'Amiral Sir 
JeanPockoke, fécondé par M. Kep» 
pel , très habile Officier qui avoir 
réduit Tiïle de Gorée fur la côte 
d'Afrique* Ils mirent à la voile de 
Portfmouth au commencement de 
Mars , & réuflirent dans cette en- 
treprife avec tout le fuccès qu'ils pou- 
voient defirer, comme nous le ver- 
rons après avoir donné le récit de 
quelques autres événements mariti- 
mes. Le Contre-Amiral Cornish fui: 
chargé du projet contre Manille , oà 
il fut plus heureux que dans l'exé- 
cution de celui qu'on avoit formé 
quelque temps auparavant pour faire 
la conquête de Tifle de Bourbon. 
Le Contre- Amiral devoit être joint 
pour cette expédition par un renfort 
de vaiffeaux d'Angleterre ; mais ils 
ne purent arriver au lieu du rendez- 
.Tous i & les maladies ayant mis hors v 
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â*état de fervir la plus grande partie Geo 11I# 
des hommes de Cornish, il fut obli- aiu 17$»/ 
gé de renoncer à cette entreprife. 
Nous détaillerons dans peu celle 
qu'il exécuta fur Pifle de Manille. 

Pour la défenfe des côtes Britan- xyr. 
niques , & pour les autres circonl-^' 1 ^^ 
tances qui pouvoient furvenir dans 
le cours de la campagne , on équipa 
à Spithéad une puiffante Flotte , qui 
fat mife fous les ordres de air 
Edouard Hawke. On en laiffa une fé- 
conde aux Dunes , commandée par 
le Contre- Amiral Moore ; & de temps 
eh temps on détacha de Fune & de 
l'autre un affez grand nombre de 
vaifleaux armés légèrement pour la 
courfe : ils parcouroient le canal & 
toutes les côtes d'Angleterre, avec 
tant d'aftivité & de vigilance , qu'il 
ne fortoit pas un feul bâtiment des 
ports de France fans qu'il courût 
le rifque d'être pris; & en effet, 
ces vaiffeaux en conduifirent dans 
les ports d'Angleterre un affez 
grand nombre tant Marchands que 
Corfaires. Les Anglois mirent auffi 
encroifière plufieurs gros navires de 
guerre dans la baie de Bafque , pour 
^eiikr fur tes côtes de Bretagne > & 
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c^TTil particulièrement furie port deBreftp 
A»* 1762. oii les François avoientaufli quelques 
vaiffeaux de guerre à l'ancre.. 

Sir Charles Saunders reçut dans 
la Méditerrannée un renfort confidé- 
rable pour le mettre en état d'em- 
pêcher la jonûion des Flottes de 
France & d'Efpagne , ou pour leur 
donner bataille après cette jonûion 
s'il ne la pouvoit empêcher. Le Lord 
Colville fut continue dans le comman- 
dement de l'Efcadre de d^Hallifax,def- 
tinée à protéger la côte de l'Amérique 
feptentrionale, & les nouvelles con- 
quêtes du golfe & du fleuve Saint-Lait* 
rent. Sir Jacques Douglas continua à 
commander les vaifleaux de guerre 
deftines à défendre les ifles du Vent; 
& le Capitaine Forreft, après la mort 
de l'Amiral Holmes , commanda 
la petite Efcadre de la Jamaïque. 
Telles furent les mefures offenfi- 
ves & défenfives qu'on prit pour 
cette campagne ; & les plus grands 
ennemis du nouveau Miniftère furent 
forcés de convenir que ce plan étoit 
r xvit con Ç u avec autant de fagacité, qu'il 
Les François fut exécuté avec courage. 

brûl 4 r ,e, ics de A la fin de l'année précédente , 
vaifleuuxAn-les François firent, une entreprife in* 
«loi* x r 
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fhiâueufe pour briller les vaiffeaux G c lI1# 
de guerre Anglois , qui étoient dans An. 1761,14 
la baie de Bafque. Ils avoient pré- 
paré trois brûlots , qu'on fit fortir 
du port enchaînés enfemble , & l'on, 
y mit le feu dans le temps qu'un vent 
irais lespouffoit directement fur l'Ef- 
cadre Angloife ; mais cette tentative 
fut faite trop précipitamment , & le 
vent étant tombé tout-à-coup f ils 
demeurèrent écartés des vaiffeaux 
qu'ils étoient deftinés à détruire. Les 
brûlots parurent en feu pendant quel* 
que temps , & fautèrent enfuite en 
l'air avec une terrible explofion. 

Au commencement d'Avril , le prifcJJJî, 
Capitaine Gambiçf , qui comman- en mer parle* 
doit le Burford, conduifit à Ply-**^ 
mouth un gros vaiffeau* François de 
la Compagnie des Indes , venant de 
Kfle de Bourbon , & chargé de ca- 
fé & de poivre , qui avoit été pris à 
l'embouchure de la Manche par un 
des vaiffeaux de l'Efcadre de l'Amiral 
Pockoke. Au mois de Mai , deux fré- 
gates Britanniques qui croifoient à 
la hauteur du cap Saint- Vincent , 
s'emparèrent de l'Hermionë , vaiffeau 
de regiftre Efpagnol , chargé à Lima 
pour Cadix , & dont la cargaifon r 
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G^rgeuT çompofëe d'or 5 d'argent , & d'au- 
Aû. 17». très effets précieux , fot eftimée un 
million fterling. Cette prife fut ame- 
née en Angleterre , & Ton tranfporta 
, ; à Londres l'or & l'argent dans des 
charriots couverts : ils forent con- 
duits à la Banque , au milieu des ac- 
clamations du peuple, qui regardoit 
«tte prife comme un préfage des 
♦ fiiccès que la Grande-Bretagne efpé- 
toit avoir fur l'Efpagne. 
XIX. : Lesrevers que les François avoient 
jJ^J^éprouvésfur mer , n'avoient rien dt- 
rdejtt burminué de leur ardeur , ni de leur 
courage* D ns le temps oh Ton ne 
ceflbit de publier dans toutes les par- 
- des de la Grande-Bretagne , que la 
France étoit totalement épuifèe , & 
qu'elle ne pouvoit plus fupporter le 
poids des impots , on vit des preu- 
ves éclatantes de la fiuiffeté de ces 
bruits , ainfi que de l'amour des peu- 
ples pour leur Souverain & pour la 
gloire de leur patrie. Les Etats de 
Languedoc , pour donner au Rot 
une preuve éclatante de leur zèle, 
formèrent une délibération par la- 
quelle ils s'engagèrent à foire con£ 
truire aux frais de la Province un 
S^iffçau de guerre de &o çanpns*Ce$ 
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exemple flit bientôt fuivi par la ville G ^ or u - 
de Paris , qui donna fa foumiflion An. j***, ' 
pour en faire conftruire un de 90. Les 
fix-Corps des Marchands ; les Etats de 
Bourgogne ; ceux de Flandres ; le Par- 
lement de Bourdeaux, conjointement 
avec la ville & avec la province de 
Guyenne ; l'Ordre du Saint Efprit ; 
les Receveurs-Généraux des Finan- 
ces ; les Fermiers-Généraux ; les Ad- 
miniftrateurs des portes ; les Ban- 
quiers de la Cour,conj ointement avec 
les Tréforiers de l'extraordinaire des 
Guerres, de l'Artillerie, & le Muni- 
tionnaire des vivres de l'armée , & 
la Chambre de Commerce de Mar- 
feille firent la même foumiflion pour 
la conftru&ion de différents vaiffeaux 
de guerre , montant au total à qua- 
torze , depuis 54 canons jufqu'à 90 ; 
& les Etats d'Artois s'engagèrent 
pour une frégate de 44 canons. Dans 
k nombre de ces vaiffeaux , il y en 
eut un nommé l'Union , dont la conf- 
truftion fut due aux offres réunies 
de plufiéurs particuliers qui , n'étant 
membres d'aucun corps, demandè- 
rent à ne pas être privés de la fatis- 
feôion de pouvoir contribuer à cet 
(Sort patriotique. La nation Britan- 



ij4 Histoire d'Angleterre; 

* £ nique dut être frappée de ce témoi* 

tnïifsz* g na g e ^bre & éclatant de l'amour 
d'une nation qu'on fe plaît à repré- 
senter au peuple Anglois comme gé- 
miflant fous le poids de Pefclavage. 
On chercheroit en vain un exemple 
auflï glorieux dans les annale? de la 
prétendue liberté Angloife.£eut-être 
celui que nous rapportons contri- 
bua-t-il beaucoup à déterminer le 
Roi d'Angleterre à accepter enfin les 
offres généreufes que lui avoit faites 
le Monarque François , & à mettre 
fin à la guerre qui fut terminée cette 
année. 
xx. Vers la fin de Mai , on apprit en 

na^meu^a Angleterre que l'Efcadre Françoife* 
aroiiedeBreft. commandée par M. de Ternay , étoit 
fortie de Breft à lafaveur d'un brouil- 
lard ; aufîitôt l'Amiral Hawke ayant 
fur fon Efcadre le Duc d'York , en 
qualité de Contre-Amiral , mit à la 
voile deSpithéad avecïeptvaiffeaux 
de ligne & deux frégates , dans Vef^ 
pérance de joindre les François \ 
mais après avoir parcouru inutile- 
ment les côtes de France , & croifé 
quelque temps à l'embouchure du 
canal pour la prote&ion du commer- 
ce , les navires Anglois rentrèrent à 
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Portsmouth fans avoir vu M, de Ter- G nu 
nay. Le 1 1 de Mai 9 le Capitaine Row- An, 176* 
ley, qui commandoit trois vaif- 
féaux de guerre pour efcorter une 
flotte de navires marchands , décou- 
vrit FEfcadre Françoife environ à 
cinquante lieues au fud-oueft du cap 
Lizard. Rowley fe mit en ordre de 
bataille , quoiqu'il fut très inférieur 
en forces aux François ; mais M. de 
Ternay qui avoit d'autres vues , con- 
tinua ton cours fans engager le com- 
bat, & le Capitaine Anglois rejoi- 
gnit le convoi qui étoit fous fon ef- 
corte. 
Le Commandant François dirigea * XI *' tM 

C T« XT fil H prend M 

ion cours vers Terre-Neuve , & leviiicdeSaint- 
24 de Juin il entra dans la baie de Jjwve. 1 '" 1 * 
Bull, où il débarqua quelques trou- 
pes , fans trouver d'oppofirion. Il 
prit pofTeffion d'un petit étabifTe- 
ment Anglois dans cette baie , & 
marcha à la ville de Saint- Jean, dont 
il fit fommer trois fois le Gouver- 
neur. L'Anglois reflifa de fe rendre y 
& fît tirer fur les François ; mais le 
Comte d'Auffonville , à la tête des 
Grenadiers , s'étant mis en marche 
pour donner l'affaut , le Gouverneur 
demanda à capituler, La garnifon fut 
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George m. &* te pnfonnière de guerre , ainfi que 
*n. 176a. les Officiers & l'équipage de la fré- 
gate la Comteffe de Grammont , 
qu'on trouva dans le port. On y prit 
aufli plufieurs autres bâtiments , & 
Ton détruifit tout ce qui fervoit aux 
pêcheries , ainfi que les échafauds 
pour fécher le poiffon en différents 
endroits de la côte. 
xxii. Au mois ;de Septembre , la cha- 

«r?«n^,! î° u P e de guerre le Chaffeur , fàifant 

prennent pu- r V»r^/* 1 • 1 » * 

ûsnrs bâti- partie de PElcadre de r Amiral Moo- 
mentsHoiian. r€ ^ fencontra dans la Manche qua- 
tre vaiffeaux marchands Hollandois, 
fous i'efeorte d'une frégate de 36 ca- 
nons. Le Capitaine Anglois fe pré- 
parait à examiner la charge de ces 
bâtiments ; mais le Commandant de 
la frégate déclara qu'il ne fouffriroit 
pas qu'on fit aucune recherche. L'An- 
glois fît un fignal aux vaiffeaux de 
guerre la Diane & le Chefter , qui 
portèrent auflitôt fur les Hollandois. 
Le Capitaine de la frégate perfiftant 
toujours dans fon refus , la Diane 
commença le combat par un coup 
de canon, auquel il répondit par 
une bordée. On fe battit avec viva- 
cité pendant un quart d'heure , & les 
Anglois fupérieurs en force , s'em- 
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parèrent de la frégate, ainfi que des G clII ^ 
bâtiments marchands , qu'on trouva An. x 7 « iT 
chargés de divers efFets qu'ils con- 
duifoient du Havre à Breft. 

Le 1 cr du même mois , le Zéphire , x x 1 1 r. 
frégate Françoife de 32 canons , dw'Aneïolt? 
chargée de troupes , d'artillerie & de 
munitions pour Terre-Neuve , fut 
prife à l'embouchure du canal par 
le vaiffeau de guerre le Lion , après 
un combat de deux heures , 011 cette 
frégate perdit environ trente hommes 
tues ou bleffés. Au commencement 
de Novembre , un vaiffeau François 
de 10 canons , chargé à Bourdeaux 
pour Saint-Domingue , fut pris par le 
Capitaine Ruthven , neveu du Comte 
de Bute , qui commandoit le navire 
Anglois le Terpficore , & qui fut 
Meffé dans le combat. Le 9 du même 
mois 9 les François perdirent l'Oi- 
feau , frégate de 26 canons , com- 
mandée parle Chevalier de Modène, 
qui rencontra à fept lieues de Car- 
thagène le vaiffeau de guerre Anglois 
la Brune , Capitaine Tonyn. Le com- 
bat fat très vif, & le Chevalier 1« 
foutint 9 contre le feu fupérieiir des 
Anglois , jufqu'à ce qu'il eût perdu 
trente hommes r y compris tousieç 
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Gcorgcjn pfficiew , à l'exception de trois, qui 
m. 17*2. furent feulement blettes ; & le .Che- 
valier ne fe rendit qu'après avoir été 
blefle lui-même , & lorfque tout fon 
équipage fut hors de défenfe. 
xxiv. Une autre frégate Françoife , nom- 
d'un capitai mee la Minerve , périt dans le port 
ne Angioi* de Villa-Franca , par le trop de pré- 
cipitation du Commandant. Elle 
avoit donné la chaffe, conjointement 
avec quatre vaiffeaux de guerre Fran- 
çois , à la frégate Angloife la Sheer- 
nefs, commandée par le Capitaine 
Clarke , qui étoit fortie de Gibral- 
tar. Les Anglois fe réfugièrent dans 
le port de Villa-Franca , où ils jet- 
tèrent Fancre , le vent étant alors 
très frais. Le Capitaine de la Miner- 
ve les y fuivit ; voulut pafler entre 
le vaifleau ennemi & la terre , & 
donna fur les rochers qui bordent 
la partie orientale du port ; fou bâ- 
timent fut brifé en pièces , & une 
partie de les gens y périrent , mai- 
gre les fecours de (qs confors. Alors 
le Capitaine Clarke , oubliant que 
c'étaient des ennemis , ne les re- 
garda plus que comme des hommes 
en danger : il envoya fes chaloupes 
à îcur ïecours > & iiiuva la vie à w 
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ind nombre de François qui GeorgeUI ; 
t péri dans les flots fans cet An. 17$* 
générofité , plus glorieux 
viôoire , & dont le Chef 
re François lui marqua pér- 
iment la plus vive reconnoif- 

[onarque Ànglois avoit lui- xxv. 
lonné un exemple de l'huma- J^ *'£ 
2 la guerre la plus obftinée ne d *«Naùo»* 
îais éteindre dans le cœur des 
. Une frégate Françoife , nom- 
ténobie ^commandée par M. 
, eut le malheur de faire nau- 
r la peninfule de Portland. 
1 foixante & dix hommes de 
ge gagnèrent la terre , & fu- 
mtôt dépouillés parleshabi- 
: ce canton. Le Roi d'Angle- 
formé de la fituation déplo- 
?s François , leur ût fournir 
is tout ce qui leur étoit né- 
; & la Cour de l'Amirauté 
nt la géncrofité du Souve- 
eur déclara qu'ils n'étoient 
rifonniers de guerre. Les fu- 
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' George la B reta g?*e fut jette fur la côte près 
A» 17 6» Havre-de-Gtace , & le Gouverneti 
de cette place en reçut tout Péquipa- 
ge avec la plus grande hospitalité : 
non-feulement il eut loin de les faire 
bien loger, mais, il fit encore donner 
trente fols par jour à chaque homme 

}>ourfafubfiftance f jufqu'à ce qu'il 
è préfentât une occafion de rej 
gner leur patrie, 
«xyi. Vers la fin du mois d'Août f 
Bxpioki ^Capitaine Hotham ? qui comma 
iimlbam! doit le navire Anglois TEoI e , donn 
la chaffe à deux bâtiments Efpagnols 
dans la baie d'Avifes , 



près 



du u 



Pinas : le 2 de Septembre il jetta Ta 
cre dans cette baie 3 & fe mit 
une pofition fi avantageufe , qu'i 
pou voit faire agir fon artillerie ,nofr 
feulement contre un des vaiflbaùx 
Efpagnols , mais encore contre une 
petite batterie élevée fur une émi- 
nence. Le vaiffeau & la batterie fo- 
rent abandonnés après une médio- 
cre défenfe ; mais avant que le Capi- 
taine Hotham pût prendre poffeffioi* 
du bâtiment, il fut pouffé fur le ri- 
vage , où il échoua , & fut brûlé pa* 
les Anglois. Ce bâtiment venoit de$ 
£araques 9 chargé de peaux & de C&* 

caa a 
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> , mais fon confor le fauva à la ,- P ,„ ... 
'eur des ténèbres. Le 1 1 de Sep- An. 1761. 
libre , Hotham rencontra une Et- 
ire Françoife de fept voiles , en- 
î Saint-Andero & Bilbao ; il fit 
urs avec elle jufqu'au 1 6 , qu'il la 
litta à Toueft du cap Finiftère , id'oii 
revint à fa première croifière. Il 
it le 20 une chaloupe de Bour- 
iaux, par laquelle il apprit que cette 
fcadre avoit à bord un corps de 
oupes defliné pour Saint-Domin- 
je. 

Les Corfaires de la Grande-Breta- 3 L XV J, 1 * 
le firent auflï diverfes prifes dans Flotte f™- 
s mers d'Amérique. Au commen- r ir<? dc vail - 

19 a «i i ^^ • • ^ leaux mar« 

ornent d Avril , le Capitaine Ourry , chand^ 
ui commandoit l'A&éon , prit à la 
auteur de Tabago un gros vaiffeau 
e regiftre Efpagnol , chargé d'ar- 
llerie &c de munitions. Au mois de 
eptembre , une Flotte de vingt-cinq 
aiffeaux marchands François , ri- 
hement chargée de fucre, de café 
c d'indigo , mit à la voile du Cap- 
rançois pour l'Europe , fous l'ef- 
orte de quatre frégates. Cinq de ces 
aiffeaux furent liirpris pendant la 
lût par quelques Corfaires de la 
buvelle - Yorck & de la Jamaïque , 
Tome F. L 
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George nu <I U * s>en emparèrent ; maUte' tende* 

iUu 17^** main la Flotte eut le malheur de ten* 

contrer le Chef d'Efcadre Keppel, 

qui réuflit àfe rendre amtrerèoftte* 

yaiffçaux marchand* que 6m Petto»» 

te , & ils furent cpusr(x»duitoadpft- 

Rxiyal de la Jamaïque* îwîï,. 

xtvîil ' les François firent auffi qnriltyrtl 

^"^^prifes dans le cours de cette aaaéét 

pi* îa plus confidéraMe fut celle decinq 

bâtiment? de tratrfpprt chrafe-.ffe 

ti$upe$ pour le fiège de: la Havjuftw 

Cette prife fut faite le ai & le îide 

Juillet , par les vaiffeaiut dû Rj&ifc 

- Diadème & le Brillant, accpitopa- 

^fïés des frégates la Modefte & f(> 

pale. Le convoi qu'ils rencontrèrent 

•etoit compofé de dix-huit vaifleaiix, 

fbusPefcortede trois frégates , & les 

cinq prifes contenoient environ mille 

hommes. 

Comme la paix mit fin aux opéra- 
tions maritimes dans le cours de 
cette année , & que nous finiflbns 
par cet article le récit des prifes des 
deux nations , nous remarquerons 
que fuivant le rapport des Anglois , 
les François perdirent dans le cours 
de cette guerre trente-fept vaifleaux 
de ligne ôf cinquante-cinq frégates $ 



f 
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doftt partie furent pris par les en ne- G clIU 
mis , partie furent détruits , & les An. wu 
autres périrent par divers accidents. 
La perte des Anglois monta à quinze 
vaiffeaux de ligne & 17 frégates. A 
Pégard des vaiffeaux marchands , il 
paroît que la pêne; fut à-peu-près 
«gale des deux côtés. 

Avant de paffer aux opérations du * * 1 *• 
continent de l'Europe , nous allons PockokTmct 
rapporter de fuite celles des Anglois * h ï?jj! e 
contre les îfles Efpagnoles. Nous Cuba. 
avons vu que le Comte d'Albcmarle 
étoit parti de Ponfmcuth fur FEt- 
cadre de PAmiral Pockoke au com- 
mencement de Mars : il fut joint 
le 17 de Mai , à la hauteur du cap 
Nicolas de Tifle Saint-Domingue , 
par un détachement de la Flotte de 
laMartinique ,~aux ordres de Sir Jac- 
ques Douglas. Après cette jon&ion , 
toute PEfcadre Angloiie fut compo- 
se de dix -neuf vaiffeaux de ligne ; 
de dix-huit autres vaifleaux de guerre 
de moindre force , Se d'environ cent 
cinquante bâtiments de tranfport , 
ayant à bord dix mille hommes , 
tant de troupes de terre , que de 
foldats de Marine. On donna ordre 
à un détachement de quatre mille 
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hommes de la Nouvelle-Yorek 
joindre le plus promprement qu'il 
ieroit pofîîblç , pour partager * 
travaux militaires avec les troupes 
venues d'Europe, 

L'Amiral ayant rciblu de pafler 
m "^ par l'ancien détroit de Bahama,quî 
e i i t H.ïn*cct#étoit le chemin le plus court pour 
* %ù * m g a g ner l'W e de Cuba* prit les pré- 
cautions les plu? fages , fit fit choix 
des pilotes les plus habiles pour cor 
dviire la Flotte par le paflage dange- 
reux quieft au nord de cette iilc. Il 
eut le bonheur de trouver un bon 
vent & de jouir d'un temps favora- 
ble ; & fans avoir éprouvé aucun 
accident T il arriva le 6 de Juillet à 
cinq lieues à Teft de la Havane, 
après avoir pris dans la traverfée un* 
frégate Efpagnole & un vaifleau 
charge de munitions. Il donna fes 
ordres aux Maîtres des bâtiments de 
tranfport pour le débarquement des 
troupes ; chargea le Chef d'Eicadre 
Keppel de veiller fur ce fervice avec 
fix vaifleaux de figne &C quelques 
frégates , & continua de faire cours , 
avec le reftç de la Flotte jufqu'à la 
hauteur du port, où il découvrit 
flçuze vaifleaux de ligne ^pluifcajs., 
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havires marchands. Le lendemain 
matin il fît embarquer les foldats de "a 
Marine fur des petits bâtiments , com- 
me s'il eût eu deflein de faire fa des- 
cente environ quatre milles à l'oueft 
de la Havane ; mais pendant cette 
feinte le Comte d'Albemarle descen- 
dit réellement avec toute l'armée 
entre les rivières de Boca-Nao &de 
Coxemar , environ fix milles à Teft 
du château de Moro , qui étoit la 
principale forterefle pour la dérenfe 
de la ville & du port. Un corps 
(PEfpagnols parurent fur le rivpge ; 
mais quelques chaloupes armées en 
guerre ayant tiré plufieurs volées 
de canon , tant fur la côte que dans 
les bois , les troupes Angloiies dé- 
barquèrent fans oppofition , &c pas- 
sèrent de même la rivière Coxemar, 
Le 10 , le Colonel Carleton délogea 
les Efpagnols d'une petite redoute 
qu'ils occupoient fur les hauteurs 
qu'on nomme les Cavanios , qui do- 
minent le Moro ; on y établit un 
po&ç 9 & en même temps trois ga- 
îiotes qui s'étoient • mifes ;\ l'ancre 
près du rivage, jetteront ci.;s bom- 
bes dans la ville , fous la protection 
<ie trois vaiffeaux de guerre. Quoi- 

L iij 
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^^ ^ que cette invaïlon des Anglois fui 
if* *7*u- abfolument inattendue , la place étant 
très bien fortifiée , & munie de tou- 
tes fortes de proyifions , le Gouver- 
neur Dojn Juan de Prado & le Mar- 
iquis delRéal firent tous les prépa- 
ratifs d'une vigoureufe défenfe , fou- 
tenus par les confeils & par l'expé- 
- rtm ' rience du Viceroi du Pérou ^ & du 
Gouverneur de Carthagène ? qui fe 
trouvèrent alors à la Havane, Le 8 
& le ix les Efpagnols firent couler 
•. à fond trois de leurs plus gros vait 
féaux à l'embouchure du port y pour 
en rendre l'entrée impraticable : 1*A- 
miral Àngtois donna ordre à quatre 
des fiens de çroiier au large : »&; ayqc 
le refte de fe flotte il jcitta l-a&cre 
devant la rivière Cborrera> quatre 
milles à l'oueft de la Havane , oh il 
trouva du bois & de très bonne eau 
en abondance. Sur la demande du 
Lord Albemarle , on fit débarquer 
huit cents hommes de troupes de 
Marine , en deu£ batailloûs , com- 
mandés par les Majors Campbell &C 
Collins : ils campèrent de ce côté ,' 
& furent renforcés de l'autre par un 
détachement de douze cents hom- 
mes aux ordres du Colonel Hove4 
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On prit cette précaution pour s'aflu- George in. 
rcr des poftes contre deux quartiers **• l i* u 
de la ville , pour partager l'attention 
des Efpagnols , & pour les obliger à 
affoiblir les défenfes de Moro , parce 
que le Comte d'Albemarle avoit ré- 
iolu de diriger fes principales opé- 
rations contre ce fort. Le Comte 
avoit établi fon camp dans les bois, 
entre la rivière Coxemar &c le 
Moro ; mais il avoit laifle un corps 
de troupes à Guana-Macoa , aux or- 
dres du Lieutenant-Général Elliot , 
pour affurerles avenues de ce côté, 
& pour entretenir la communica- 
tion avec une grande étendue de 
pays , d'où il efpéroit que fes trou- 
pes tireroient de Peau , des végé- 
taux & des provifions fraîches. Le 
Major - Général Keppel , frère du 
Comte d'Albemarle , fut chargé de 
l'attaque de Moro , & on lui donna 
pour Ingénieur en chef M. Mackel- 
lar , qui avoit fait paroître la plus 
haute intelligence au fiège de Louif- 
bourg , & en diverfes occafions , 
tant dans cette guerre que dans la 
précédente. 

Les matelots ayant débarque avec n s X é**jr. 
la plus grande diligence les falcines, fcnticunbu- 

L iv teaes- 
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George m. l'artillerie , & tous les inftrument* 
An. 17». néceffaires pour le fiège, les Ingé- 
nieurs commencèrent à élever des 
batteries de bombes & de canon , 
pendant qu'un corps de Pionniers 
ouvrirent des parallèles dans les bois, 
& formèrent une ligne de fafeines 
pour mettre à couvert les gardes 
contre le feu des Efpagnob , qui 
commençoit à devenir très incom- 
mode. Le 29 , mille hommes de leurs 
troupes choifies, avec un détache- 
ment de Nègres & de Mulâtres y 
dépendirent en deux divifions à la 
droite & à la gauche de Moro , pour 
détruire les ouvrages des afliégeants ; 
mais ils flirent repouffés par les pi- 
. quets & par les foldats des gardes 
avancées , & fe retirèrent en con- 
fulion ? après avoir perdu deux cents 
hommes tués ou pris. Le I er de Juil- 
let , les afliégeants ouvrirent deux 
batteries de canon , & commencè- 
rent à faire feu de douze canons de 
batteries , de fix gros mortiers , de 
trois plus petits , & de vingt-ûx de 
ceux qu'on appelle royaux. Les Es- 
pagnols avoient dix-fept pièces de 
canon & un mortier au front atta- 
que , mais leur feu n'étoit pas fi bie» 
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entretenu que celui des affaiilants. Gcoiei-iiu* 
Leur attention fut partagée le môme An * w* 2 * 
Jour , depuis huit heures du matin 
jufqu'à deux heures après midi , par 
une attaque que les Anglois firent à 
la face du nord-eft. Elle fut exécutée 
par trois vaiffeaux de ligne , le Cam- 
bridge , le Dragon & le Marlbo 
rough, commandés par les Capitai- 
nes Gooftrey , Hervey & Burnet , 
qui entretinrent une canonnade très 
vive ; mais elle fiit de peu d'effet , 
parce que le fort Moro eft dans une 
fituation trop élevée pour que l'ar- 
tillerie puiffe y caufer beaucoup de 
dommage. Ces bâtiments fouffrirent 
«xceffivementdans leurs manœuvres, 
& perdirent un grand nombre d'hom- 
mes , y compris le Capitaine Goof- 
trey , qui fut tué au commencement 
de l'attaque. Sa place fut remplie par 
le Capitaine Lindfay , qui comman- 
doit le Trent , Officier très eftimc , 
& qui fe conduifit avec la plus grande 
bravoure. Le Capitaine Campbell, 
Commandant du Sterling - Caftle , 
avoit eu ordre de s'avancer jufqu'à 
ce que le premier vaiffeau eût pris 
un pofte convenable ; mais il ne 
l'exécuta pas conformément à fç$ 

L y 
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George m. inftruâions , & fut obligé de quit* 
An. 1762. ter le fervice. 

xxxii. Versle même temps les Corfaires dé 
Bu^wn"^ 5 l'Amiral , qui avoient établi leur croi- 

qu lis eprou- r y »t . 

ycnt. iiere aux environs de 1 me y ame* 

nèrent la Vengeance , de 26 canons , 
le Maté, de 18 , & un petit bâti* 
ment chargé de café. Lç iz, Sir Jac- 
ques Douglas ., qui ayoit quitté PA? 
mirai ^& fait un voyage à la Jamaï- 
que , revint devant la Havane r aywt 
fous fon efcorte une Flotte de vait 
féaux marchands chargés pour l'Ai* 
gleterre. 

Le parapet du fort Moro étoït tovt 
de maçonnerie ; le fofle du frorij 
qu'on attaquok avoitfoixante &di* 
pieds de profondeur du bord de la 
contrefcarpe , & il y en avoit plus 
de quarante taillés dans le roc. Le 
fol du pays, dans le voifinage de ce 
fort, étant extrêmement léger , four* 
niflbit très peu de terre ; & comme 
on jugea néceffaire de faire les ap- 
proches par la fappe > cette méthode 
auroit été abfolument impraticable , 
fi Douglas n'eût fourni aux Ingé- 
nieurs des facs de coton qu*iltirade 
quelques vaiffeaux marchands char* 
gés en partie de cette denrée* la 
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Espagnols , de leur côté , faifoient une ôcotcc nu 
fi vigoureufe défenfe , que le fiège An." 17*2* 
dura beaucoup au delà de ce qu'on 
avoit prévu, & un accident qui 
furvint en retarda encore les opéra- 
tions. Le 3 de Juillet , la principale 
tatterie des affiégeans , conftruite 
en grande partie de bois & de faf- 
cines , étant devenue extrêmement 
féche par la chaleur du temps & par 
les canonnades continuelles , prit 
feu tout - à - coup 9 & les flammes 
s'y répandirent avec tant de violen- 
ce , que prefque tout l'ouvrage "fut 
■confiimé. Les afliégeants éprouvè- 
rent encore divers inconvénients 
très propres à les jetter dans le dé- 
couragement. Les maladies épidémi- 
ques qui ne manquent jamais d'atta* 
quer les habitants de la Grande-Bre- 
tagne qui vont dans ces pays , firent 
de grands ravages dans l'armée & 
fur les vaiffeaux , & elles devinrent 
d'autant plus fâcheufes , qu'on man- 
quoit de rafraîchiffements. Les pro- 
vifions fe gatoient ; les troupes 
étaient mal pourvues d'eau , & le 
grand nombre des malades rendoit 
le fervice beaucoup plus fatigant 
pour ceux qui éioient en famé. Dans 

Lvj 
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George m. ces pays chauds, le corps humain 
An. Liez. foufFre une efpèce de relâchement qui 
le rend incapable de fupporter le mê- 
me degré de travail que dans les latitu- 
des plus feptentrionales , &c les hom- 
mes y font fujets à des dévoiements 
2ui en emportèrent beaucoup : en* 
n , la fatigue fiit encore augmentée 
par le retard des troupes de PAmé* 
rique feptentrionale , qu'on attendit 
* pendant très long-temps.- 
*^JJIns ^es expériences fouvent réitérées 
pour y remé-ont fait voir que les troupes Angloi* 
***• fes ne peuvent foutenir une longue 

campagne dans les Indes Occidental 
les. Pour la rendre fupportable , il 
feudroit avoir la plus grande atten- 
tion à bien fournir les foldats de 
bonnes provifions , & de diverfes 
commodités , ce qui -a toujours été 
négligé dans ces fortes d'expéditions* 
Que les troupes devant la Havane 
aient eu des provifions endomma- 
gées , c'eft une faute qu'on peut fré- 
quemment reprocher aux Fournif- 
feursdes vivres ; mais il eft plus éton- 
nant qu'elles aient manqué d'eau dans 
le voifinage de deux rivières , pen- 
dant que les barques de toute la Flotte 
ji'ctoient point employées. Il paroi* 
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iqu'il feroit du plus grand avantage G e m l 
pour la fanté des hommes , quand on aju ip^S 
forme quelque entreprife fous ces 
climats brûlants , que les chaloupes 
. ou d'autres petits bâtiments fuffent 
ïégulièrement employés à jfaire des 
provifions de tonues , de poiffons , 
d'herbes potagères, déracines, d'o* 
ranges Se de limons fur la côte, & 
dans les ifles oîi l'on en pourroit 
trouver. Comme elles abondent à 
la Havane & aux environs , on au- 
roit pu s'en fournir en quantité , ainû 
que des bœufs , des cochons , de la 
volaille , & des comeftibles de tou- 
tes fortes , fans piller les habitans , 
mais en leur payant ce que pou- 
rvoient valoir ces denrées ; au moins 
les foldats auroient dû être abon- 
damment fournis d'eau fraîche pour 
la mêler avec le vin ou Peau-de-vie. 

Le 2 d'Août, arriva la féconde di- xxxrv. 
vifion des bâtiments de tranfport H«rive«ta 

t 1 i> a / • r renfort au* 

avec les troupes de "Amérique lep-Angloi», 
tentrionale , & ce renfort donna le 
ttoyen de pouffer avec une nou- 
velle vigueur les opérations du liè- 
ge. Quelques jours après , les mate- 
lots & les foldats de quatre de ces 
bâtiments qui avoient fait naufrage 
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Ceoige in. 4^ fe détroit de Bahama , furent 
.Am (7^. amenés dans cinq chaloupes que FA- 
mirai envoya à leur fecours ; mais 
on apprit en .même temps que les 
François avaient pris au mois de Juil- 
let les cinq dont nous avons parlé au 
$.XXVUIde ce Chapitre/Tout le 
Jrefte des troupes arriver eut en très 
jton état , & trouvèrent les opéra- 
tions fort avancées , comme noua 
.allons le voir en reprenant la fuite 
du fiège. * r^ r -y 

'Xxxv. Le , 19 de Juillet, les afllcgeante 
i ff £ y «^emparèrent du chemin couvert de- 
vant la pointe du baftion ide h 
droite , & Ton commença une nou- 
velle fappe. Le feul endroit quipoiJr- 
•voit donner accès au. pied de la mu- 
raille , étoit une crête étroite de roc 
qu'on avoit laiflee à la pointe du 
.baftion pour couvrir l'extrémité du 
fofle du côté de la mer. Les Mineurs 
paiferent cette crête fans être à coit- 
vert , & établirent un logement au 
pied de la muraille avec peu de 
perte. En même temps on creufa un 
puits dans le chemin couvert , pour 
former une mine qui pût renverfer 
,1a contrefearpe dans le foffé , s'il 
étoit néceifaire de le remplir > j&c Ton 
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Êontinua la première fappe le long Geo 1H J 
du glacis. La nuit du 21 , unfergent ao.Î7*x v ' 
& douze foldats efcaladèrenr le mur 
par fiirprife ; mais la garnifon ayant 
pris l'alarme avant qu'ils puflent être 
foutenus , ils furent obligés de fe re- 
tirer précipitamment. Le lendemain 
à quatre heures du matin , quinze 
cents hommes, partagés en trois dé- 
tachements , firent une fortie de la 
ville , & attaquèrent les Anglois en 
trois endroits différents , pendant que 
pour favorifer cette fortie on faifoitle 
plus grand flu du fort de Putna , du 
haûion occidental , des lignes & des 
flancs de l'entrée , ainfî que des vaif- 
feaux qui étoient dans le port. Après 
un combat très vif , qui coûta aux 
Anglois environ cinquante hommes 
tués ou bleffés , les trois diviiions 
forent repouffées , & fe retirèrent fi 
précipitamment , qu'il y eut beau- 
coup de foldats noyés, & que leur 
perte monta à quatre cents hom- 
mes , morts ou faits prifonniers. Le 
30, vers deux heures du matin > 
les Efpagnols firent avancer une bat* 
| terie flottante , d'où ils tirèrent à 
}. jappes de raifin & avec les petites 
armes dans le folle ; mais ils ne eau» 
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G«oij«'ul surent que peu d'interruption au tra* 
'A* jjii. vail des Mineurs 5 & le feu confiant 
du détachement qui couvrait ks tra- 
vailleurs t les obligea de fe retirer* 
Xxxvt. L'après midi » les affiégeants firent 

*ifcS!!^!^ olier ^ eux m * nes avec tant d'effet, 

"qu'elles firent une brèche praticable 
au bâillon , & Ton donna aufîiïôt ks 
ordres pour lVuTaur. Les troupes An- 
gloifes montèrent avec la plus gran- 
de intrépidité ; fe formèrent far 1 
haut de la brèche, & chafsèrent les 
Efpagnols de toutes les paré» djt 
Rempart après un combaraflM tsoàtfct 
«nais trè$ vif, dans lequel le* offift 
jgés eurent cent trente hommes de' 
tués , avec plufieurs Officiers diftin- 
gués. Dom Louis de Velafco , Gou- 
verneur du fort , s'étoit comporté 
depuis le commencement du fiège 
avec tant d'a&ivité & de courage * 
qu'il avoit attiré fur lui l'admiration 
& Teftime même des ennemis : dans 
cette dernière aftion , il fit tout cç 
qu'on pouvoit attendre de-la valeur 
la plus héroïque , & fut tué en dé- 
fendant les drapeaux Efpagnols. Le 
Marquis de Gonzalez qui comman* 
doit en fécond , perdit aufli la vie . 
*n cette occafion. Environ quatre 



i 



LnrftE VI. Chap. II. 257 
is hommes de la garnifon mirent G c illm ] 
les armes , & furent faits pri- An. 170» 
liers ; les autres furent tués dans 
marques , ou noyés en voulant fe 
irer à la Havane. Les Anglois ne 
dirent dans cette attaque que 
x Lieutenants &c douze nommes 
1 > avec quatre fergents & vingt- 
tre foldats bleffés. 

tprès la réduction de Moro , le xxxvir. 
averneur de la place , bien loin de (îc tourna* 
ger à fe rendre , dirigea particuliè- 
îent fon feu fur ce fort , & fit avan- 
à Fentrée du port un gros vaiiTeau 
ir le battre ; mais ce fuj avec 
d'effet , & deux obufiers qu'on 
igir contre ce bâtiment , l'obligè- 
t bientôt de s'éloigner. Le Géné- 
Kleppel , de l'avis des Ingénieurs , 
ïlever de nouvelles batteries fur 
cavannos , & forma le plan d'une 
ivelle attaque contre la partie oc- 
sntale de la ville. Le matin du 10 
X>ût , ces batteries étant finies , 
Comte d'Albemarle envoya un 
peau de trêve , avec une fomma- 
1 au Gouverneur de fe rendre ; 
s il répondit qu'il défendroit la 
:e jufqu'à la dernière extrémité. 
lendemain au point du jour , qua- 
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'George in. rante-trois pièces de canon & hmi 
A»* i;*2. mortiers commencèrent à tirer con- 
tre la ville & contre le fort Putna , 
ce qui éteignit en peu de temps le 
feu de ce fort ^ qui cefîa de tirer 
vers dix heures ; ôcune heure après 
celui du baftion du nord fut réduit 
à ne plus tirer que quelques coups 
de loin en loin. Vers deux heures 
après midi on vit les drapeaux blancs 
en plufieurs endroits des remparts 5 
ainii que fur les vaifleaux ? & peu 
de temps après les Efpagnols propo- 
sèrent des articles de capitulation. Le 
Gouverneur iniiftoit fortement pour 
renvoyer Jes vaiffeaux en Efpagne t 
& pour que le portjfut déclaré neu- 
tre ; mais ces deux articles furent 
refufés , &C Ton alloit recommencer 
les hoftilités , quand il confentit à 
y renoncer. Par la capitulation , qui 
fut fignée le 1 3 , les habitants furent 
confervés dans leurs biens & effets f 
& dans le libre exercice, de leurs 
loix & de leur ReJigioir.Le 14, les 
troupes Angloifes prirent poffeffion 
de cette conquête importante. L^ 
v garnifon Efpagnole , qui montoit 

environ à neuf cents hommes, y 
compris les Officiers , obtint les ho* 
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idifes de l'Inde. Manille eft fur une ~ ■ 

. ^ , c , . George III. 

jointe de terre formée par une ri- An. 17g». 
yière qui fort du grand lac de Ba- 
tiia , & tombe un peu plus bas dans 
la mer à Cavité , qui eft une ville 
rvec un port fpacieux, mais dont 
fentrée eft difficile. Les fauxbourgs 
de Manille font très étendus , & con- 
tiennent un grand nombre d'habi- 
tants , nés en différents pays, parti- 
culièrement des Chinois; mais il n'y 
a pas plus de cinq mille Efpagnols. 

Les Anglois formèrent à Madras xxxix. 
un plan d'attaque contre cet établif- . Pfép»«*jft 

r r . *a. / .1 des Areloif 

fement , pour être exécute par une contre cette 
partie de FEfcadre du Vice-Amiral viUe « 
Cornish , & par quelques bataillons 
aux ordres du Brigadier-Général Dra- 
per , qui s'étoit fignalé dans la dé- 
fenfe de Madras. Les troupes Euro- 
péennes déftinées pour cette expédi- 
tion, furent compofées d'un régi- 
ment d'infanterie , & d'une Compa- 
gnie de Royal- Artillerie ; le Gouver- 
neur de Madras y joignit plufieurs 
bons Officiers , trente hommes d'au- 
gmentation d'artillerie , fix cents 
Cipayes , une compagnie de Caffres 9 
une de TopafTes , une de Pionniers , 
<frux compagnies de défcrteurs Fran- 
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George ni. c0u P ^ ur * es avantages de cett<; 

An. 1761. quête ; mais comme elle fut 1 

à la paix, qui fuivit peu de 

après , il eu inutile de nous y 

ter. 

xxxviit. La perte de la Havane futt 

ifiïX" fuivie de celle de Manille , y 

la plus grande importance p 

commerce de TEfpagne. Le 

Philippines], fituées dans l'Oc 

dien, s'étendent depuis le i 

degré de latitude feptentrional 

ques vers le vingtième, env 

cent vingt lieues au fud de la 

On eftime que ces ifles font ai 

bre de douze cents , & on 

garde comme faifant partie de 

au Monarque Efpagnol. La pli 

de , nommée Luconie , peu 

environ cent Soixante lieues 

gueur , &c c'eft dans cette ifl 

fituée Manille , ville confide 

très étendue , bien peuplée , 

fablement fortifiée. Elle eft 

tre du commerce Efpagnol , < 
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cieufes de l'Inde. Manille eft fur une ,* * 

comte de terre formée par une ri- An. 17g». 
vière qui fort du grand lac de Ba- 
hia , & tombe un peu plus bas dans 
la mer à Cavité , qui eft une ville 
avec un port fpacieux , mais dont 
l'entrée eft difficile. Les fauxbourgs 
de Manille font très étendus , & con- 
tiennent un grand nombre d'habi- 
tants, nés en différents pays, parti- 
culièrement des Chinois; mais il n'y 
a pas plus de cinq mille Efpagnols. 

Les Anglois formèrent à Madras xxxix. 
un plan d'attaque contre cet établif- , P^pa^tift 
fement , pour être exécute par une contre cette 
partie de l'Efcadre du Vice-Amiral viUe « 
Cornish , & par quelques bataillons 
aux ordres du Brigadier-Général Dra- 
per , qui s'étoit fignalé dans la dé- 
ïen(e de Madras. Les troupes Euro- 
péennes deftinées pour cette expédi- 
tion, furent compofées d'un régi- 
ment d'infanterie , & d'une Compa- 
gnie de Royal- Artillerie ; le Gouver- 
neur de Madras y joignit plufieurs 
bons Officiers , trente hommes d'au- 
gmentation d'artillerie , fix cents 
Cipayes , une compagnie de Caffres 9 
une de TopafTes , une de Pionniers y 
à? ux compagnies dfe déferteurs Fran- 
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'George m. Ç° 1S & quelques centaines de L 
An. 1762.' cars, pour le fer vice des Ingénia 
& du parc d'artillerie. Le Vice-An 
rai Cornish donna un fort bataille 
de foldats de Marine , & toutes l 
troupes deftinées pour cette expéd 
tion y montèrent à douze mille tro 
cents hommes effeûifs. Le Majo 
Général Lawrence , qui commande 
les troupes de la Compagnie des l 
des Orientales à Madras , penfa qi 
les établiflements Anglois fur cet 
côte , feroient en danger fi Ton \ 
retiroit un plus grand nombre < 
troupes , & Ton conferva pour 
fureté de ces établiflements , dei 
bataillons de celles de la Comp 
gnie , toute la cavalerie, fix mil 
Cipayes , une partie du régiment c 
Monfon & les Montagnards. Il fi 
auffi réglé que trois vaifieaux d 
guerre qu'on attendoit à Madras : 
demeureraient pour protéger ' 
commerce. Auflitôt que cette entr< 
prife eut été refolue , l'Amiral er 
voya le Capitaine Grant , fur le n; 
vire le Cheval-Marin dans la mer ci 
la Chine , avec des inftructions poi 
enlever tous les vaifleaux qui f< 
roient chargés pour Manille, afi 



Livre VI. Chàp. ÏÏ. i£j 
s Espagnols ne puffent être GeorgcllI ; 
s du projet des Anglois. An. i 7 6i. 

7 lotte , compofée de onze vaif- x L * 
le guerre & d'un vaifleau d'é- Angio^daw 
e , mit à la voile fur deux di-^ ttc cx P éd * 
; au commencement d Août , 
9 elle arriva à Malaca. Elle y 
uelques jours à faire de l'eau ; 
rvut de ce qui étoit néceflaire 
:onftruire des gabions ; remit 
oile, & le 13 de Septembre, 
ancre dans la baie de Manille , 
1 trouva les Efpagnols très peu 
es à foutenir un fiège , & fort 
es de l'arrivée imprévue des 
lis. Le Gouverneur de cette 
m étoit auffi l'Archevêque , & 
it le titre de Capitaine - Géné- 
>s ifles Philippines ; mais la gar- 
, compofée de huit cents hom- 
lu régiment Royal , étoit corn- 
ée par le Marquis de Villa-Ma- 
Brigadier- Général , qui la ren-. 

de dix mille Indiens , tirés de 
»vince de Pampanga , nation fé- 
8c fauvage , qui ne connoît pas 
e des armes à feu , mais qui fe 
ss arcs & des flèches avec la 
;rande dextérité, & efl: très for* 
de par fon intrépidité , & par 
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George m. Ie »ép«« que ces gens for 
An. 1762. mort. Les Officiers Anglois : 
ordres du Brigadier-Général ] 
étoient les Lieutenants - C 
Monfon& Scott, le Major ] 
qui commandoit l'Artillerie 
Major More. M. Drake & q 
autres Officiers au fervice 
Compagnie des Indes Orit 
furent chargés de prendre f 
intérêts de cette Compagnie 
formément à la conventic 
avec le Préfident & le Coj 
Madras , relativement à cett 
dition. Le Chef d'Efcadre Ti< 
commandoit en mer fous U 
Amiral, & le bataillon des 
de Marine & matelots , et 
ordres des Capitaines Collins 
ford & Ourry , qui fe cond 
dans le cours de cette expé< 
avec autant d'a&ivité que d : 
gence. En général , les Offic 
terre & de mer méritèrent le 
éloge. La plus grande harmor 
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feiarqueroit le plus de bonne volon- GeorgclIL 
té, de valeur & d'aôivité. am7«*.* 

L'Amiral ayant fait fonder la côte , xli. . 
découvrit un endroit convenable ^ u L c ^ ébirr 
pour le débarquement des troupes , 
environ à deux milles au fud de Ma- 
nille. Le 14 de Septembre , les trois 
frégates TArgos , le ChevatMarin & 
le Seaford , s'étant avancées très 
près du rivage pour couvrir la des- 
cente , on mit fur les barques de la 
Flotte trois divifions, commandées 
par les Capitaines de Marine Parcker, 
Pempenfeldt & Brereton , qui débar- 
quèrent à l'Eglife & au village de 
Malata , quoique ce fîit avec affez de 
difficulté , à caufe des brifes qui bor- 
-;. doient le rivage. Les ennemis s'af- 
■ï femblèrent en grand nombre pour 

- s'oppofer à la dcfcente ; mais les 
,4 Capitaines King , Grant &c Peighin - 9 
4 qui commandoient les frégates ? fi- 
r rent un fi grand feu de leur canon 
:- à droite & à gauche , que les Efpa- 

• gnois furent bientôt difperfés , & 
1 que le Générai Anglois fit débarquer 
■*■ les troupes fans qu'il pcrît un feul 

- homme , pendant que -la garnifon de 

* Manille étoit occupée à brûler les 
fëuxbourgs de cette ville. Le lende- 

Tome K % M 



%66 Histoire d'Angleterre; 
7™ — — main le Général s'empara du Polv< 
h** i?fii. nfta f petit tort que les enneni 
av oient abon donné , & dont les Ai 
glois firent une excellente place d a. 
mes pour couvrir le débarquent 
de l'artillerie &c des munitions. Le 
Colonel Monfon , avec un détache- 
ment de deux cents hommes 7 prit 
porte dans l'Eglife de l'Hermite , e 
vif on à quatre cents cinquante to; 
fes' de la ville. On établit le quarti 
général dans la maifon du Curé 
elle fut gardée par le foixante & di 
neuvième régiment, dont M. D 
per étoit Colonel , comme un pofle 
de la plus grande importance , tant 
par la force que lui donnoit faiïfua- 
tion , que parce qu'on y trouvoit 
un abri très utile contre les piuie$ 
qui a voient inondé le pays , & qui 
empêchoient de former un camp,, 
tes foldats de Marine furent laiffés 
à Mal^ta ., dans le voifinage du Pot 
verifta f pour entretenir la çommur 
nication avec la Flotte , & pour garr 
der l'artillerie & les munitions tpi'on 
ne put débarquer qu'avec beaucoup 
de danger & de fatigue , plufieur$ 
barques ayant été renversées , où il 
pçrit un viïçz grajuj aojnbre 4e fat* 
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its avec le Lieutenant Hardvick. Georgc IIK 
n fit avancer un corps de troupes au. 176a. 
aviron à cent cinquante toifes de 
: ville j & elles s'emparèrent de l'E- 
life de Saint Jean , oii elles fe fou- 
irent , quoiqu'elles y fuflent expo- 
ses au feu des Efpagnols. Le batail- 
Dn des gens de mer qui defcendit le 
.6 f fut cantonné entre le foixante 
c dix-neuvième régiment , & les 
oldats de Marine ; & le refte des 
roupes de la Compagnie ayant été 
lébarqué , fut également mis à cou- 
vert. Le même jour les Efpagnols , 
lu nombre de quatre cents hommes, 
:ommandés par le Chevalier Fayet- 
e,avec deux pièces de campagne, 
•'avancèrent à la droite du pofte des 
fcnglois, qu'ils commencèrent à ca- 
îonner en flanc : mais le Colonel 
Monfon , à la tête des piquets & d'un 
>etit renfort de gens de mer , les 
epoufla dans la ville , oh ils fe reti- 
nrent § précipitamment , qu'ils laif- 
èrent une de leurs pièces fur le 
fccis. 

Les Anglois fommèrent deux fois n s * oaî. nén- 
; Gouverneur de fe rendre , mais il cent lt; u" ■«- 
Épondit en brave homme ; & il eft laT4es# 
ïrtain que fi le courage de fes trou- , 
Mij 
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George. il. P es avo.it répondu à fe réfolution* 
An, 176*. il aurpit eu peu à craindre d'un pe* 
tit nombre d'ennemis, qui bien loin 
d'être en état d'inveflir la ville de 
toutes p£Lrts , furent obligés de re£ 
treindre leurs opérations d'un feul 
côté, &t d'en laiffer plus des deux 
tiers ouyerts à tous les fecours.. Le 
front qu£ le Général Anglois réfolut 
d'attaquer 9 étoit défendu par les bat 
tions de Saint-Piego & de Saint- An* 
dré , par uij ravelin qui couvroit la 
porte royale 9 par un foffé fec , par 
un chemin couvert , &c par un gla-^ 
cis. Les battions étaient en bon état, 
montés d'un grand nombre de très 
beaux canons de bronze ; mais le ra- 
félin n'av.oit pas d'artillerie : le che- 
min couvert étoit rompu, le glaciç 
trop bas , & le fofTé.n'entouroit pas 
fe capitale dubaftion de Saint-Diego. 
Le foffé £voit environ quinze toifes 
de largeur , & il n'y avoit pas plus 
de cinq pieds d'eau. H fut (onde par 
yn détachement .aux ordres dvi Capv- 
taîne Fleîcher, qui demanda la per- 
«miflion d'exéçutçr cette dangêreufe 
entreprife , & qui y réuflit malgré le 
. feu des ennemis , en perdant feule- 
ment trois hommes. Quelques, mate? 
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lots écartés ayant été maffacrés par G e liu 
les Sauvages , le Gouverneur envoya a* *7«* " 
le 27 un drapeau de trêve pour alïiN 
rer qu'il n'avoit aucune part à cette 
barbarie , & pour prier qu'on lui 
tendît fon neveu , qui avoit été pris 
depuis peu dans la baie par les cha- 
loupes de la Flotte. Il avoit été en- 
voyé dans une galère par le Com- 
mandant du galion la Philippine , . 
arrivé depuis peu d'Acapuleo à Ca- 
jayagan près du cap Spiriru-Sanûo , 
pour donner avis de la nouvelle 
guerre. Le lendemain lorfque le Lieu- 
tenant Fryar , avec un drapeau de 
trêve , conduifoit ce prifonnier à la 
ville, un détachement de la garnifon 
mêlé d'Indiens , fortit pour attaquer 
tin des poftes des affiegeants ; mais 
ks Sauvages , fans refpe&er les loi* 
des nations , ni le cara&ère d'un Of- 
ficier protégé par un drapeau de trê- 
ve , tombèrent fur M. Fryar avec la 
fureur la plus inhumaine , & le mat 
facrèrent fur la place. Us mutilèrent 
même fon corps de la manière la plus 
brutale , & blefsèrent mortellement 
le jeune Efpagnol qui faifoit fes ef- 
forts pour garantir fon condu&eur„ 
Le détachement fut bientôt repouffé 

M iij 
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George m. P** ^ es Anglois qui défendoient ce 
An. 176^. pofte; mais ils furent fi indignés de 

.cette barbarie , qu'ils ne voulurent 

faire aucun quartier. 

wîe font fou- ^ S mort * ers ne ceflbïent jour & 
tenues par le nuit de bombarder la ville , & les 
touii** v * f " Ingénieurs travailloient aveca&vité 
à élever des batteries pour tirer fur 
les ouvrages. Le is) l'Amiral , fur la 
demande de M. Draper, donna ordre 
à FElifabeth , commandée par le 
Chef d'Efcadre Tiddeman , & auFal- 
snobth, Capitaine Brereton de s'ap- 
procher de la ville , autant que la 
profondeur de Peau pourvoit le per- 
mettre 9 & d'enfiler le front des Es- 
pagnols pour féconder les opérations 
•des allégeants. Ce fervice fut rempli 
avec fuccès , & quoique les bas-fonds 
tinffent ces bâtiments à une trop 
grande diftance pour qu'ils puffeitf 
faire tout l'effet qu'on en aucok de- 
firé , leur feu jetta beaucoup de çon- 
fufion & de terreur parmi les habi- 
tants. Le i er & le x d'Oâobre , le 
temps fut fi orageux que toute l ? Ef- 
cadre fut en grand danger , étant fur 
une côte expofée à tous les vents. Le 
Château-de-la- mer-du-fud , vaiffeau 
démunirions, fut jette au rivage ;& 
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Ihaîgré cet accident , ce bâtiment GlCT ^ ll# 
tendit de grands fervices , en enfilant An. '17*». 
toute la côte méridionale avec fon 
artillerie , & en tenant en refpeû un 
gros corps d'Indiens qui menaçoient 
d'attaquer le Polverifta , & les ma- 
gafins des afliégeants à Malata. Mal- 
gré le gros temps & l'abondance des 
pluies , les foldats & les matelots 
réuflîrent à élever plufieurs batteries 
de canons & de mortiers ; finirent 
une parallèle avec une communica- 
tion de cette parallèle au pofte avan- 
cé de l'Eglife , & établirent une place 
d'armes fpacieufe à la gauche 9 du cô- 
té de la mer, dont le mugifiement 
fevorifoit les opérations des travail- 
leurs pendant la nuit , en empêchant 
qu'ils ne fiiflent entendus par la gar- 
mfon. Le 3 , la batterie ayant été ou- 
verte contre la face gauche du baf- 
tion de Saint-Diego , elle fut fi bien 
fervie par les gens de mer & par le 
Corps d'Artillerie , & le feu fut fi 
bien dirigé par Phabileté du Major 
Barker , qu'en peu d'heures douze 
pièces de canon montées fur la face 
du baftion furent réduites au filence , 
& que les ennemis furent obligés de 
ù retirer. Pendant la nuit on éleva 

M iv 
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C^orgtLu" une n °uvelle batterie de trois 
An. irtti nous , à la gauche de la place d*ar- 
mes, pour éteindre le feu de ceux 
qui tiraient à barbette fur TonUon 
du bâillon de Saint- André f &L qui 
incommodoient beaucoup le flanc 
des affiégeants* On entretint toute fa 
nuit un feu continuel de grappes de 
raifinSc de moiifqueterie pour em- 
pêcher les Efpagnols de rétablir leurs 
embrafures f &c de remonter leur 
canon ; & en même temps on fit agir 
uns intermifïion fept mortiers lur 
la gorge du baftion , & fur les dé- 
ienfes contiguës. 
Tt lVt Le 4 , le cantonnement des ge 
le* *mé$é* de mer fut attaqué environ trois heu- 
fwùL res a vant le jour par un gros corps 
d'Indiens 3 qui furent encouragés 
dans cette entreprife par l'elpérana 
que ia pluie qui tomboit continuel- 
lement auroit mis les armes à feu 
hors de fer vice. Leur approche fut 
favorifée par un grand nombre à 
buiffons épais qui bordoient un ruil- 
feau que ces Indiens pafsèrent dans 
la nuit fans avoir été découverts pa: 
les patrouilles- Aufluôt que l'alanni 
fut donnée «, le Colonel Monfon Se 
le Capitaine Fletcher s'avancèrent 



piquets pour fotitenir Ici q^^- 
mer,quiavoîenteulaf*ru- à* 17:* 
) fe contenter tfèttt fermes 
*poftès , fie <fe£ tenir/fi** 
\x£ la défehfilte' jttfqitfk tyfe 
3ur pût faire ftixèux «tiftffti 
objets. Quoique tfr'fîflèife 
ilus^grande partie ne fcflettt 
e d'arcs & de lancé* ;îfc s*a> 
t avec la plus grande haï** 
attaque ; combattirent avét 
ir qui tenok de la férocité ï 
: à la charge après avoir été 
,eri s'élançant jusqu'au bout 
r & quand ils étoient bleffés, 
rient comme des bêtes fàu* 
a mordant les bayonnette» 
du jour un nouveau piquet 
ms s*étant fait voir fur lé 
t de ces Indiens , ils prirent 
ike , après avoir perdu en- 
>is cents hommes. A peine 
t étoit fini qu\m corps d*hw 
nfbrçé par une partie de* 
Ifpagnoîes , tombèrent avec 
fureur fur PEglife , dont ils 
>fleffion d'une partie , aprè* 

chaffé les Cipayes qui y 
air porte. Les Indiens mon- 
r la couverture d'où ils- fi- 
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^rorgeiu rent beaucoup de mal aux foldatè 
Aa ' mi * Ànglois, qui çonfervèrent cependant 
leur pofte fans s'ébranler, .quoiqu'ils 
fuilent expofés fans aucun couvert 
au feu Ôc aux traits des ennemis; 
mais après un combat très vif les 
Anglois réuflLrentenrïrià leschafler» 
par le fecours de quelques pièces de 

r campagne » & par k valeur du Ma- 
jor Fell , du Capitaine Fletcher 5 & 
de quelques autres braves Officiers 
qui marchèrent pour les foutenir, 
fi refta foixante & dix Eipagnok* 
morts fur la place , &C ces deux ac- 
tions coûtèrent aux affiégeants ea^ 
viron quarante hommes , y compris* 
le Capitaine Strahaes &L le Lieute* 
nant Porter , deux braves Officiers, 
qui furent universellement regrettés* 
îu tombent Cet effort fii t le dernier que pu-» 
Amsicrtcfco^rent faire les aftiégés : la plus grande 
ra fi «Ma*or, partie de leurs Indiens , découragés 
par leurs défaites réitérées ^ retour* 
lièrent dans leurs habitations : le feir 
de la garniïbn devint très foible , 6t 
toutes les défenfes parurent ruinées» 
Le 5 7 l'artillerie Àngloife fut il bien 
dirigée, que la brèche devint pratra 
cable i & Ton efpéroit que la garni* 
fon demanderait à capituler * mai) 
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demeurèrent dans une efpèce d'o- 
iâtreté fhipide y fans courage & 
s aôivité* Us ne firent aucun effort 
iir réparer leurs ouvrages , & né- 
gèrent tous les moyens d'obtenir 
s conditions favorables , quoi- 
'ils ne marquaient aucune réfolu- 
n de défendre la brèche , ce qui 
termina le Général Anglois à faire 
difpoiitions pour un afïaut. 
Le 6 à quatre heures du matin , xiv i. 
troupes deftinées pour ce fervice , ?t l;* ^-^ 
Tent de leurs quartiers en petits 
rps, afin de ne donner aucun foup- 
n aux ennemis ; s'affemblèrent fuc- 
Sivement dans l'Eglife de S. Jago , 
fe cachèrent tant dans la place 
âmes que dans la parallèle qui 
)it entre l'Eglife & la batterie. En 
Sme temps , le Major Barker en- 
tint un feu très vif, foutenu de 
lui des mortiers fur les ouvrages 
la place , & fur les endroits oîi les 
jagnols pouvoient être retranchés» 
: point du jour , on vit un gros 
rps d'ennemis fur le baflion de S. 
dré, comme s'ils euffent été in- 
més du deffein qu'on avoit de 
r donner l'affaut , & euflent été 
blus de repouffer lès Anglois avet 

M vj 
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Georgc iiL la moufqueterie &les grappes de raï : 
Ad, tjti. fin du flanc retiré du baftion , oit il 
y avoit deux pièces de canon en 
état de fervice; mais on leur/erta 
quelques bombes & ils le retirèrent 
enconfufion. Les troupes Britanni- 
ques profitèrent de cette circonftan- 
ce f &c au lignai d'une décharge gé- 
nérale des canons &c des mortiers ils 
montèrent à faffaut 5 couverts de 
répaiffe fumée que le vent ponoii 
direâement vers- la ville. Le Lieu- 
tenant Ruffel à la tête de foixante Vo 
lontaires fraya le chemin > fouteiw 
par les Grenadiers du dix-neuvième 
régiment 5 dont il étoit Officier, Ils 
furent flilvis par les Ingénieurs* les 
pionniers & les autres travailleur^ 
deftinés à nettoyer & élargir la brè- 
che , û Ton trou voit les ennemis re- 
tranchés dans la gorge du baftiom 
Le Colonel Monfon & le Major 
More y conduifirent deux grandes 
divifions du foixante &c dix- neuviè- 
me régiment ; ils furent fui vis d'un 
bataillon de foldats de Marine, fou- 
tenus par deux autres divifions du 
même régiment , & les troupes de h 
Compagnie des Indes formèrent l'ar- 
rière-garde. Suivant la relation du 
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tel Draper, le total des troupes George ni, 
efquelles il entra dans Manille , A*. i?t* 
antoit guère à plus de deux 
hommes , dont une grande < 
étoit un mélange de foldats de 
e , de Cipayes , de Caffres , de 
rs , de Topafles , & de défer- 
François & Allemands. Ces 
es montèrent à la brèche avec 
t de courage que d'aâivité, 
les Efpagnols te retirèrent fi 
utamment , qu'on s'imagina 
comptoient fur l'effet de leurs 
* Le Capitaine Stephenfon eut 
auflitôt d'examiner le terrein j 
:ette précaution fiit inutile. Le9 
es Angloifes pénétrèrent dans 
e presque fans oppofition , ex- 
à la porte royale > 011 il y avoit 
rps-de-garde , défendu par cent 
les Efpagnols & Indiens , qui 
îrent de fe rendre , & forent 
au fil de l'épée. Les Anglois Ai* 
m peu maltraités par le feu qui 
t des galeries des maifons éle- 
[ui environnent la grande place * 
rois cents hommes de la garni- 
rent noyés en voulant paffer 
ère qui efl profonde & rapide,» 
nt que le Gouverneur fe reti- s 
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5 ç n L roit dans la citadelle avec les 
A". *7$** cipaux Magifhrats, Le Colonel 
per voyant que les ennemis n 
foie m: aucune offre , ni de cap 
ni de fe rendre , ne put emp< 
fes troupes pendant quelques h 
de commettre toutes les hor 
auxquelles eil expolee une vill 
fe d'aflaut, & qui furent d'à 
plus afireufes, qu'à l'exception 
petit nombre de troupes rég 
toutes celles qu'il commandoit et 
des plus indisciplinées. Enfin 
îadelf e n'étant pas en état de déi 
^Archevêque &i les Magiftra 
rendirent prifonniers à dîfcrà 
& le Capitaine Dupont en prit 
fcffion avec cent hommes. Le 
quis de Villa-Medîna «> ainïi qi 
Officiers Efpagnols , furent feîft 
fermiers fur leur parole , & toi 
Indiens furent renvoyés enfuite 
leurs demeures. Le iucccs des ' 
queurs leur fut d'autant plus a 
Me > qci'ils ne perdirent dans ci 
Eut qu'environ vingt hommes 
nombre defquels fut le Major M 
qui fut tué d'un coup de flèche 

rcrcihip«rca. Àuffitot que les troupes Bru 

pttuiation, 
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eues furent en poffeffion de Manille , George m. 
1 Amiral defeendit à terre pour cou- An. 176*, 
fulter avec le Général Draper fur 
ce grand événement , & fur les con- 
ditions de la capitulation qu'on pou* 
voit accorder ; mais on y trouva 
beaucoup de difficultés. Dans la pre- 
mière entrevue qu'on eut avec l'Ar- 
chevêque & les Magiftrats , les deux 
Commandants Anglois leur dirent 
qu'ils étoient difpofcs à traiter pour 
une capitulation qui pût garantir une 
fi belle ville d'être détruite. On leur 
dit de fe retirer , de fe confulter , & 
de propofer des termes de compen- 
Jation qui pufTent fatisfaire la Flotte 
& l'armée , & garantir le pays du 
pillage & de toutes les fuites lunef- 
tes qtri l'accompagnent. A leur retour 
ils apportèrent des conditions au 
nom de l'Archevêque , de l'Audience 
Royale y de la ville & du commerce 
de Manille, fi peu convenables à l'état 
011 ils fe trouvoient , qu'elles fu- 
rent rejettées comme inadmiflibles , 
en ce qu'il n'y étoit nullement fait 
mention d'aucune compenfation aux 
vainqueurs pour éviter la deftruc- 
tion totale de la place. Les Comman- 
dants Anglois prirent alors la plume , 
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George i ri & diûèrent les conditions auxquels 
An. 176a. les la ville de Manille feroit préfervée 
du pillage, & les habitants maintenus 
dans leur religion, leurs libertés & 
leurs biens fous le Gouvernement & 
la proteâion de Sa Majefté Britan- 
nique. Dans ce papier les Comman- 
dants Anglois promirent qu'on ac* 
corderoit les conditions demandées 
par l'Archevêque & les Magiftrats , 
fi l'on convenoit de la rançon , & 
les Efpagnols y confentirent. Ea 
conféquence de cette capitulation, 
on convint de remettre aux Anglois 
la ville & le port de Cavité y avec 
les ifles & les forts dépendants de 
Manille, & de payer quatre millions 
de dollars , faifaht environ cinq 
millions deux cents mille livres ar- 
gent de France pour la rançon de la 
ville de Manille &c des effets des ha- 
bitants , auxquels on affura le libre 
exercice de leur religion & la jouif- 
iànce de leurs biens & effets fous le 
Gouvernement & la proteâion du 
Roi d'Angleterre. En même temps 
les troupes Efpagnoles furent défar* 
mées, en attendant le parti qu'ofl 
pourroit prendre à leur égard. Le 
pou Ôc la citadelle de Cavité furent 
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frémis aux Anglois avec plufieurs <~«._ lf , J 
gros vailieaux , & une grande quan- An. i 7 u, 
ûtè de munitions de terre & de mer. 
Les trois cents hommes de la garni- 
fon Efpagnole , au lieu de remettre 
tranquillement la place , fuivant les 
ordres du Gouverneur, fe mutinè- 
rent contre leurs Officiers; pillèrent 
quelques maifons , & fe retirèrent 
avec leurs armes dans l'intérieur du 
pays. Le Capitaine Campion s'étant 
embarqué fur le Cheval-Marin , prit 

Eofleffion de la place avec deux cents 
ommes , & le Capitaine Kempen- 
fcldt en fiit nommé Gouverneur par 
une commiffion du Général. Le tiers 
de la rançon de Manille ftit adjugé à 
la Compagnie des Indes -Orientales^ 
& M. Draper , conformément aux 
inftruâions qu'il avoit reçues , re- 
mit la ville de Manille , le port de 
Cavité, toute» l'artillerie , & les mu- 
nitions de guerre & de bouche à 
Davfon Drake 7 & aux autres per- 
sonnes choifies pour les recevoir au 
nom de la Compagnie. Toutes les 
forces Britanniques employées à 
cette expédition , fuffifoient à peine 
pour mettre des garnifons dans ces 
importantes conquêtes y qui ne cou- 
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'~ m _,.. tèrent pas plus de cent hommes tués 
A-. 17*1, dans le cours du nège. 
x l vi ii. La priie de Tîfle de Luconie,avec 
faEtwS' 65 viU« » ks xréfors , l'artillerie , 
fa sana&mles munitions & les ifles qui en cfé- 
TiiaûW. pendent , fut fuivie <Fun autre évé- 
nement favorable pour les Angkns. 
Auffitôt que F Amiral Cornish eut 
appris par les lettres qu'on trouva 
fur la galère où étoit le neveu du 
Gouverneur Espagnol , que le ga- 
lion la Philippine etoit arrivé cFAca* 
pulco à Cajayagan , il envoya à lare- 
- cherche de ce galion la Panthère & 
l'Argos , dont le premier étoit un 
vaifleau de ligne , & le fécond une 
frégate aux ordres des Capitaines 
Parcker & King. Le 13 d'Odobre, 
étant à la hauteur de Pifle de Capul 
près de l'entrée de l'Embocadero , 
ils découvrirent une voile qui fài» 
foit cours au nord. L'Argos ayant 
été pouffé par un courant , entre les 
ifles nommées Narangos , fiit obligé 
de jetter l'ancre ; mais le Capitaine 
King donna la chaffe avec la frégate 
au bâtiment Efpagnol y contre lequel 
il eut un combat de deux heures, 
fut très maltraité & forcé de fe reti- 
rer jufqu'à ce que fon dommage fit 
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é. Le courant étant devenu George îirl" 
> rapide , le Capitaine Parcker An. i 7 «/ 
►uva en état de remettre à la 
, & le lendemain vers neuf 
s du matin il joignit le bâti- 
Espagnol. La canonnade qui fe 
>eu de diftance , dura environ 
heures; enfuite le Comman- 
Efpagnol baifla paillon & fe 
t ; mais le Capitaine Anglois 
: avec la plus grande furprife , 
1 ce Commandant paffa uir fon 
qu'au lieu de la Philippine il 
pris la Santiflima-Trinidad : 
que ce vaiffeau qui avoit mis 
oile de Manille pour Acapulco 
mier d'Août , avok été obligé 
ourner en arrière pour fe ra- 
jr , après un cours de trois cents 
à Teft de FEmbocadero , où il 
fouffert exceflîvement de la 
*ce des vents 9 & avoit perdu 
artie de fes mâts. Ce vaiffeau 
très gros , & avoit les côtés fi 
, que les boulets de la tttehère 
avoient pu pénétrer 9 excepta 
les parties les plus hautes. Il 
nonté de huit cents hommes , 
ce pour foixante canons ; mais 
sn avoit que treize en état de 
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**" *" yc * Saint- Jean dans PifledeTe: 

ve , que M. de Ternay avoi 

au mois de Juin, comme i 

vons vu dans le commence 

ce Chapitre. Auffitôt quç 
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fervice.Les marchandifes quiétoîerrf 
à bord forent enregistrées furreftima- 
tion d\in million & demi de doU 
lars, & Ton jugea que toute la car- 
gaison pouvoit valoir le double de 
cette fomme. 
ltx* Nous allons terminer les opéra* 
tep^ii^s!^ 0115 maritimes de cette guerre par 
jctn_4c Ter-la reprtfe que les Anglois firent de 
Saint -Jean dans Pifle deTefre-Neih 
ve , que M, de Ternay avoit furpris 
au mois de Juin , comme nous l'a- 
vons vu dans le commencement 1 
ce Chapitre. Àuflitôt que le Lord 
Col ville en fut informé, il mita 
voile d'Hallifax & commença à blo- 
quer le port de Saint- Jean f 011 M- de 
Ternay étoit à l'ancre avec fon Ef* 
cadre. Le 1 1 de Septembre le Colo- 
nel Amherft, envoyé par fon frèr* 
JerFery Àmberft, joignit le Lord Col- 
ville avec environ huit cents hom- 
mes qui! avoit amenés d'Hailifax. 
Les Anglois débarquèrent à Torbay 
aprèaBfroir éprouvé quelque réfif- 
tance de la part des François ; firent 
quatre milles par des chemins très 
difficiles ^ &c arrivèrent devant le 
pofte de Kitty-Vitty , dont il falloit 
qu'ils s'emparaflent pour pouvok 
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débarquer l'artillerie. Ils emportèrent George j il 
ce pofte l'épée à la main , & fe ren- An. 1762* 
dirent également maîtres de deux 
hauteurs voifines , où les François 
s'étoient fortifiés , & qu'ils n'aban- 
donnèrent qu'après bien de fang ré- 
pandu. Le 16 ils campèrent dans le 
voifinage du fort Saint-Jean, & le 
lendemain ils eurent une batterie de 
mortiers d'élevée. Le Chef d'Efcadre 
François avoit fait couler à fond 
quelques chaloupes à l'entrée du 
port , qui étoit commandé par un 
parapet & par une batterie encore 
imparfaite. Les Anglois s'en emparè- 
rent, nettoyèrent le canal , & le Co- 
lonel Amherft fit venir par eau fon 
artillerie $c fes munitions ; mais le 
Lord Colville fut chaffé par les vents 
contraires à quelque diftance de la 
côte. En fon abfence , M. de Ternay 
profita d'un brouillard épais pour 
couper fes cables &ç fe mettre en 
mer. Les Anglois le virent enfuite 
de leurs hunes à une grande diftan-» 
ce , faifant cours fud-fua-eft ; mais fans 
penfer que ce fuffent fes vaiffeaux, 
M. de Hauflbnville , Commandant 
des troupes Françoifes de Saint-Jean, 
^tvoit refufé de fe rendre fur la fom- 
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CHAPITRE III. 

I. Mémoire de la Cour eTEJpagne 
?our obliger le Portugal à fe décla- 
rer contre les Anglois. §. II. Répon- 
se du Roi de Portugal. §. III. Nou- 
veau Mémoire de la Cour d'Efpagne. 
§. IV. Déclarations de guerre des 
Cours de France > cCEfpagne & de 
Portugal. §. V. Le Roi de Portugal 
demande du fecours aux Anglois. 
§. VI. Ils lui envoient des Officiers 
& des troupes. §. VIL Le Lord Ti- 
rawlty ejl mécontent des Portugais* 
§. VIII. Remarques fur leur conduite» 
§. IX. Succès des Efpagnols. §. X. 
Difficultés qu'ils rencontrent au paf- 
fage des montagnes. §. X I. Ilspren» 
nent Alméida. §. X I L Cruautés 
des Portugais envers Us Efpagnofs P 
§. XIII. Haine des Portugais contre 
leurs auxiliaires Anglois. §. XIV, 
Lenteur des Efpagnols dans leurs 
opérations. §. XV. Les Portugais 
? emparent de Valencia-a" Alcantara, 
§. XVI. Les Efpagnols fe rendent 
maîtres de VillaÇelle & des paffage* 




Iistoire d Angleterre f 
des montagnes. §. XVII, Retraite 
des Portugais. §. XVÏIL Les An- 
glais s % empannt du camp des Efpa- 
noh* §. XIX» Fin de la campagne. 
§, XX, Les Maréchaux de Sauèifi 
& d'EJlrées font nommés pour com- 
mander en &eftphalit* §. XXI, Ou* 
verturt de la campagne en Wefîpka- 
Ik, %. XXII. Difpojhions des Fran- 
çoise des A mis. §. XX1IL Dij- 
pojîtions du Prince Ferdinand pour 
attaquer les François. %. XXIV. 
Les Alliés prennent leurs pojîesfans 
être découverts. §. XXV* Bataille 
de Gréhenfiein gagnée par les Alliés* 
§, XXVI. Critique du plan a* op ra- 
tions du PrinceFerdinand. §,XX VIL 
Efcar mouches avantagtufes aux Al- 
liés §. XXVIII. Avantages récipro- 
ques des partis détachés. §. XXIX 
Les François évacuent Gottingen. 
§■ XXX, Bataille de Jaatmesètrg, 
gagnée pur les François. §. XXXL 
JJifpofitions' 4u Prince Ferdinand 
pour tijjiégtr Cajfcl, §. XXXIL 
Combat au pont de Brucker-Muhl 
§* X X XI ï L Les Alliés prennent 
Ca fthl, Ceffktion des h ofiilités, 
g. X X X I V- Etat fâcheux de ht 
Wejlphalie à la fin de la guerre* 
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Intérêt du Portugal auroit George nu 
tété de garder la neutralité dans An - «**• 
nouvelle guerre qui s'élevoit au Membre* 
nmencement de cette année entre Ucoo r d'£t 
ngteerre&rEfpagne; mais étant , ^ ^ 
or ainfi dire , enclavé dans les Etats tfon^ti à fe 
cette dernière Puiflânce , il étoit*' 1 *' c £ 
ficile «rtl pût demeurer dans unes 1 ™*» 
rfaite liberté fens fe déclarer pour 
ne ou pour l'autre. Le 16 de Mars , 
>m Joleph Torrero , Ambafladeur 
Upagne, & M. O Diurne, Mi- 
9r% Plénipotentiaire de France à la 
mr de Portugal , préfentèrent un 
Smoire dans lequel , après avoir 
rlé des vues ambitieufes de la Cour 
itannique , ils demandent au Roi 
ès-Fidele « de fe déclarer pour 
Leurs Majeftés Catholique & Très- 
Chrétienne, & de s'unir à Elles 
dans la préfente guerre contre les 
Anglois/en rompant tout com- 
merce & communication avec cette 
Puiflance , ennemie commune des 
troisRoyaumes r ainfi que de toutes 
les Puiflànces Maritimes ; en chaf- 
fant de fes ports tous les vaifieaux 
de guerre ou de commerce de cette 
nation , & en leur en fermant Ten- 
Tomt V. N 
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j : ,,, » trée ; enfin , en joignant les forces 

45, tjst, >> que lui a données ieTout-PuuTant 

» à celles de la France & de TEfpa- 

& gne , pour réduire celles de Ten- 

y> nemi à un julîe équilibre n* 

À ces raifons fpécieufes > les Minis- 
tres ajoutent celles de l'intérêt propre 
de l'Efpagne , qui paroît la plus forte 
de toutes , & celle qui détermina par- 
ticulièrement le Miniiïère Efpagnol à 
obliger le Portugal de fe déclarer , afin 
que a fi quelque Puiffance fe propofe 
» de faire la guerre aux Efpagnols» 
» elle ne puiffe pasfe flatter de trouver 
n dans la propre Maifon du Roi d'Ef- 
» pagne quelqu'un qui lui donne un 
» afyle , & lui fourniffe les moyens 
» d'attaquer Sa Majefté Catholique 
» comme Ta fait le Portugal dans 
» les guerres que le Roi Philippe V, 
» de glorieufe mémoire , père de Sa 
» Majefté Catholique & beau-père 
» de S. M. T. F. a eues à foutenir 
» contre la nation Angloife ». 
i I. Ce mémoire , auquel on ajouta la 

R ^fde n p d r !! requifition d'une réponfe pofitive 
ugai. dans quatre jours, alarma beaucoup 

le Roi de Portugal , déjà inftruit des 
préparatifs que faifoit la Cour d'Ef- 
pagne pour envoyer des troupes dans 
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fon Royaume, foit comme amies , & Gc IU ; 
pour garder fes ports & places contre An. 1 7 6 * * 
les attaques des Anglois s'il ie décla- 
rait pour la Maifon de Bourbon ; foit 
comme ennemies , fi les liaifons d'in- 
térêt , qui Pattachoien t à l'Angleterre , 
étoient les plus fortes. U chercha ce- ' 
pendant à éluder la déclaration qu'on * 
luidemandoit,&réponditparunMé- ' 
moire « que fes defirs les plus ardents 
» étant égaux pour complaire , en 
» tout ce qu'on lui propofe , à Leurs 
» Majeftés Catholique &Très-Chré- * 
» tienne , ce Monarque fe trouve 
» dans f indifpenfable néceffité de les 
» prier de vouloir bien réfléchirfur 
» les empêchements invincibles qui 
» ne lui permettent pas d'entrer dans 
» laligue ofFenfivequ'on lui propofe; 
» qu'ayant contraâé avec la Cou- 
» ronne d'Angleterre d'anciennes Al- 
» liances , purement défenfives, & 
» par conféquent innocentes , foute- 
» nues fans interruption depuis tant 
» d'années; lefquellesfe voyentdans 
» tant de Traités folemnels; & la 
>» Couronne de Portugal n'ayant reçu 
» de l'Angleterre aucune offenfe di- 
'» reâequi puiffe autorifer S. M. T. F* 
» à manquer légitimement auxdits 

Ni; 
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'crarçeiii. >f Traités ; Elle fe mettroit 7 en leâ 
au "17^ » rompant, dans le cas d'offenfer la 
n religion 7 la fidélité & la dignité 
» qui ibotinféparablesdesfemiments 
M de Sa Majeûé T. F. ainfi que de 
m ceux de tous les Monarques auffi 
>t religieux Si aufli magnanimes que 
>t Leurs Majeftés Trés-Ch rétienne Où 
» Catholique : qire d'ailleurs cette 
» nouvelle ligue , que le Roi Très- 
h Fidèle feroit, paroi troit fufpeâe, 
» & feroit doutant moins approu- 

* vée ,. qu'elle auroit été précédée 
» par une infraction des plus irrégii- 
n lières ; qu'on devoit ajouter à ce 
« motif, que S, NL T. F- chériffant 
n (es vaffaux comme pcre, & devant 
m les protéger comme Roi , il ne lui 
>» étoit pas permis , ainfi qu'il eft fa- 
it cile de l'appercevoir , de les fsM 
» entrer dans une guerre affeniive, 
>* & que lefdits vaffaux n' étaient pas 
p en état d'y entrer après ce qu% 
» ontibuffert par les différentes ca- 
w lamités occasionnées , première- 
n ment, par les huit années d'infr 
*» mitGduRoiJcaaV;enfecondliefy 
>* par le tremblement de terrée 
» I er Novembre 1755 , Ôc enfin pff 

# tous les déibrdres qui ont Auvi' 
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Conjuration dans laquelle avorta ceo^nu 
l'attentat du 3 Septembre 1758 »< ** i 7 éi. # 
Monarque qui avoit commencé 
ns ce Mémoire par offrir 4k média» 
m aux Puiflànces belligérantes > le 
rmine en proteftant de garder la 
as exaâe neutralité , (ans drftinc* 
m en faveur d'aucune , & de faire 
cevoir toutes & dhacunes d'Eues ^ 

ns fes ports avec le même accsetl 
la mêtrte affiftance* conformément 
1 droit des cens. 

La Cour d*Efpagne répondit à tous ni. 
s articles de ce Mémoire > en faifant MéSSEFïm 
)ir que l'alliance défenfive alléguée ^ Cour t'es. 
ir la Cour de Lisbonne , étoit réelle- *** 
ent offenfive contre rÉfpagne & la . 
ance, par les fecours & l'afliftance 
te le Portugal donnoit journelle- 
ent aux vaiffeaux Anglois. On y fin- 
it voir que la partialité marquée de 
M* T. F. en faveur de la nation Bri- 
nnique ; s'oppofoit à la médiation 
1e ce Monarque propofoit , & on 
1 déciaroit en même temps que 
uns qu'il foit fait d'autres repré- 
fentations , & fans qu'on de- 
mande de nouveau le confente- 
ment de S. M. T. F, les troupes Es- 
pagnoles , raflemblées fur les fron- 
Niij 
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George ni. n t ^ res du Portugal , entreront dans 
Aa. i?»2. >* ce Royaume , feulement pour s'af- 
n furer des ports, & empêcher qu'ils 
» ne foient à la difpoiition de Pen- 
** nemi — , &l que de cette manière, 
n il fera au choix de Sa Maj elle Très- 
n Fidelle de recevoir comme Alliées 
** les troupes Efpagnoles, ou de leur 
» réfifter comme a des troupes, en- 
i v+ *» nemies », 
DécbNtïan c e nouveau Mémoire fut foivi 
Cwn de e d'une réplique de la Cour de Lii- 
France 9 eq bonne, & de plufieurs autres Mé- 
i'oinigAl. moires que les bornes que nous nous 
fommes preferites ne nous permettent 
pas de rapporter. La conclusion de 
cette affaire fut la retraite des Minif- 
tres refpe&ifs des deux Cours, &la 
déclaration de guerre du Roi de Por- 
tugal contre le Roi d'Efpagne,en date 
du 23 de Mai. Ce qu'elle contient 
de plus remarquable eft Tordre donné 
à tous les fujets des Royaumes de 
France &c de Caftille qui fe trouve- 
roienf à la Cour de Lisbonne & dans 
les Royaumes de Portugal & des Al- 
garves , d'en fortir dans le terme de 
quinze jours , fous peine de con- 
fifeation de leurs biens , & d'être 
traités comme ennemis, Cet ordre 
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ëtoit expreffément contraire à Par- Geo llL 
ticle XIX du Traité d'Utrecht qui An. 17^' 
porte au'en cas de rupture » il fera 
accorde l'efpace de fixmois aux fujets 
refpeâifs des deux Couronnes pour 
vendre ou emporter leurs effets , & 
pour retirer leurs perfonnes. Cette 
déclaration fut précédée de la déten- 
tion de l'Ambafladeur du Roi Catho- 
lique dans la ville d'Eftremos jufqu'à 
l'arrivée de l'Ambafladeur de Porta- ^ 
gai 9 fous prétexte de faire l'échange 
de ces deuxMiniftres. Cette conduite 
irrégulière fut un nouveau fujet de 
plainte contre la Cour de Portugal f 
ouï, de fon côté, n'a voit pas manqué 
de motifs pour déclarer la guerre à 1 £f- 
pagne , qui avoit fait entrer des trou- 
pes dans fes Etats fans le confente- 
ment du Monarque : & au mois de 
Juin , N les Rois de France & d'Efpagne 
firent aufli publier une déclaration 
de guerre contre le Portugal : nous 
allons en rapporter de fuite les opéra- 
tions jufqu'au jour heureux qui rendit 
la paix à l'Europe. 

Dès le commencement des prépa- v - . 
ratifs que. la Cour d'Efpagne avoit p orlU çai°de! 
faits fur les frontières de Portugal, mande dure. 

■ x h . r '^ 1 ° coiirsaux An- 

pu elle avoit fait marcher un gros giors. 

Niv 
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■'c; eo . sc m" corps de troupes accompagné <ThaH- 
^ 17*2» les Ingénieurs fournis par la France ; 
la Cour de Lisbonne 9 alarmée de ces 
mouvements, & déterminée à fe re- 
fufer aux vues des Maifons de Bour- 
bon, avoit eu recours au Roi d^n- 
gleterre* L'Ambaffadeur Portugais 
à la Cour de Londres ? expofa au Mi* 
niftre Britannique le danger auquel 
fon maître étoit expofé , & déclara 
en même temps que Sa Majeïté Très- 
Fidelle étoit réfohie de prendre les 
melures les plus vigoureules pour fa 
détente. Il ajouta que les ordres 
étoient donnés pour raffembler les 
trou pes Po rtugaifes ; pour armer une 
Efcadre ; pou r mettre les ports de mer 
en état de défenfe , & pour fortifier 
les frontières du Royaume. Enfin 
il affura la Cour de Londres que 
S. M. T. F. étoit réfolue de remplir 
ïes engagements avec l'Angleterre. Il 
demanda en même temps les fecours 
ftipulés par les Traités en faveur du 
Portugal , & pria le Miniftère Bri- 
tannique , au nom du Roi Très-Fi- 
dèle de lui fournir un nombre d'ha- 
biles Officiers , pour commander , 
difeipliner & conduire les forces de 
Portugal , qui depuis long - temps 
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iVoient perdu l'ufage de Élire la George m. 
guerre. An. 17*** 

La Cour de Londres jugeant qu'il v 1. 
étoit de l'honneur & de l'intérêt de ^JJjJjj^" 
ta Grande-Bretagne de foutenir cet £den& *• 
Allié , réfolut de ne rien négliger" ^ 
pour la défenfe du Portugal. Les or* 
dres furent 'donnés aufRtôt pour y 
faire pafler un gros corps de troupes , 
commandées par le Lord Tyravley , 
ancien Général très expérimenté * qui 
avoit réfidé précédemment à la Cour 
de Ifisbonne en qualité d'Àmbafla- 
deur , & qui connoiflbit parfaitement 
k génie de la nation Ponugaife. Il fut 
nommé Plénipotentiaire , & on lui 
donna des inftruftions pour examiner 
l'état des forcés Portugaifes , & pour 
aider le Miniftre de ce Royaume des 
meilleurs avispour former une armée, 
&pour faire les difpofitions les plus 
propres à la défenfe des frontières. 

Les premiers fecours Britanniques 
arrivèrent en Portugal le 6 de Mai , 
fit furent bientôt fuivis d'un plus 
grand nombre de troupes , faifant au 
total huit mille hommes , tirés en 
partie de Belle-Ifle , & en partie de 
l'Irlande , oîi il fut levé deux régi- 
ments de Catholiques- Romains pour 

Ny 
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G^rge ni. ce ^ TyiQQ 7 d'un gros train d'artillerie 
An. sju, en très bon état & d'une grande quan- 
tité d\iftenfiles de guerre & de 
munitions. Le Roi de Portugal 
—- * donna le commandement de fon ar- 
mée au Comte de la Lippe-Bucke- 
bourg, qui avoit l'honneur d'être 
allié du Roi d'Angleterre , & qui 
avoit commandé l'artillerie Britanni- 
que en Weftphalie dans le cours de 
cette guerre. Ce Seigneur fut accom- 
pagné en Portugal par un des Prin- 
ces de Mecklenbourg-Strelitz , frère 
de la Reine d'Angleterre , qtii voulut 
.faire la campagne au fervice Portu- 
gais. Le Comte de Loudon fut chargé 
du commandement en fécond des 
auxiliaires Anglois fous le Lord Ty- 
rawley : on lui donna pour adjoint le 
Lieutenant-Général Townshend qui 
avoit fervi avec réputation en Amé- 
rique , & ils eurent pour fubordon- 
nés le Lord George Lenox, avec les 
Brigadiers Crawford & Burgoyne. 
Outre ces Officiers-Généraux, plu- 
fieurs Officiers de la Grande-Breta- 
gne feptentrionale , qui avoient ap- 
pris l'art de la guerre en Angleterre, 
ou au fervice étranger, furent recom- 
mandés pour leur mérite au. Roi de 
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Portugal , qui leur donna des régi- Georgc llL 
inents dans Ion armée. An ijt%. 

Le Lord Tyrawley ne trouva pas y z , 
en Portugal la fatisfaâion qu'il avoit . l* Uri 
lieu d'y attendre, & il fut très mé-SK^* 
content du Miriiftère de ce Royaume. «^Portugais. 
11 fe plaignît de ce qu'on çn avoit im- 
pofé à la (tout Britannique fur l'état 
des forces Portugaises : de ce qu'on 
n'avoit pris aucunes mefures efficaces 
pouf la fureté des places frontières: 
dé ce qu'on l'amufoit par des pro- 
iriefTes générales & par des réponfes 
captieufes , & de ce qu'on formoit 
des obje&ions frivoles contre l'exécu- 
tion des mefures qu'il propofoit pour 
les opérations de la campagne, Enfin 
il taxa le Miniftère . Portugais de 
manquer de fincérité ; demanda à être 
rappelle, & dit hgjitement qu'il foup- 
çonnoit que la rupture entre l'Efpa- 

Î;ne & le Portugal n'étoit qu'une col- 
ufion. M. Smollet fait à ce fujet une 
réflexion affez fingulière pour être 
rapportée ; & quoiqu'elle paroifle 
deftituée de tout fondement , elle 
peut fervir à faire voir ce que les 
Anglois penfoient alors fur la con- 
duite de leur Allié. Il eft certain , dit 
cet Auteur , que Sa Majefté Très- 

Nvj 
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Gt&icchi. Ficelle ne pouvoit employer des 
An." i?^* moyens plus efficaces pour faire une 
diverilon des troupes & des tréiors 
Britanniques en faveur de fon beau- 
frère , & pour lui donner droit aui 
indemnités pour les places qu'il pour^ 
roît perdre dans les autres parties du 
monde , qu'en taifant cette préten- 
due rupture , fous le couvert de la- 
quelle il rempliffoit en apparence fe 
engagements avec la Grande-Breta- 
gne , pendant que fes fujets jouif- 
ïoient en fureté des avantages d\ï 
* commerce continué avec cette tta* 
tion , & que leurs établiffements 
dans les pays éloignés , ne couroieitf 
aucun rifque d'être iïifulrés ou con- 
quis. Cependant , ajoute-t-il , nous 
n'avons pas la préfomprion d'avancer 
qu'aucun Prince Qirétien voulût s'é- 
carter tellement de la bonne foi , & 
eût fi peu d'égard à la voix de la conf- 
cience & de l'humanité , qu'il facrifiât 
le fang de fes propres fujets, & la 
vie de (es meilleurs Alliés à «une in> 
pofture auffi baffe & aufli inique. 
Mais , foit que les foupçons" du Lord 
Tyrawley iufTent bien fondés , foit 
qu'ils fuflent feulement produits par 
le caprice ou par une humeur cha- 
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; il eft certain qu'il retourna Gcoigein,' 
kpntent en Angleterre > laifiant *• »7** 
mandement des auxiliaires Bri- 
ues au Lord Loudon , qui con* 
nentavecle Comte de la Lippe, 
: de commencer la campagne 
3ai. 

>iqu'il ne foit pas de notre ob- v 1 1 1 ; • 
uffifier la conduite de la Cour fur R ^ r c ^ 
tugal , il eft du devoir de FHif-<bta» 
de réfuter les imputations ca~ 
îufes ; & celle-ci en porte tout 
ôère. S'il étoit vrai que le Mo* 
î Portugais eût voulu , par l'ar- 
u'on lui fuppofe , fevorifer les 
10k pendant qu'il auroif con* 
ous les avantages de fori coin* 
& la vente de (es vins avec 
2flois , il eft certain qu'il n'auroit 
is le Comte de la Lippe à - 
de fes armées , ni donné le 
mdement de fes régiments à 
>lonels Anglois , qui auroient 
t vu fi Ton faifoit la guerre de 
foi , où fi on laiffoit prendre 
[es fans les défendre , pour 
5 fliffent à la paix des objets 
unité. Il eft vraifemblable que 
de Portugal ne rompoit que 
lui avec la Maifon de Bour- 




3oi Histoire d'Angletehre f 

Georg^iu bon ; niais il étoit impoflible qu'il dfr 
Ad. îjêi* tneurât dans une neutralité que cette 
Maifon ne pouvoît agréer, 11 fut 
obligé de fe déclarer , & préféra de 
coniërver (es poffeflîons étrangères; 
fources de fes richeffes , en demeu- 
rant attaché à l'alliance des Ànglois 
qui étoient maîtres de la mer , plutôt 
que d'entrer dans les vues de la Cour 
d'Efpagne , qui ne pouvoit lui foire 
alors qu'un mal médiocre fans lui 
procurer des avantages réels. 
! x . On avoit affemblé les troupes El- 

fcite&Lft 1 P a g no ^ es en ttoh corps féparés, dans 
fplfin * l'intention d'entrer en Portugal par 
trois endroits. Le Marquis de Sarria, 
qui commandoit le principal corps 
d'armée , compofé de trente-fix ba- 
taillons & de trente-cinq efcadrons, 
paffa les rivières de Douro & de 
î'Effa au commencement de Mai. Le 
corps affemblé en Galice fut com- 
posé de huit bataillons de troupes 
réglées , de fix de milice & de deux 
efcadrons de cavalerie ; & le troi- 
fième corps en Andaloufie confiftoit 
en quatre bataillons de troupes ré- 
glées , en autant de milice , & en 
huit efcadrons de cavalerie. 

Les opérations commencèrent par 
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f inveftiffement de Miranda , & Ton - m m 
. devoit ouvrir le 9 la tranchée ; mais An. 17**, 
dans le temps oîi Ton travaillait à 
élever les batteries ; le feu prit par 
accident au magafin à poudre de cette 
place : il fauta en l'air : Fexplofionfit 
deux larges brèches aux murailles , 
:& tuaenviron cinq cents hommes de 
la garnifon. Ce malheur imprévu j 
mettant le Gouverneur hors d'état 
de fe défendre , il fe rendit prifonnier 
de guerre avec fa garnifon , & les Ef- 
pagnols prirent poffeffion de la ville. 
Le Marauis deSarria envoya enfuite 
un détachement pour attaquer la ville 
de Bragance ; mais la garnifon fe re- 
tira précipitamment à l'approche des 
Efpagnols , & les Magiftrats vinrent 
préfenter les clefs à leur Commaiv 
dant. On vit, avec la plus grande fur- 
prile , la négligence des Portugais 
qui n'a voient pris aucunes mefures 
pour la défenfe de ces deux places. 
Dans le cours du même mois , le 
Çolcnel Alexandre O Relly,Irlan- 
dois , fut détaché par le Marquis de 
Sarria avec un corps d'infanterie & 
de cavalerie légère pour attaquer la 
ville de Chaves. 11 fit, endeuxjours, 
par des. chemins trçs difficiles , le* 
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c^rëuf q uatorze lieues qui font entre les 
An. *?** deux villes ; mais quand il fe préfenta 
devant les portes de la place , il la 
trouva abandonnée de la garnifon, 
quoiqu'elle fut compofée de deux 
mille hommes effeûifs , & que la ville 
fut bien pourvue d'artillerie , de mu- 
nitions de guerre & de bouche , & 
de tout ce qui étoit néceuaire pour 
feire une vigoureufe défenfe : mais 
tous ces moyens de réfuter aux enne- 
mis ne pou voient être d'aucun ufage 
par le mauvais é*at des fortifications 
qu'on négligeoit depuis long temps* 
& qui tomboienten ruine. Un autre 
détachement , commandé par le Mar* 
quis de Cafa-Tremanes 5 prit auiS 
poflenlon de Montcorvoque les Por- 
tugais abandonnèrent de même. 
^.£ , . Après des conquêtes fi faciles, les 

Difficultés A * ~ r , x , / / 

qu'ilsrencon- trOlipeS EtpagnoleS VOUllirent pénè- 
trent aux paf trer j ans j a p rov i nce deMinho, mais 

•B^nes. elles trouvèrent que les pailages de 
Monte - Allègre étoient gardés par 
quelques régiments de milices aux 
ordres de Dom Juan de Lancaftro 
& de Dom François - Jofeph Sar- 
miento. Elles changèrent de route , 
& réfolurent de pafler les montagnes 
de Maran 6c d'Amarante pour avan- 
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*er directement vers la ville de Porto, GeocUI ' 
mais les Portugais avoient pris de juf- An, 17*1. 
tes mefures pour leur empêcher le 
paffage , & mis dans cette ville unr 
corps de troupes réglées en état d« la 
bien défendre. Une partie des Efpa-* 
gnols qui étoient demeurés à Mîranda, 
ayant effayé de traverfer le Douro f 
près de Villa-Nova de Fofcoa , furent 
repouffés par les habitants qui prirent 
les armes, foutenus de quelques mili- 
ces , & qui furent enfuite renforcés 
par un détachement de troupes ré«* 
glées , aux ordres dti Marquis d'An- 
geia & du Comte d'Arcos. Du côté 
«Almeïda , les Efpagnols , au nom- 
bre de huit mille hommes , paffèrent 
la frontière au commencement de 
Juin , & campèrent entre Val-de-La- 
mula & Val-dç-Coelha , d'où ils dé- 
tachèrent quelques partis pour rava- 
ger le pays. Ils eurent auffi quelques 
fuccès en mer contre les Anglois aux- 
quels ils prirent deux frégates riche- 
ment chargées à la hauteur de Car- 
thagène. 

L'armée Portugaife n'étoit pas en x î. 
état de faire face aux Efpagnols en^S!^ 
pleine campagne , & tout ce qu'elle 
put faire ^futdc les haraffer dans leurs 




3o6 Histoire d'Angleterre, 

'Gcoreciii. marches par un pays ftérile , & que 
Aa*"*7"* de hautes montagnes & des défilés 
très étroits rendaient d'un accès pref- 
que impraticable. On acctifa les Es- 
pagnols d'avoir commis quelques 
cruautés en ravageant le plat pays, 
mais les payiàns s'en vçngèrent par 
de plus grandes , quand ils en purent 
trouver Poccafion , & laiflerent agir î 
cette haine invétérée qui règne entre | 
le commun peuple des deux* nations, ! 
& qui a toujours été entretenue par 
des rapines réciproques entre lespay* 
ikns de Pun & de l'autre. Le corps - 
d'Efpagnols, qui étoit campé près de 
Val-de-la- Mula, ayant reçu un refr 
fort confidérable de TEttramadure, 
avec un train d'artillerie & tout ce 
qui étoit néceffaire pour un ûège , 
invertit Almeïda au mois de Juillet. 
Le z^ on ouvrit la tranchée ,& le 
lendemain huit mille auxiliaires Fran- 
çois , commandés par le Marquis de 
Beativeau, arrivèrent devant cette 
place. Elle fit plus de rcfiftance qu'on 
n'en avoit attendu & le fîcge dura 
juiqu'au 25 d'Août, que le Couver- 
X i g, neur la rendit par capitulation. 
Ciiwttéiàei On avoit vu des exemples de II 
vmT^Efpa- haine dont nous venons de parler 



I 
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dans la conduite que les Portugais ^eorgeiii/ 
tinrent contre les Efpagnols qui fe An. i7«u 
trouvèrent dans leurs Etats à la dé- 
claration de guerre. Le Gouverne- 
ment voulut cependant rappeller lès 
fujets de cette nation quelque temps 
après ; mais le Monarque Eipagnol fit 
publier un ordre circulaire que nous 
allons rapporter pour faire voir à 
quel excès de barbarie s'étoient por- 
tés les fujets de Sa Majefté Très-Fi> 
dèle , & en même temps pour ache- 
ver de détruire l'idée de collufion 
entre les deux Monarques. 

» Depuis que les Portugais , pour 
» aflbuvir la haine qu'ils portent au 
» feul nom d'Efpagnol , fans autre 
» motif qu'une aveugle prévention , 
» tranfmife par les pères à leurs en- 
» fants , ont eu la barbarie de cou- 
>> per les oreilles & le nez , & de 
» faire fouffrir d'autres cruautés fem* 
» blables à beaucoup d'Efpagnols • 
» qui ont été chaffés du Portugal , 
» en conféquence de la préfente 
» guerre , & qui font arrivés fur nos 
» frontières , ainfi mutilés & eftro- 
>> pies ; le Gouvernement Portugais 
» a effayé d'ébranler chez quelques- 
» uns pâ: l'intérêt, la fidélité & 



*t pendant fix ans, d'y r 
» & ils y font invites p 
# de la jouiflancê de leur 
tf condition de s'y établi 
» fe conduire en Porti 
» Majefté ne croit pas q 
» aucun fujet affez indigiïe 
» comber à une pareille 
» Si cependant , il s'en trou 
» qu'un qui eût cette lâchw 
» fâche , qu'eiï quelque tt 
» rentre en Efpagne , il y 
» té , fi on l'attrape , comi 
» & déferteur de fa patrie, 
» la peine & l'infamie qu'i 
» ritées. Pour quoi Sa Ma 
» ordonne de faire publier] 
» dans tous les lieux du : 
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Militaire, pour introduire une dif- - 
pipline exaâe dans les troupes Por- 4™/ *7<* 
l tagaifes par l'exemple de? auxiliai* 
; jbs Anglois. Ils Eurent mêlés en nom- 
L Jkre convenable dans les détache* 
jnents qu'on mit en divers endroit? 
<iu Royaume , pour garder les pat 
' faces des piontagnes 7 harafler les 
. jpipagnois f les arrêter dans leur$ 
f progrès, enlever leurs convois , &ç 
► tenir en refpe& leurs partis* On en? 
} -■ *oya quelques Officiers de la Grande* 
Bretagne pour instruire & guider 
les milices & les payfans, qui {$ 
jBonduifirent en quelques occasion? 
avec autant d'aâavite que de cou- 
lage. Mais Ta verfion des Portugais 
jcontre les Anglois, que le nom dié- 
tétiques leur faifoit regarder avec 
fiorreur , ne pouvoit être furmon- 
tée par la reconnoiffance qu'auroit 
dû leur infpirer les ierviçes qu'ils 
tn receyoienty II fembloit que les 
. fiiperftitieux Portugais auroientpré- 
f &ré d'être réduits en efclavage par 
fes Efpagnols qu'ils haïffoient , plutôt 
que-d'avoir pour libérateurs les An?» 
gbis qu'ils détectaient encore plus* 
Leur animofité contre les Efpagnols 
étott l'effet d'une jaloufie nationale y 
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Georc-e iïl ma * s l'horreur qu'ils avoient des Aib 
An. Ï761. glois 9 étoit fondée fur un faux prin- 
cipe de religion * qui de toutes les 
efpèces de haines eft la plus invété- 
rée * la plus implacable &' la plus 
inhumaine. 
ïtv é Les troupes Efpagnoles épro 

tfr^TO^™ voient réellement un grand nomb: 
à*™ ienri de difficultés par la nature du pays 
tptaiioo*. £ j U j non .f eu l emen t eft rempli de mû 

tagnes » mais où le ter rein eft fi flé- 
rile & la misère fi exceflîve , qu'ils 
n*y troitvoient prefque rien de ce 
qui eft néceflaire à la vie. Cepen- 
dant il paroît que s'ils enflent agi 
avec aâivité &c avec perfévérance , 
ils auraient pénétré jufqu à Lisbon- 
ne avant qu*on eût pris des mefu* 
res aflez efficaces pour arrêter leurs 
progrès \ mais bien loin de pourfui- 
vre leurs premiers fuccès avec vi- 
gueur , ils ralentirent leurs opéra* 
tions ; & dans les chaleurs de l'été, 
mirent leurs troupes en quartier de 
rafraîchi flement. 
x v. Pendant ce temps -d'inaÛLon , le 

*Ï3l* Comte de la Li Ppe réfolut S'attaquer 
Vaici^m Valencia d'ÀIcantara fur les frontiè* 
itimw* m de po^gai f oil p on diibit que 

te$ Efpagnols avoient d*amples ma- 
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Bns de farine & de fourrage. Cette George nu 
ice étoit fort éloignée , & J'expé- An. 17e*,* 
ion demandoit beaucoup de cou- 
;e , de conduite & de diligence. 
Comte en chargea le Brigadier 
rgoyne , qui pafla le Tagç le 15 . 
Juillet à minuit avec quatre cents 
igons àe fon régiment , & fe mit 
la tête de tous les grenadiers de 
Grande-Bretagne , aux ordres du 
•rd Pulteney , & de onze compa- 
res de grenadiers Portugais, avec 
ux pièces d'artillerie légère & deux 
us. A Caflel-Vida , où il arriva la 
it fuivante , il fut joint par un 

2ds d'infanterie , par des troupes 
gulières de cavalerie , &par qua- 
ate-huit payfans armés , & fit fes 
fpofitions en conféquence des avis 
'il avoit reçus fur la fituation & 
tat de la place qu'il voiiloit atta- 
er. Malgré toute la diligence qu'il 
t faire pendant la nuit , il fut fur- 
is par le jour ; ce qui l'obligea de 
anger de plan , & de s'avancer au 
and galop à la tête de la cavale* 
? , pour furprendre la ville. Il y 
itra l'épée à la main ; difperfa la 
îrde qui étoit dans la grande pla- 
e ; & fe rendit maître de l'extré^ 
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mité des rues qui y aboutiiToient; 
îpiil" n'ayant prefque trouvé aucune ré* 
fiftance ; mais pendant que le regi^ 
ment fe formoit dans cette place, 
il fut attaqué par quelques troupes 
qui furent toutes prifes ou taillées 
en pièces. Lorfque les grenadiers ar- 
rivèrent , ils eurent quelques hom- 
mes de tués par ceux qui tiroienî des 
fenêtres ; mais qui ceîsèrent de tirer 
auflîtôt que le Brigadier eut déclaré 
qu'il feroit mettre le feu aux quatre 
coins de la ville , s'ils continuoient, 
On envoya enfuite un détachement 
de dragons pour nettoyer le pays, 
& ils emmenèrent quelques priioa- 
niers avec un affez grand nombre 
de chevaux. On prit dans cette ville 
un Ma] or- Général , un Colonel ? 
vingt-un autres Officiers , cinquan- 
te-neuf ibldatp , avec une affez gran- 
de quantité d'armes &c de muni- 
tions ; on fit payer à la ville une an- 
née des droits qu'elle avoit coutu- 
me de payer au Monarque Espa- 
gnol : & en conféquence de cette 
contribution , les maifons& les cou^ 
vents furent garantis du pillage ; mais 
on n'y trouva pas les msgafins qu'on 
avoit cru y rencontrer. 

Le 
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Le Marquis de Sarria ayant quitté GcorgC |, 1# 
! fervice , à raifon de fon peu de An. i 7 éi. 
inté, lé Roi d'Efpagne donna le ^^ 
ommandement de fon armée au gnoi* (e ren- 
:omte d'Aranda , qui laiffa des gar-£% ^E 
lifons à Almeïda & à Caftel-Ito-&deir»û#gct 
[rigo , & fe mit en marche par Al-g" e|# moûtt " 
ayates pour Caftel-Banco. Ce mou- 
rement obligea le Comte de la Lippe 
l'abandonner le fort camp qu'il oc- 
rupoit à Ponte-de-Murcella , & de ! 

e retirer dans FEftramadure. Le 18 
le Septembre il arriva à Abrantes * 
ic le Lord Loudon avec un corps 
ëparé, campa à Sardoal dans le voi- 
inage. Le principal objet du Géné- 
pi , étoit d'empêcher que les Efpa- 
aïols ne forçaffent le paffage par 
les montagnes qu'ils a voient à leur 
front , & qu'ils ne traverfaffent le 
rage à- Villebelle. Le Comte de la 
Lippe envoya le Comte de Saint- 
Jago avec quatre bataillons , fix com- 
pagnies de grenadiers & un régiment 
de cavalerie , pour s'emparer du fort 
paflàge d'Alvito ; & le Brigadier- 
Général Burgoyne , avec une partie 
de fon régiment, les Volontaires- 
Royaux & les grenadiers Anglois , 
établirent un camp iiij: le bord oc- 
Tom V. O 
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Grof£gUL cidental du Tage , vis-à-vis de Ville* 
An/176» ' belle » oà le grand chemin de Caflef* 
Banco coupe la rivière dans Âlenîe* 
jo, Telles croient les dHpofitioasdei 
Portugais au premier d'Ottobre, où 
les Efpagnols firent quelques mou* 
vements contre ces corps avancés. 
Ils firent prendre pofte à ftx mille 
hommes vis-à-vis de celui du Corn* 
te de Saint-Jago* attaquèrent fur la 
d texte le vieux château de Ville* 
belle confinât par les Maures, &en 
jnême temps fe portèrent à la gau- 
che fur un pofte où commandoit ua 
Major , au défilé de Saint-Simon. Le 
Brigadier Burgoyne protégea pen- 
dant quelques jours le château de 
Viliebclle , par le canon qui traver- 
foit la rivière ; mais ce château tut 
enfin réduit ; les Efpagnols s'empa- 
rèrent du pofte de Saint-Simon, & 
fe rendirent maîtres des paflages des 
montagnes; ce qui mit le Comte de 
Saint-Jago en grand danger d'être at- 
taque par des forces fupérieures , tant 
de front que par les derrières, 
xvn. Dans cette pofition ? le Maréchal 
*RH4M 4d donna ordre au Lord Loudon de mar* 
laç** £ j lpr €n avant p 0ljr a {f uref j a retraite 

du Cojnte,L£ Lord s'avança avec la 
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plus grande diligence par le plus ^orgc nu 
court chemin , au travers des mon- ao. 17**. 
tagnes jufqu'àSoubr ira-For mofa, où 
il fut joint par M. Macbean , Major 
de l'artillerie avec quatre pièces de 
campagne. Les Efpagnols voyant les 
ennemis difpofés à fe retirer , " en- 
voyèrent un gros corps de troupes 
au delà de la rivière Alvito , pour 
haraffer leur arrière-garde, que corn* 
mandoit le Lord , & qui étoit com- 
pofée de quatre régiments Anglois f 
de fix compagnies de grenadiers 
Portugais , d'un petit corps de dra- 
gons , & d'un régiment de cavalerie 
rortugaife avec les quatre. pièces de 
campage. La retraite fut fi bien con- 
duite , qu'il n'y eut pas un feul hom- 
me de perdu du côté des Portugais , 
malgré les efforts des Efpagnols , qui 
furent obligés d'abandonner la pour- 
fuite , étant très incommodés de l'ar- 
tillerie. 
Cette opération ayant affoibli le f xv % n î- 

COrpS dïipagnols qill etOlt à Ville- s'emparent du 

belle, le Brigadier Burgoyne faifit c ££*£* fif " 
cette occafion pour enlever leur 
quartier. Il donna ordre au Lieu- 
tenant-Colonel Lee de paffer le Tage 
à gué pendant la nuit, & de tom- 

Oij 
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jt rr ber fur leur camp ; ce qui fut exe- 

An. i7«x< cute avec lucces y pendant que le 
Brigadier pointoit fon canon , & fai- 
foit une faufle attaque de l'autre côté 
pour détourner leur attention. Le 
Colonel ayant paffé le gué , prit 

5>offe(lion d'un petit village près de 
a montagne de Villebelle, oti étaient 
les magafins des Efpagnols : il entra 
dans leur camp f fans qu'ils enflent 
eu aucune connoiffance de fa mar* 
che ; Si les Portugais commencèrent 
à pafler au fil de Pépée tout ce qu'ils 
rencontrèrent. Les Efpagnols, ainfi 
furpris , firent leurs efforts pour fe 
défendre ; mais ils furent pouffes fî 
vigoureufement par les grenadiers 
& par les volontaires ^ qu'ils ne pu- 
rent fe former , & furent obligés de 
fe rendre. Il n'y eut qu'un corps de 
cavalerie qui fit une défenfe régu-? 
lière , qui ne dura que quelques 
minutes ; & ce corps fut mis en dét 
route par le Lieutenant Maitland à 
la tête des dragons de Burgoyne. La 
plus grande partie des Officiers Efpa- 
gnols , y compris un Brigadier«fGé- 
néral , furent tués en voulant rallier 
leurs troupes : on leur prit quatre 
pièces 4e canon j on detruifit leurs 






'.-?* 
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Oiagafins ; on leur fit un affez grand GeoigelIl# 
nombre de prifonniers , & ils per- An, w» 
dirent beaucoup de chevaux & de 
mulets avçc une grande quantité de 
bagages. Les Anglois n'eurent de tués 
que dix hommes & autant de che- 
vaux ; mais le Comte de la Lippe , 
après ce léger avantage , voyant qu'il 
ne pouvoir défendre le paffage des 
montagnes s raffembla fes troupes à 
Macao. 

Les Efpagnols n'ayant pu réuflir xix. 
à entrer dans la province d'Alente- Fin de lâ 

1 • • 1 1 *> 1 1 campagne. 

jo, tant par la vigilance du Géné- 
ral ennemi, que par les pluies abon- 
dantes qui commencèrent à tomber, 
fe retirèrent de Caftel-Banco ; repaf- 
«èrent les montagnes , & évacuèrent 
Entièrement la province d'Eftrama- 
dure. Ils démantelèrent les fortifia 
cations d'Almeïda , de Caftel-Ro- 
drigo , & de Caftel-Borri ; & des 
deux côtés on fit cantonner les trou- 
pes , pour recommencer la guerre 
au printemps ; mais la pacification 
générale de l'Europe , à laquelle ac- 
cédèrent les deux Couronnes dans 
le cours de l'hiver , en prévint les 
opérations. 

O iij 
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"ck'oieein. Avant de parler de la campagne 

An- j 7 <ï2. de Weftphaîie, nous remarquerons 

x x- que la Cour de Verfailles fut agitée 

, L " . u ? rf "de quelques difputes entre lesdeui 

biic& «m* Maréchaux de France qui avoient 

^TOmêi t oui coniman ^^ l'année précédente. Le 

commander Maréchal de Broglio fe retira dans 

^^ câ i**-f es terres, ainfi que le Comte iba 

frère ; & le commandement de Par- 

mée paffa au Maréchal Prince de 

Soubife , conjointement avec le Ma* 

Te chai d'Eftrées. II fut en même temps 

réfolu de former un autre corps d'ar* 

mée fur le bas-Rhin , aux ordres du 

Prince de Condé , dont le haut rang, 

difent les Mémoires Anglois, n'etoit 

pas la plus grande des qualités. B 

paroît que le deflein des François 

étoit de prendre poflelfion de la 

Hefle , & d'étendre leurs conquêtes 

dans l'Eleftorat d'Hanover , oit ils 

avoient confervé la ville de Got- 

ringen qu'ils firent fortifier k grands 

frais, L'objet du Prince Ferdinand 

étoit d'arrêter leurs progrès, & de 

les repoL]fTer s s'il étoit poffible, au 

xtti. delà des bords du Menu 

fc ?. U «TI* Ll nuit du IO au ll de Mars ? 

E'-'a enwift. corps de trois mille François fortit 
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ié ôottingen 4 & tomba au point ; 



du jour fur les lignes des alliés. L'at- au ij«* 
tique Ait très vive & fe fit en divers 
endroits, particulièrement à Gittel , 
rit il y eut beaucoup de tués Ôc de 
Ueffés de part & d'autre. A Kable- 
Eèld les François furent repouflés 
irec une perte légère ; & peu de 
jours après les alliés reçurent un rent 
fort de trois mille hommes qui pri- 
rent poite à Eimbeck ; ce qui les 
mit hors d'infuite. 

Le 6 d'Avril , le Général Luck- 
1er ayant fait partir un détachement 
le cmq cents huflards pour Hei- 
ineftadt 9 le Marquis de Loftange 
pu en fut inûruit , fortit de Gottin- 
;en avec dix -huit cents hommes 
le cavalerie & deux mille dln- 
anterie pour les enlever. Le Gêné- 
al Luckner en eut avis ; fe mit à 
1 tête de feize cents chevaux; tom- 
ia fur les François , & les obligea 
le rentrer à Gottineeri avec perte 
le trente hommes tues & de quarre- 
îngt prifonnièrs. Vers le même 
?mps , le Major Wintzingorode , 
ui commandoit les huflards Heflbis , 
t prifonnièrs dans la campagne 
'Eichsfeldt un parti de cinquante 

Oiv 
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Geor S c m. huffards François, Le 16 du même 
An. i 7 au mois, le Prince Héréditaire, à la 
tête d'un gros détachement , inveftit 
le château d'Aremberg fur le Roer. 
Le 18 , il y eut quelques batteries 
d'élevées , & M. Muret , Gouver- 
neur François , offrit de fe rendre 
le 2 1 * s'il n'étoit pas fecouru ; ce 
que le Prince ne voulut pas accep- 
ter , parce qu'il ikvoit que les trou- 
pes Françoifes étoient en mouve* 
ment. Le 19, à fix heures du matin , 
les batteries recommencèrent à tirer, 
& le Prince offrit au Commandant 
de lui accorder les honneurs de la 
guerre avec deux pièces de canon ; 
ce que M. Muret ne voulut pas ac« 
cepten Le feu redoubla avec une 
nouvelle fureur , & vers midi on 
Vit les flammes fe répandre de tou- 
tes parts dans le château & dans la 
ville ; ce qui força le brave Com- 
mandant de fe rendre à diferétion. 
Le Prince fît enfuite une excurfion 
jufque dans te voilinage du Duffel- 
dorp , où il leva de fortes contri- 
butions, 
xxii. MM. de Soubife & d'Eftrées étant 
d?« Frân' oï* arr * v ^ s à Francfort au mois d'Avril, 
& s ae5AÎué5,affemblèrent leurs troupes fur les 
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duWefer, en Mai ; & le Prince Gco ln ; 
ondé prit le commandement au. 17^* 
armée féparée àDuffeldorp fur 
s-Rhin. Le Prince Ferdinand 
le gros de l'armée des Alliés , 
campé derrière la Dymel pou* 
ofer aux progrès des deux Ma- 
ux de France. Le Prince Héré- 
e prit pofte avec un gros corps 
mpes dans l'Evêché de Munf- 
>our veiller fur les mouvements 
ince de Condé ; & le Général 
1er avec un autre détachement 
a près d'Eimbecke fur la Leine , ••" 

obferver le Prince Xavier de 
, qui avec un corps de referve 

fon pofte entre le Werra & la 
de Gottingen. Le 12 de Juin 
*e Françoiîe qui étoit campée 
Caffel , s'avança au camp de 
2n , oii Ton établit le quartier 
al , avec Grebenftein en avant 
telden fur les derrières. Le corps 
. de Caftries prit pofte entre 
lorfF& Grebenftein fur le flanc 
de l'armée y qui étoit couvert 
rebenftein & par plufieurs pe- 
uiffeaux , & M. de Stainville 
a fur des hauteurs près de Scha- 
1 la tête de Taîle gauche , défen* 
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Ge'r^Hï. due P ar ^ e p^fondes ravines. Lé 
A», ^«2, Prince Ferdinand ayant réfolii d'at- 
taquer les François f & connoiffant 
Fimporrance du château de Saha- 
bourg pour protéger la marche de» 
troupes au travers des bois , fit atta- 
quer le 23 ce château qui fut pris 
avec foixante hommes qui le dëftn- 
doient* 
xxiii. Le Lieutenant-Général Luclmef ; 
totoiï^ay™* ïaîfle les HufTards Hefioisdans 
dm*nd pairie voifinage de Mahringen pour ca- 
f«ft^i, Çl cher fes mouvements, & pour ob* 
- ferver le Prince Xavier , fe mit en 
marche la nuit du zx au ij pour 
gagner Gotsbuhren , d'où il partît 
le 14 à trois heures du matin ;fe 
rendit par le bois de Sababourg à 
MariendorfF, & forma (es troupes 
à fept heures du matin entre ce vil- 
lage & Udenhaufen. Le Marquis de 
Granby pafla la Dymel fur trois co- 
lonnes à Warbourg avec le corps iç 
réferve qu'il commandoft, compofé 
de deux bataillons de grenadiers An- 
glois , de deux bataillons de Mon- 
tagnards, des dragons Bleus & dïl- 
liot , de deux régiments de cavale- 
rie , &c de trois régiments d'infante- 
rie Hanoverienne , d'un corps d'ar- 
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Cé$ troopes forent au&for- a**»»»*. 
jftéo àfcpt heures du matin fur les 
kutn» de Furftën vaUc , d'où elles 
étaient à portée de tomber fur lai 
gaockr des François pendant que le 
Géoéral Luckaer les attaquerait à 
k droite. Outre* ces difpofitîons qui 
k$ mettaient entre deux Jfeux, les 
Oafleurs Heffins & de Brunfvick 
deftwés à couvrir le fl^nc gauche 
it ce Général r fe formèrent 'à la 
même heure près d'Hohenkirchen* 
4'ofc Hs pouvoient prendre l'armée 
françoife par les derrières* 

Le corps d'armée des Alliés paffic xx.rv. 
k Djrmel à quatre heures du mada pr ^ n ^; 
far tept colonnes , entre Liebeeraapofte» &«« 
fc Sicîeru Les deux colonnes de laVra. co "" 
gauche , commandées par le Général 
Sporcken , & compofées de douze 
bataillons Hanoveriens & d'une par- 
tie de la cavalerie de l'aîle gauche , 
marchèrent entre Hunnne & Bever- 
krè pour fe former fur la droite des „ 
François, entre Humbrexen & Uden« 
haufen. Ces deux colonnes avoient 
ordre d'attaquer à la droite le 
corps de M. de Caftries r pendant que. 
le Général Luckoer le chargerait 

O vj 
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George u ï. efl ^ anc > & l* tm & l'autre devoienl 
An. j/tfi. continuer leur marche , s'ils réuffif- 
ibient dans leur attaque * de façon à 
prendre le camp de Grebenftein en 
même temps en flanc 6c par le dav 
rière. Seize efeadrons qui fuivoient 
la marche de la cinquième colonne, 
s'arrêtèrent 8c fe formèrent près de 
Giefmar pour faire leur attaque de 
front , en même temps que le Géné- 
ral Sporken attaquerait le flanc droit 
des François. Le Prince Ferdinand 
la tête des cinq autres colonnes com- 
pofées de douze bataillons Anglois, 
de onze bataillons de Brunfwick f de 
huit régiments Heffois, de la cava- 
lerie Angloife , & d'une partie de la 
cavalerie Allemande de Ta île gauche, 
s'avança a Langelberg , d'où il mar- 
cha & fe forma fur le front de Kelte 
en face des François. Enfin les pi- 
quets de l'armée formèrent l'avant- 
garde de la gauche ; les Chaffeurs de 
l'infanterie Angloife , commandés par 
, le Lord Cavendish , avec les Chaf- 
feurs Hanoveriens de Frey tag firent 
celle de la droite , & ils eurent or- 
dre de s'emparer des débouchés de 
Langelberg auffi au front des Fran- 
çois. Toutes ks parties de ce pho 



i 
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mrent exécutées avec tant de fuc- g£~h£ 
«es , que chaque corps prit (09 pofie An, 17*», 
Wànt qu'ils euffent le moindre foup- 
çon d'etré attaqués, 

: : Le* ennemis tombèrent de toutes * xy. 
parts furies François; M. de Caf-Gi5£<^ 
tries : voyant que fa droite étôit tbur-ps» 1 * p«* 
hée, foiiia foi infanterie pour faii^ àMh 
tftè à M. de Sporcken, & fit mar- 
chera cavalerie pourl'oppofer ail 
torps du Général Luckner ; mais 
fr cavalerie de la gauche dés Alliée 
tfétânt avancée du côté de Buden* 
feld, rompit entièrement l'infanterie 
de M. de Cafbies & lui prit deu* 
pièces de canon ; & M. de Riodefél 
tyant renverfé le régiment de Fitf- 
James, lui prit trois* cents chevau* 
& deux étendards : ce qui obligea 
M. de Caftries de reculer fur la droi- 
te de l'armée Françoife. Le Prince 
s'étant avancé â la tête du corps 
d'armée pendant que le Marquis de 
Granby marchoit par Erfen &: Furf- 
tenvalde pour tourner la gauche àe& 
François, les deux Généraux qui Se 
virent en même temps attaqués de 
front , fur les flancs , & par leurs, der- 
rières , firent la plus grande diligen- 
ce pour gagner les hauteurs de Vik 
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k TOf c m hemftal , en marchant fur autant <fe 
Àn»»7**/ colonne! que le terrein pouvoitk 
permettre f ce qui obligea les Iran? 
çois d'abandonner une grande pir- 
tie de leurs équipages à Grebenf* 
tein ; maïs M. de Stamville voyant 
que la retraite de cette partie de Tar« 
mee alloit être coupée par la ma- 
nœuvre du Lord Granby f gagna le 
bois de Meijenbreckfen avec le* 
Grenadiers -de -France f les Grenat 
diers Royaux f les régiments d'Aqui- 
taine , de Poitou , d'Eptingen , de 
Choifeul &C d'Orléans , dragoiïSt 
Avec ces troupes oh étoît k fleur 
de rïnfanterie Françoifc , il favorifa 
Ja retraire du gros de l'armée , qui 
étoit vivement preffé par le Prince 
Ferdinand , & qui auroit peut-être 
été mis en déroute fans cette belle 
manœuvre de'M. de Stainville. Il eft 
vrai qu'elle lui coûta cher , & que 
la plus grande partie de cette infan- 
terie fut taillée en pièces , ou prife 
après la plus vive réfiftance ; mais 
deux bataillons entiers réuflirent à 
fe re tirer fans être entamés. En me- 
tem ps M. de Soupire , avec fix bâ- 
tai l Ions & quatre efcadrons, couvrit 
la marche des équipages qu'on put 
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p fous Caflel , où l'armée Fra&- JU.17*» 
? fit £1 retraite , fans que ies en* 
is ofaHent la pourfmvre plus 
<jue WilhelmftaL Suivant la re* 
ndes Alliés , la perte des Frao* 
fut de dix-bai t cents homme» 
, & de deux nulle fept cents 
toniers ; mais il paroît qu'elle fut 
eu moins considérable : ils per* 
it auffi un étendard , ûx dra* 
z & deux pièces de canon. Les 
s prétendirent n'avoir perdu 
trois cents hommes , du nom* 
iefquels fut le Colonel Town* 
£ : mais quoi qu'il en fo4t , cette 
ire ne kuç procura aucun avao* 

mis ne pouvons pafier fous fi* J^J^ 
la remarque des Anglois fur lapUnd'opén. 
uite du Prince Ferdinand /dont ^ r ^ 
îthode de faire la guerre étoit 
ipalement par des attaques de 
s , & par des furprifes de quar- 
II marchoit rarement aux Fran- 
ivec toutes fes forces réunies , ^ 
is fes^ plans ne tendoient qu'à 
irprendre. H faifoit fes difpofi- 
,de façon que les corps déta- 
iodt fon armée étoit compofée 



3*8 Histoire d'Angleterre f 
'ceorgciit k mettaient en mouvement dans utl 
".Aa/mt. temps marqué , comme autant de 
rayons qui tendaient de la eîrconfe» 
rence au centre oh devoit fe feire 
l'attaque. Il falloit un bonheur éton- 
nant , pour que des opérations ainfi 
dirigées pufient réuffir. Ces diffé* 
rents corps avoient à parler des mon* 
tagnes , des rivières &C des défilés » 
ce qui les expofoit à une multitude 
d'inconvénients , dont un feul auroiî 
pu faire manquer tout le projet. Un 

Eont rompu fur une rivière ; quelques 
eures de pluie qui auroient rendu 
un gué impraticable ; un pafiageoo 
cupé fondai nement par les Fran- 
çois; la rupture d'un charriot dans un 
défilé ; chacun de ces accidents pou- 
voit arrêter la marche de tout un 
corps : enfin les François pouvoient 
être înftruits par des efpions , & 
alors ils auroient certainement pris 
des mefures qui auroient pu rendre 
le plan d'attaque fatal aux agreffeurs. 
Le moindre changement de pofition 
dans cette dernière bataille , eût vral- 
femblablement fait échouer toutes 



les difpofitions du Prince; & pour 
peu qu'ils euflent eu avis de la rr»- 
çhe des différents corps , ils pou? 
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.Voient s'avancer eux-mêmes de la ceorgeiiu 
droite & de la gauche , & mettre en An. 170, 
déroute ces différents détachements 
avant qu'ils puffent fe foutenir mu- 
iuellement. 

'Pendant que les François OCM * E î2^Ji 
poient le fort camp où ils s'étoient.* 
retirés fous Caffel, le Prince Ferdi-* 
iand réfolut de leur couper , s'il 
étoitpoffible , la communication avec 
Francfort , en délogeant M. de Ro- 
dambeau , qui étoit dans un pofte 
très fort près de Hombourg , avec 
An corps de cavalerie & quelques 
brigades d'infanterie. Le Marquis de 
Granby & le Lord Cavendish fu- 
rent chargés de cette expédition , & 
fe mirent en marche à la tête des 
grenadiers Britanniques , de deux 
Régiments de cavalerie Angloife , de 
miatre efcadrons d'Hanoveriens , des 
Chafleurs de l'infanterie & des Huf- 
ferds de Baur & de Riedfel. Les 
François commençant à fe retirer à 
leur approche , le Msftquis donna 
ordre à la cavalerie d'attaquer leur 
arrière-garde ; ce qui fut exécuté 
par les régiments des Bleus & d'El- 
liot : mais la cavalerie Françoife fai- 
Ônt tout-à-coup volte face, & tom- 
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Ceo^eni bant fur les ennemis le fabre à b Ife 
An. 1761. main , ils auroient bientôt été mis ea li» 
déroute , fi leur infanterie ne fut ve- I» 
nue à leur fecours , ce qui obligez It 
cette cavalerie de fe retirer. Elle fia le 
pouflee vivement par les Grenadiers L 
%£ par les Montagnards,qui Pauroieirt 
peut-être rompue , fi elle n'avoit été 
louténue par l'infanterie , qui avok 
pris porte dans un chemin creux. Les 
François perdirent dans cette re- 
traite environ 400 hommes, &les 
Huffards ennemis s'étant avancés ju£ 
qu'à Rothembourg , y détruifirent 
un de leurs plus gros magafins. 
xxvfli. Au mois de Juillet, le Prince Ferfr 
a vantaget nand forma la réfolution d'attaquer le 
icVpams dé. camp de Molfungen,oii les Maréchaux 
***** de Soubife & d'Eftréess'étoientretirés 
pour entretenir la communication 
avec Francfort > & pour faciliter leur 
jon&ion avec le Prince de Condé, 
qui devoit fe mettre en marche du 
bas-Rhin pour fe joindre aux deux 
Généraux. Le Prince Ferdinand ayant 
fait fes difpofitions ordinaires pour 
attaquer les François, pafla l'Ederte 
15 & joignit le Marquis de Granb? 
fur les hauteurs de Falkenberg ; tous 
après qu'il eût obfervé la pofitioiufe 
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'armée Françoife f il la trouva trop ^ uu 
tvantageufement portée pour la pou- An. 170.* 
roir attaquer avec quelque apparence 
le fuccès. Cependant il crut remar- 
ier quelque confufion; s'avança 
ai colonnes ; fe forma à huit heures 
lu foir , & commença à canonner 
les François : mais iî fe retira pen* 
dant la nuit & repafla la rivière de 
Schvelm & d'Eder, Jaiflant le Lord 
Granby fur les hauteurs de Falken- 
berg. Les François repayèrent la 
Fulde ; laifierent un corps de trou- 
pes aux ordres de M. de Guerchy 
vis-à-vis du camp qu'ils abandon* 
noient ,& fe retirèrent vers Caffei: 
ce qui mit le Lord en état de repren- 
dre le pofte de Melfungen, pour leur 
couper enfin la communication avec 
Francfort, Le même jour, M. de 
Stainville 9 en côtoyant la Fulde du 
côté de Rothenberg avec quatre ré- 
giments de dragons , tomba dans 
une embufcade à Morfehen 9 où le 
fîénéral Freytag, qui la commandoit, 
mit en déroute & difperfa le détache- 
ment. Le 28 , M. de Stainville eut fa 
revanche ; il s*étoit mis en marche 
fur le bord de la Fulde pour rouvrir 
la communication , & il rencontra à 




151 Histoire d $ Angleterre , 

Vacha un parti de quatre cents hoffl* 

Anfljâzï m ^ s des Alliés , qu'il tua ou mit en dé- 
route: enfuite il s'avança à Mansbach 
& à Hunfeklt que le Général Luckrcer 
ê fut obligé d'abandonner* 
x x i x, Les François , dans le même mois; 
évi'uau^ot- ^ vac aèrent Gottingen, après avoir 
m&en- démoli les fortifications qu'ils y 
avaient élevées à grands frais. Le 
Prince de Condé de voit les joindre 
dans peu ; &c en attendant , ils occu- 
poient un camp très fort fur les bords 
de la Fulde. Le Prince Ferdinand fit 
auiïïtôt jetter des ponts fur cette ri- 
vière , comme s'il eut eu deffeïntPaî- 
taquer de nouveau les François à la 
première occafion favorable. Ilfem- 
bloitmarquer alors plus d'ardeur qu'il 
n'en avoit jamais fait paroître pour 
livrer bataille , quoiqu'il fût que les 
négociations pour la paix étoienttrès 
avancées : mais il paroi t que ce Prince , 
voyant qu'il ne pou voit plus conti- 
nuer cette guerre > dont il retiroit de 
grands avantages perfonnels , étoit 
réfolu de la terminer par quelque 
coup d'éclat qui pût donner un nou- 
xxx. veau luftre à fa réputation dans Fart 
joaS^militaire. . 

fagnée paricg Le Prince de Condé s'étoit mis eu 
rançon. 
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he de Coesfedt le 16 de Juillet G«orgeui™' 
joindre les Maréchaux d'Efirées An. ijtu 
e Soubife , & il avoit paffé la 
s à Halteren ; mais il fut obligé 
ire un grand détour , & fut ton- 
; fûivi conftamment par le Prince 
ditaire de BruniVick, à la tête 
fort détachement de l'armée des 
s. Le 30 9 le Prince Héréditaire 
t appris qu'un gros corps de 
çois s'étoit avancé du côté de 
Iberg ponr faciliter la jonâion 
rince de Condé , réfolut <Fatta~ 

ce Prince avapt qu'il fut ren*- 
f . Le Général Luckner avoit paflë 
etter pour occuper les hauteurs 
oes de Friedberg avec huit ba* 
>ns & fept efcadrons , & le corn* 
rommença dans cette partie par 
fcarmouches très vives ; le de£- 
des ennemis étant de s'emparer 

montagne de Joannesberg que 
arquis de Levis occupoit avec 
mt-garde du Prince de Condé. 

çie Soubife & d'Eftrées firent 
>rcer ce pofte par M. de Stauv- 
qui commandoit l'avant-garde de 

armée j mais avant qu'il y fut 
ré les ennçmis attaquèrent le corps 
& de Levis , compofé du régi- 
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^ l t ' t \ u ment de Confians 9 des volontaires 
a*. *jto' de Dauphiné &c de Wurmfer , dei 
Grenadiers-Royaux &c de Cambis, 
& des dragons de Chapt & de Flama? 
rens* L'attaque 6l la défenfe furent 
très vives & M. de Soubife s'y porta 
en diligence pour foutenir, par fa pré 
fence,Tardeur des François que corn- 
mandoh M, de Le vis, Lieutenant-Gé- 
néral & MM. d^pchon &l de Mel* 
fort, Maréchaux de camp. Malgré 
leur réfiflance ils furent pouffes jut 
ques dans la plaïne parle grand nom- 
bre des ennemis; mais le Maréchal 
d*Eftrées ayant jette des trou pesdaas 
Fricdberg, marcha lui-même où le 
combat étoit le plus vif , & y arriva 
dansle temps otile Prince de Soubife, 
à la tête de la brigade de Boiigelin, 
fo menue par deux efcadrons de la 
Gendarmerie , tomboit fur les enne- 
mis , ayant à la droite les Grenadier* 
Royaux, de Narbonne, de le Camus, 
d'Àrgcntré, de la Rochel3mbert,de 
l'Epine , d'Alli & de Cambis, fuivJ* 
des Grenadiers de France* Les enne- 
mis qui fe croient affurés de la viiloire, 
reçoivent les troupes Franc oifcs avec 
la fermeté que leur infpire leurs pre- 
miers fuccès , mais elles ne peuvent 
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ar lonv-femps contre Mite decco^'iiJ 
xarmees, encouragées par la pré* a**p+ 
se des Généraux quv les mènent 
-mêmes au combat Les François 
agnent la montagne ; renverfent 
Alliés de toutes parts , & les 
fient des bois dont ils s'étoxent 
parés ; mais les efcarpements que 
contre la cavalerie 9 retarde a| de 
dques heures une viâoire déjà afc 
ée. Le Comte de Stainville eu obli» 
avec la cavalerie Françoife , dt 
reiinlong détour pour achever d'é> 
fer Finfenterie dés Alliés qui eft 
ue dans la plaine de Nidermellt 
r leur cavalerie: mais le Prince de 
uidé fait charger cette cavalerie par 
dragons ; elle eft bientôt rompue 
pouflee derrière un ravin ; s'y re* 
-me , & revient avec une nouvelle 
leur fe préfonter au combat : M. de 
linville, qui arrive dans ce mo« 
•nt y charge avec impétuofité ; ren* 
rfe tout ce qui s'oppofe à fon pa£» 
^; précipite les ennemis dans le 
rin , & les force de repaffer le 
etter y malgré tous les efforts du 
ince Héréditaire , qui fît des pro- 
ges de valeur 9 &c fut bleffé dan* 
reufement d'une balle 4e fuûl qu'il 



3î(5 Histoire d'Angleterre; 
» reçut dans le côté droit , un peu au* 

jtfhJ7tfi,'' deffus delà hanche. Le Prince Ferdi» 
mnd, informé du combat, s'avança 
en toute diligence de Ion canip de 
Nidda pour toute ni r le Prince Héré- 
ditaire ; & quoi qu'il n'arriva qu'a- 
près fa défaite , les troupes fraîches 
qu'ils conduifoit , empêchèrent les 
1 T4Bçois de pouffer plus loin leurs 
avantages. Les Alliés perdirent quin- 
ze pièces de canon dans cette batail- 
le : on ne put f^voir au jufte le nom- 
bre des hommes qu'ils eurent de 
tllés, mais on leur fit environ quinze 
cents prisonniers* Entre leurs blet 
fés, fut le Colonel Clinton ? Aide- 
de-Camp du Prince Héréditaire ; il 
reçut une balle de fufi! , étant à peu 
de diftance du Prince , &L demeura 
encore près de deux heures auprès 
de lui fans parler de fe bleflure ; en- 
fin le Prince lui ayant donné ordre 
d'aller porter au Prince Ferdinand le 
récit de ce qui s'émit paffé, le Colo- 
nel fut forcé de déclarer qu'il étoit 
bleffé. On tranfporta le Prince Héré* 
di taire à Hambourg , & enfuite à 
Munden ; la balte fut retirée de 
fon coté, & il guérit en peu de 
jemps. 

Le 



Livre VL Chap. III. 337 
Le Prince Ferdinand paroiflbit George in." 
avoir formé le deffein de faire le An. 1751. 
liège de Caflel , où MM. de Soubife xxxr. 
& d'Eftrées avoient laiffé le Géné- d ft f ^j£ 
rai Diesbach avec une nombreufe àm»nd pour 
garnifon. Le Prince die Condé con-fi£ e * CT Ctf " 
tiaua à marcher en avant pour ou- 
vrir le paflage aux Maréchaux de 
France du côté de Frankenberg fur 
l'Eder , par où ils fe propofoient 
de tourner la droite des Alliés , 
en paflant par le Comté de Wal- 
deck ; mais- le Prince Ferdinand 
ayant marché à Wetter , cette place 
fut évacuée par la garnifon Françoi- 
fe., & le Prince de Condé fut obligé 
de repaffer la Lahne. L'armée des Al- 
liés fuivantles bords deFOhme, prit. 
pofTeflion du camp.de Kirchayn, en 
s'étendant jufqu'à Ernefthaufen ; &C 
le Général Luckner prit fon pofte à 
Frankenberg, fur le hautEder. Les 
Généraux François ayant effayé inu- 
tilement de tfoublerce Général dans 
fa marche entre HorlofFôc TOhme, 

Ï>afsèrent la Lahixe , & établirent 
eur camp près de Marbourg. Le Prin- 
ce de Condé prit pofte à Gosfeln , & 
M. de Levis rentra dans Wetter ; mais 
il en fut bientôt délogé par un dcta- 
Tome V. P 
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^ eI1I chement des Généraux Luckner U 
Aa?jz** Conway. 11 y eut de part Ôf d'autre 
plufieurs poftes attaqués & défen- 
dus avec le plus grand courage. Le 
Prince Ferdinand étoit réfolu d'af- 
fiéger Caffel ; les Généraux François 
çherçhoient à Jetter de nouveaux fe* 
cours dans cette place, mais ils ne 
purent y réufljr par Faôivité du 
Prince , & par la difpofition de fes 
troupes, 
xxxu. Une partie de l'armée Françoife , 
pc^Bmc" commandée par MM. de Caftries & 
Krr.^u^, de Sarsfield , ayant établi fon pofte 
fur Tun des bords de l'Qhm , le Maiv 
quis de Granby & le Général Zaf- 
trov formèrent un camp fur le bord 
oppofé , dans # le voifinage du château 
id'Aménebourg , oit les Alliés avoient 
une garnifon d'environ fept cents 
hommes , commandés par le Capi* 
Jaine Crufe. Les François réfolurenf 
àe fe rendre maîtres de ce château , 
& ils établirent la nuit au 29 de Sep- 
tembre deux batteries pour ouvrir 
les murailles. En même temps ils at- 
taquèrent un pofte que les Alliés 
;avoient à Brucker-Muhl pour la dé- 
fenfe d'un pont jette fur l'Ohm , $ 
qyi stoit. défendu par un dçtacbç- 
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nt de deux cents hommes, dont George l m. 
)lus grande partie occupoient une Ao - l # u 
loute élevée pour défendre la réte 
pont. Le 2 1 , vers fix heures du ma- 
y le temps étant chargé d'un épais 
>uillar4, les François attaquèrent 
porte avec de la moufqueterie & 
elques pièces de canon , ayant for- • 
un corps de cavalerie & d*in- 
terie fur une hauteur au delà du 
it. La canonnade commença vive- 
nt des deux côtés , & il y eut un 
nbat très-vif de moufqueterie en* 
les François & les Hanoveriens 
. défendoient la redoute. Le Gé- 
al Waldegrave , pour foutenir ce 
le , envoya le premier bataillon 
: Gardes Britanniques au fecours 
Hanoveriens , qui avoient déjà . 
du beaucoup de monde , & emf- 
yé toutes leurs munitions. Les 
nçois continuant à envoyer des 
upes fraîches dans le petit oitvra- 
qu'ils avoient au delà du pont , 
ï y conduire du canon , le Prince 
dinand , de»fon côté_, renforça 
artillerie de fix groffes pièces & 
rois obus , & fit avancer quatre 
filions Heflbis pour foutenir fes 
ipes. On fe battit des deux cô- 



t 340 Histoire p'Awgjletesm,-. 
È eorge m. tés avec fureur pendant quatorze he^r 
à*».. 1702.' res de fuite , avec un feu prodigieux 
4e canon & de ipoufqueterie , fans 
/que de part &ç d'autre 0131 fit aucun 
jçouvemeijt pour pj&ffer lç pont. En? 
fin, la nuit mit fin à ce combat, 
japrès une pertç d'environ mille hom? 
•mes de chaque côté. Les Angloîs y 
perdirent le Major Maclean,* Officier 
• tfçs eftim£ du Prince Héréditaire , & 
qui avQit déjà eu un bras emporté à 
& Guadeloupe. Du opté dgs Fran- 
çois, M. de Caftries fut grièvenjent 
jpleflé d'un cojup de feu au bras, (5f 
M . de Sarsfield reçut auffi une bleflure 
trçs dangejeufe à l'épaule ; mais il 
a'y eut au cun avantage réçl {l'un coté 
ni de l'autre. Le lendemain,, la brè? 
çhe du château d'Aménebourg étant 
praticable , le Commandant , pouf 
ne pas foutenjr un affaut , fe rendit 
pritbnnier de guerre avec & garni* 
lbn.. 
xxxiiL Apres cette aâion , plus fanglanfc 
mwentCaf- 3 l * c décifiye, les Généraux Françoiî 
ku ccflationfe con tentèrent d'en yoyer des detar 
totalités. çhements { Ja droite & ^ f f a ^ 

çhe des Alliés , pour ouvrir la çoflH 
munication avec Cafiel ; mais tofl 
Içiirs efforts furent inutuçs. £&$* 
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les envoyèrent également des par- Gcol ^ elIk 
ispôur s'oppofer aux François, & à*. 17*** 
emportèrent audques légers avan- 
âges fur ces détachements; ce qui 
lura jufqu-'au commencement d'Oc- 
obre , que le Prince Ferdinand fît 
nveftir Caffel. La tranchée fut ou- 
verte \e r6 , & les opératiotts furent 
►ouffées aVec tant de vigueur , que 
malgré Paôivité & le courage de la 
arnifon , commandée par le Baron 
e Diesbach, cet Officier fut obligé 
; I er de Novembre de rendre la 
lace^d'otr il fortit avec tous les hon- 
eurs de la guerre. Le Prince Fer- 
inand avoit deffein de terminer la 
impagne par le fiège de Ziegenheim, 
1 feule place de la Hefle oh les Fran- 
cis avoient encore garnifon ; mais 
•s préparatifs furent interrompus 
ar la ceffation d'hoftiliîés qui fui- 
it au mois de Novembre la figna* 
tre des préliminaires de la paix en- 
e la France & l'Angleterre, Le fiège 
î Caflfel , entrepris dans urte foifon 
avancée , difent nos Mémoires An- 
ois , ne pouvoit manquer de coû~ 
r la vie de trois mille hommes , 
nt d'un côté que de l'autre , outre 
dépenfe considérable , & le do>* 
P iij 
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^ IIL mage que fouffrit la ville. Nous nie 
au. i7*u craignons pas d'affurer que le fort 
de cette ville ne pouvoit en aucune 
façon influer fur les conditions de la 
paix , qui étoient en grande partie 
réglées avant que le liège "fut com- 
mencé. Si les Alliés étoient demeu- 
rés dans leur camp de Kirkhain (ans 
former de nouvelle entreprife, la 
ceffation d'hoftilitésauroit également 
eu lieu quelques femaines après , & 
la garnifon Françoife auroit évacue 
tranquillement Caffel r fans caufer 
aucun dommage m aucun trouble 
aux habitants , qui au contraire eu- 
rent à fouflrir toutes les horreurs 
d'un fiège , par la cruelle ambition 
de leurs propres Alliés, 
xxxiv. Les malheurs de la Heffe furent ï 
ae r îi fâ weît > ^ eur comble par la ruine de la cajri- 
ph<iie*u fin taie : ce pays charmant, qui par 

dekftuene. ^ fcrtilité Vem?QYtc fa \ es au tre$ 

parties de la Weftphalie , fut en- 
tièrement défolé par toutes les hor- 
reurs de la guerre. Toutes les clô- 
tures furent renverfées , & toutes 
les plantations détruites. Les fermes 
& les villages qui avoient été pillés 
par les troupes irrégulières & parles 
Dragons des deux armées , fouspi^ 
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fcite d'y chercher des fourrages , Geor^-u* 
forent totalement aband onnés par les aiu Ï76*. 
infortunés habitants, dont un grand 
nombre périrent faute de nourriture 
ou de couvert. On vovoit des trou- 
pes de vieillards des deux fexes , & 
de foibles enfants qui tomboiem en 
foibleflè , ou qui rempliffoient l'air 
de leurs cris ,en demandant du pain i 
d'autres , plus forts & plus vigou- 
reux abandonnoïent leur malheur 
reufe patrie , & avoient recours à 
h charité des états voifins. A l'af- 
faire de Wïllemftahl 9 les magnifiques 
jardins du Landgrave , ornés de 
ftatues , de temples , de fontaines & 
de cafcades, fbreat totalement rui- 
nés par l'artillerie des Alliés , quand 
on la fit agir contre les François dans 
le temps de leur retraite. Des bof- 

Siets délicieux.furent abattus pour 
urnir du bois aux foldats ; les ma- 
gnifiques appartements du palais fu- 
rent démeublés & gâtés ; les pein- 
turesen furent effacées par la grofliè- 
reté brutale de ceux qui y établirent 
leurs logements , & qui en firent des 
cuifines , ou les employèrent à des 
ufages encore plus vils : pendant le 
fiège de Caffel, une grande partie de 

P iv 
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•George m. * a v *^ e ^ démolie & réduite en dé- 
w Ao. iW feft par les boulets & par les bom- 
bes des amis & des proteûeurs du 
Landgrave. Aucune partie des im- 
menfes tréfors qui furent dépehfés 
de part & d'autre , ne demeura dans 
ce malheureux pays* Tout l'argent 
des Ànglois pana en Hollande , à 
Hambourg , à Bremen & dans les 
autres villes & provinces éloignées 
d'oà l'armée des Alliés tiroit des vi- 
vres & des provifions ; & celui des 
François fe répandoit aux environs 
de Francfort fur le Mein', & dans 
1 les autres villes & contrées du haut- 
Rhin qui leur fourniflbient des four- 
rages , & tout ce qu'ils avoient be- 
foin pour faire la guerre. En générât, 
un demi-liècle ne fera peut-être pas 
fuffifant pour réparer les pertes que 
la Weftphalie à fouffertes dans le 
cours des cinq dernières campagnes, 
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CHAPITRÉ IV, 

L Mort de la Clarine. Sonfuectf- 
feur s 9 attire le mépris defesfujas. 
§. II. Il fait la paix avec le Roi de 
Pruffe^ §. III. Ses troupes fe joignent 
à eelles des Prufpens. Paix avec la 
Suéde.- §. IV. Le C[ar pfojettc de 
faire la guerre au Danncmarck.§.V. 
Préparatifs des Danois pour s 9 y op- 
pofer. § r VI. Le C[ar veut changer 
plujieuts ufages des Ruffes. §. Vil. 
Conspiration formée contre lui. 
§. VIII. // eft détrôné & abdique la 
Couronne. §. I X. // meurt en pri- 
fon. Premier Manifefie de la Cla- 
rine* §. X. Second Manifefie. §. XL 
Elle confirme la paix avec le Roi 
de Pruffe , & retire fes troupes. 
§. XII. Elle fait la paix avec le 
JDanntmarck. §. XIII. Opérations 
des Prufpens & des autrichiens pen- 
dant Vhiver. §. XIV. Le Roi de 
Pruffe coupe la communication- du 
Maréchal Daun avec Schweidnit^. 
§. XV. Il failli fiege deSchweidnit^.- 
§. XVI. // repouffe le Général Laud- 
bon. §.XVII. Il s r cmparcdeSchwcid*- 
P V 
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nia. §. XVIII. Succès du Général 
Haddick contre tes Pruffiens. §.XDC 
Avantages des Prufpens. Fin de la 
campagne. §. XX, Déclaration du 
Roi de Pruffeà la Diète de F Empire. 
§. XXI. Animofité de parti contre le 
Minijière Anglois. §. XXII. Calo» 
nies contrele Comte de 2?jtft.§.XXlïï« 
Partialité nationale contre Us Ecof- 
fois. %. XXIV. Fermeté du Mi*i{- 
trc.§. XXV. Abus de la likrté 
delaPrefe. $. XXVI. Canton, 
du Comte de Bute. §. XXVII. Sa 
difpofitions pour la paix. g.XXVIH. 
Le Roi £ Angleterre entre dans Us 
mimes fentiments. §. X X I X. Us 
Cours de France & £ Angleterre 
Renvoient des Minijlres refpeSifii 
§. XXX. Raifons de ceux qui 
s J oppofent à la paix. §. XXXI. Us 
Préliminaires font fignis. §. XXXiï.' 
Ouverture de la Seffîon. Harangue 
du Roi. $. XXXIII. On publie la 
cefjation des hojlilités. §. XXXIV. 
M . Pitt s'oppofe à ta paix. Il n'ejl 
point écouté. 



An°.T 7 Ji!' IF E nord de Europe éprouva 

' h * JlJtdans le cours de cette année une 

Moi de la révolution qui en changea totale; 

fcwrinc. Son . 

i 
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ment le fyftême politique , & releva George m. 
les efpérances du Roi de Pruffe , qui An# l ]* u 
fins un grand événement, paroif- t s > u a ^ r cïemé- 
foit hors d'état de pouvoir foutenir prude f« fu- 
{Jus long-temps la guerre. L'Impéra- ,ct,% 
trice de Ruffie Elifabeth, féconde 
fille du Czar Pierre le Grand, mourut 
le i de Janvier , âgée de près de 
foixante-trois ans : cette Princeffe , 
fins avoir de grands talents , avoit 
fil conferver fes Etats tranquilles', & 
fe faire refpeûer de fes voifins par 
unenombreufe armée. Dans un pays 
où les fupplices des criminels étoient 
anciennement accompagnés des cir- 
conftancesles plus barbares , elle paffa 
tout-à-coup à une extrémité oppofée * 
& fe fit une loi , où Ton dit même 
qu'elle s'engagea par vœu , de ne 
point permettre que perfonne fut puni 
de mort fous fon règne. L'expérience 
Qe fut pas favorable , & les grands 
crimes devinrent très-communs : les 
Provinces de ce vafte Empire n'étant 
>as afl'ez policées pour qu.'il paroiffe 
ioflible de les gouverner fans que le 
Souverain fafle ufage du glaive de la 
fuftice qui lui eft confié. Elle défi- 
gna pour fon fuccefleur le Duc de 
Holftçin - Gottorp , Charles - Pierre 

Pvj 
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leorge I1L Ulric fon jieveu , petit-fils de Pierre 
*n. i 7 6i. le Grand, par Anne fa fille aînée ^ 
après l'avoir fait nommer Grand Duc 
de Ruflie & fon héritier préfomptif- 
Ce Prince , dont 4a foiblefle formoit 
k cara&ère,'prit le nom de Pierre IIL 
Il étoit né dans lareiigionLiithérienne 
que f&n père profeffoit ;»mais pour 
parvenir à l'Empire de Ruflie il avoit 
embraffé le Rit Grec , lorsqu'il avoit 
reçu le titre de Grand Duc. Sa femme 
Sophie-Augufte-Frédérique d'Anhalt-. 
Zerbft embrafla la même religion & 
prit le nom de Catherine-Alexievna» 
Il eut de cette Princeffe un fils & une 
fille , avant fon avènement au trône: 
mais il marqua enfuite le plus grand 
froid pour l'Impératrice r Princeffe 
d'un caraâère adroit , infinuant , po- 
litique , propre aux plus grandes en- 
treprifes ; & leurs divifions domef» 
tiques furent l'origine des infortunes 
de Pierre. L'attachement qu'il fit pa- 
roître aux yeux de tous fes fujets 
pour la Comteflè de Woronzov, 
donna lieu au bruit qui fe répandit 
que fon deflein étoit d'élever cette 
Comteflè au trône & de renfermer 
fa femme dans un Couvent. Quoi 
qu'il en foit de ce projet, il eflcer- 
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ain que Pierre commença foh règne oeorgeiih " 
m les aufpices les* pliîs favorables 9 An. 17*1. 
i qu'il fe conduisit à quelques égards 
rivant les maximes les plus pruden- 
ts. 11 affranchit la nobleffe Ruffe de 
?fpèce de fervitude où elle avoi$ 
ngui précédemment r & déclara 
i'a l'avenir les Nobles de fon Em- 
re jouijroient du même rang & des 
êmes privilèges dont jouifient ceux 
i tous les autres E|pts de l'Europe, 
rappella le Comte de Biren , le 
:>mte de Manich & le Comte de Lef- 
ck , qui avoient été relégués en Si- 
ne pouf leur attachement au jeune 
car Jean, fils de Catherine , Princeffe 
: Mecklenbourg , & defcendant-par 
branche aînée du Czar Alexis , père 
Pierre le Grand. Ce jeune Prince 
oit fuccédé à Anne fa tante en 
40 , mais il avoit été détrôné par 
nperatrice Elifabeth , la couronne 
ant pafTé fucceflivement dans la 
anche aînée & dans la branche ca- 
tte des defcendants d'Alexis. Après 
s a&es de clémence , le nouveau 
ar abolit la Chancellerie privée , 
i étoit une efpèce d'Inquifition 
ïtat , & diminua le poids des taxes 
f les denrées nectaires à la vie , 
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^ge m# ce qui lui auroit mérité l'amour de 
au. 17^ tous fes fujetS , fi à d'autres égards il 
ne fe fut attiré leur haine par une 
conduite peu Conforme à la politique. 
Non content d'être l'admirateur des 
grands talents du Monarque Pruffien, « 
il reçut le 2$ d'Avril le cordon de 
l'Ordre de l'Aigle-noir , qu'il porta 
fur le trône ; porta auffi au doigt une 
bagqe avec le portrait du Roi de 
Pruffe , entoure de cette devife : 
c'ejl F amitié qui en fait le prix , & 
parut publiquement en uniforme 
Pruffien ; ce qui irrita exceffivemenr 
les Gardés Rimes, qui femblablesauX 
cohortes Prétoriennes de s Romains, 
avoient effeâué la dernière révolu- 
tion : enfin il introduifit la difeipline 
Pruffienne dans (es armées ; mais quel- 
qu'excellente qu'elle fut r fes troupe9 
frémirent de fureur quand elles fe 
virent forcées d'adopter l'exercice 
& les ufages d'une nation qu'elles 
déteftoient depuis fi long-temps. 
11 kit h -^s le commencement du mois de 
m avec le Février , le Czar remit aux Miniftres 

loidePrufle. de rEmpire f de là France , de fc Po- 

logne & de la Suède , réfidants àPe- 
tersbourg , une déclaration par écrit, 
dans laquelle il marquoit un defir arr 
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?nt de mettre fin à Feffufion du ceorgc uu ( 

ng humain , ajoutant que pour y a* *7«v 

irvenir , il étoit prêt de facrifier les 

enquêtes faites par les «innés* des 

nfles : & il exhortoit en même 

mps fes Alliés à imiter fa modéra- 

>n, & à faire tous leurs efforts pour 

tablir la paix en Europe. L'Impé- 

trice-Reine, pour répondre à cette 

claration , protefta qu'elle étoit dit 

>fée à concourir avec le Czar pour 

1 objet auffi defirable : dit qu'elle 

uhaitoit que ce Prince lui commu- 

quât les propofitions de paix qu'il 

mvoit avoir reçues , & afliira 

i*EUe & fes Alliés coopéreroient de 

eur à un *deffein aufli louable , 

>urvu que les conditions fiiffent 

lies qu'on pût les recevoir avec 

Dnneur. Le Monarque François fit 

le réponfe à peu près femblable, & 

1 Majefté Très-Chrétienne ajouta . 

qu'EUe ne recevroit de confeils 

que ceux qui lui feroient diftés par 

l'honneur & la probité ; qu'EUe fe 

croiroit coupable d'une défeâion 

en fe prêtant à des négociations fe* 

crêtes : qu'Elle ne tcrniroit point 

fa gloire & celle de fon Royaume 

par l'abandon de fes. Alliés , &c 
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'Gcorgc'îîr * quTïife fe tient affurée que de leur 
An* i7<a." » côté chacun d'eux fera fidèle ait 
» même principe ». Le Roi de Polo- 
gne propofa un Congrès général pour 
traiter de lai pacification. Il rappeHa 
au Czar que la Saxe avoit été attaquée 
& ruinée , uniquement à caufe de 
fes liaifons avec l'Empire de Ruffie, 
& marqua qu'il e'fpéroit que SaMa- 
jefté Czarienne donnoit fes premiers 
foins pour que cet Eleâorat fut éva* 
eue parles ennemis qui Pa voient nris 
fur le penchant de fil ruine , en exH 
géant des contributions exorbitan* 
tes , & en s'emparant des revenus & 
des fonds deftinés au payement des* 
dettes publiques contra&ées- précé- 
demment. La Suède , qui n'avoit ja- 
mais pris une part fort vive à 1* 
guerre , adopta volontiers les difpo- 
étions- pacifiques de la Ruffie.. 
îi i. Le Czar eut peu d'égard aux re* 
f^emàLu montrances des autres Puiffancescon- 
ficnf M PaTx f " Gérées : & le 5 de Mai le Traité de 
avwh Suède, paix entre là Pruffe &ia Ruffie fut 
iïgné à Petershourg. Le £5 du même, 
mois, il en fat conclu un autre en- 
tre la Pruffe & # la Suède , ce qui 
produifit une réconciliation entre le 
Monarque Pruffien & le IXuc de 
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Mecklenbourg. Par une fuite natu- i G^g7TïïT 
relie de ces Trait es, toutes les troupes' An. 17*2. 
PrufGennes , employées en Pomera- 
nie, dans le Brandebourg & dansie 
Mecklenbourg furent en liberté de 
joindre le Roi en Siléfie , ou le Prince, 
fon frère en Saxe. Cet avantage ne 
fut pas le feul que le Monarque re- 
tira de fon Traité avec le Czar. Le 
corps dé troupes Ruffes , commandé 
parle Général Czernichew, qui avoit 
agi jufqu'alors comme auxiliaire des 
Autrichiens , eut ordre de fe joindre 
à l'armée Pruffienne. Cette jonâion 
fe fit auffitôt : les Ruffes dans une 
même campagne agirent pour des in- 
térêts totalement oppofes , & com- 
mirent des hoftilités contre leurs an- 
ciens amis , en faveur de ceux qu'ils 
avaient combattus jufqu'alors avec 
fanimofité la plus implacable. 

Pendant que l'Empereur de Rtifïïe * v « 
ciiltivoit aircfi l'amitié du Roi de promue ™ 
Pruffe , qu'il fe propofoit de viiîter[; ircl £&^ 
en perfonne , il s'occupoit encore de marck. 
plufieurs autres objets , dont les prin- 
cipaux étoient un plan de réforme 
dans fes Etats , & une guerre qu'il 
projettoit contre le Dannemarck. 
Elle avoit pour fondement le recoin 
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TZ^TTîT vrement du Holftein en entier & de$ 
A* i7«2. revenus de ce pays, qui étoit la pa* 
trie du Czar , & qu'on avoit partagé 
entre fon père & le Roi de Danne- 
marck , dont le droit > quelque peu 
fondé ou'il pût être dans ion origine, 
avoit été confirmé par un Traité. 
Pierre regardoit ce Traité comme 
illufoiré , & extorqué par la néceffite 
des affaires, & il etoit réfolu cFenî- 
ployer tes forces de la Ruffie pour 
rentrer dans toute retendue .de fes 
Etats héréditaires. 
v. Le Monarque Danois , fans être 

^' 4 SSSm épouvanté de la puiflance de fon ad- 
pour i^ oi-verfaire , commença à faire des pré» 
pofc& paratifs pour fe défendre. Il augmenta 
fon armée de terre & fa marine : mil 
fes frontières en bon état ; & fachart 
que l'argent eftle principal nerf de b 
guerre, il mit en pratique un moyen 
a en acquérir , qu'il feroït peut-être 
difficile de juftifier en l'examinant 
fuivant les règles d'une exaûe juftice. 
Il avoit toujours orétendu un droit 
de Souveraineté fur la ville deHam* 
bourg * 9 & comme la guerre d'Alle- 
magne y avoit porté des richefo 
immenfes , il réfolut de la mettre \ 
contribution.. Au mois de Juin,!, 
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Jterut tout-à-coup devant les portes ^ 

> mi \ 1 *a « * George 111. 

.de cette ville à la tête d un» gros corps An. 1762. 
ie troupes ; s'empara des faux- 
ïourgs , & demanda un don-gratuit 
d'un million de rixdalles , fous peine 
de faire fupporter aux habitants tou- 
tes les horreurs de la guerre. Les Ma- 
•giftrats , qui n'étoient pas en état de 
loutenir un fiège , aflemblèrent le 
Sénat, & après une mûre délibéra- 
tion résolurent de confentir à la 
demande de Sa MajeftéDanoife , cfc 
qui les délivra de ces hôtes incom- 
modes. 

Pendant que le Roi de Danne- vt. 
marck preqoit des mefures vigou- changer pîu- 
reufes pour réfifter à cet ennemi , le Ç cn " «£»««» 
Czar contmuoit a agir contre les pré- 
jugés bien ou mal fondés de fes fu- 
jetsRuffes , dont le mécontentement 
augmentait de jour en jour. Il vou- 
lut faire des réformes qu'un Prince 
ne doit jamais entreprendre à moins 
qu'il ne foit doué d'un courage peu 
ordinaire , & qu'il ne- jouiffe d'une 
autorité fermentent établie. Il eft vrai 
que fon ayeul Pierre le Grand avoit 
illuftré fon règne , en changeant les 
mœurs barbares de (es fujets ; mai* 
il n'avoit commencé cette réforme 
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Ccor titL H tt ' a P r ^ s ^ tre parvenu au plus hart 
AnS?éi* degré de 'réputation & d'autorité*, 
& après avoir imprimé à ks fli- 
jets la plus haute idée de fa con- 
duite , de fa capacité & de toute 
la grandeur de fon génie fublime, B 
nVn était pas de même de Pierre lïl; 
né en pays étranger, cette feule ci r- 
conftance aliéna aifément l'efprit des 
fujets contre leur Monarque , & il 
ne cachok pas fa prédilection pour 
fon pays natal , auquel il facrifioit les 
conquêtes & les intérêts de la Ruifie. 
En accordant des marques de faveur 
& d'attention particulières à fes 
Gardes du Holftein, il enflamma k 
colère des Gardes Ruffes , que la Cla- 
rine Elifabethavoittoujours ménagés 
avec le plus grand foin & les plus 
grands égards , comme leur ayant 
obligation de fon élévation au trône. 
Au contraire , le nouveau Czar , non 
content de] favorifer ceux*Me (on 
pays , préféroit les Officiers (es com- 
patriotes à ceux de Ruffie , & en 
toute ocCafion marquoit la plus 
grande partialité pour les étrangers. 
Avec une conduite auffi éloignée 
des règles de la politique , il s'attira 
encore le reffentiment du Clergé, 
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>rps toujours très puiffant , & dont George nu 
haine eft auffi dangereufe qu'im- An. 17*».' 
lacable , particulièrement dans un 
ays où la fuperftition la plus grof- 
ère lui avoit acquis depuis plusieurs 
jècles une autorité prpfque defpoti-* 
ue. Pierre commença par marquer 
îplus profond mépris pour les céré- 
monies de PEglife Grecque qui eft la 
eljgion dominante en Ruffie ; ce qui 
it juger qu'il projettoif de rentrer 
lans l'Egiife Luthérienne, dont il 
l'étoil forti que pour fe frayer lé 
:hemin au troue'. Il youlut faire des 
églements fur les images & les fculp- 
jires pour lesquelles le? Ruffes por- 
:ent la vénération prefqu'à Kdol^- 
pe ; mais quelques groffiers que 
fuiTent ces abus , le Czar n'avoit . 
pas Fautoriti ni la capacité propre 
à ramener le peuple à W c\ûte légi- 
time quand il 1 auroit fuiyi lui-même; 
& ces objets font û délicats, qu'où 
ne peut y faire aucun chaugement 
fans s'expofer au plus grand danger; 
Enfuite il obligea les Prerre$ à quitter 
leurs barbes touffues* qui les ren* 
Soient fi refpectabl'es aux yeux de I9 
nation : ils obéirent , mais il ne les 
4épofèrent qu'avec des tranfports ds * 



J5& Histoires ^Angleterre, 
Cffofgeiu. ra S e & d'indignation contre le M<^ 
An* 176». narque qui inrroduifoit des inno- 
vations fi dangereufes: Enfin , ce qui 
. mit le comble a leur fureur , il s'em- 
. para des revenus des Evêchés & des 
Monafières, ainfi que de ceux du 
Clergé inférieur , & donna en place 
des penfions qui ne montoient pas au 
tiers de ce qu'ils poffédoient avant. 
Ce fiit ainfi que Pierre , ayant ir- 
rité contre fit perfonne prefque tous 
les ordres de l'Etat, donna lieu à une 
confpiration qui ne pouvait prefque 
manquer d'avoir fon effet chez une 
nation a peine tirée de la barbarie, 
difpofée à la vengeance , & accotw 
tumée aux révolutions. 
vu. L'Impératrice tint une conduite 
* n C r nf ^ ra ' diamétralement oppofée à celle de 
«ontrcii, c fon mari ; pendant qu'il fe faifoit me- 
prifer de fes fujets, elle travailloità 
le les attacher par fon affebilité & pà* 
la prédileâion qu'elle marquoit pour 
la nation RufTe : quoiqu'elle fut née 
Luthérienne , elle faifoit paroître le 
zèle le plus ardent pour les rits & 
les cérémonies de l'Eglife Grecque, 
& fte négligeoit aucun des moyens 
m qui pôuvoiônt lui acquérir la popu» 
iarité , & gagner les efprits en & &• 



I 
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r & en celle de fon fils Paul Pe- n ' .„' 

irr» § ueorge.iu. 

witz. que rEmpereur n avoit pas An. 17*. 
ore déclaré ion fucçeffeur; la 
fpiration fiit formée par le Maré- 
l Rofamouski Hetmann , ou chef 

Cofaqués ; par le Comte Pa- 
, Gouverneur du jeune Prince ; 

le Prince "Wolkojuski , le Maré- 
1 Butturlin, le Chambellan Te- 
re , Je Major des Gardes & plu- m 
irs autres gf ands Officiers & chefs 
la nobleffe. Ils tinrent leurs con- 
mces chez laPrincçffe d'AfçhkofF, 
ce du Chancelier & âgée de dix* 
fans ; le deffein fut communiqué 
: principaux membres du Clergé 

contribuèrent avec joie à la dé- 
itiond'unPrince qu'ils déteftoient. 
îe fut pas difficile de gagner les 
des & les autres troupes qui 
ient dans le voifinage de Peters- • 
îrg; enfin le Sénat & le Clergé 
Fefhblèrent pour rendre une Sen- 
ce de dépofttion contre leur Sou- 
dain , fans que ce Prince infortuné 
: le moindre foupçon de leur def- 
î ; preuve certaine que Jl'affeâion 
fesfujetsétoit entièrement aliénée 
fa perfonne. ., X L 1 T Â x 

r « 1 t • «r / • / Il cft détrôné 

[& *8 de Juin, 1 Impératrice et^nt& abdique u 

f Couronne. 
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■ Gm ™uj à fa maifon dç, campagne de Peters- 
Ap*i7tit hoff, peu éloignée de Petersbourg, 
fitt avertie que la conspiration avok 
éclaté : auffitôt elle monta à cheval; 
fe rendit au grand gallop dans la ca- 
pitale j & harangua les Gardes Ruffes, 
qui la proclamèrent Impératrice de 
foutes les Ruffies, fous le nom de 
Catherine II , déclarant en même 
temps fon mari détrôné. Après cette 
cérémonie , elle fe rendit à FEglife de 
Kalansky, où Ton célébra le fervice 
divin ; -ce qui .fut fuivi du ferment 
de fidélité que lui prêtèrent le Sénat 
& les Grands , y compris les cont 
pirateurs. Elle remonta à cheval, ac- 
compagnée de laPrinceffed'Afchkoff, 
l'une & l'autre habillées de l'unifor- 
me des Gardes RufTes ; fe mirent à 
la tête des troupes , & prirent la 
% route du palais d'Oraniebaum, mai- 
fon dé campagne où le Czar étoit 
depuis quelque temps dans l'indolen- 
ce, & dans la plus parfaite fécuritç; 
mais ce jour même il s'étoit rendu 
à Petershoif, dans l'intention d'y 
dîner avec l'Impératrice. Ne la trou- 
vant pas dans cette maifon v 011 I'oil. 
prétend qu'il vouloit la faire arrêter^ 
s'il n'eût été prévenu, il çnvoy^ 
fucceffiveme^^ 
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iicceflivement plufieurs couriers , Georgc lll# 
►our favoir la caufe de fon abfence : An. 1761. 
ucun d'eux ne revint ; mais Quel- 
[ues foldats , déguifés en paylans , 
e rendirent près de lui & l'inftrui- 
irent de fon malheur. Il voulut en 
r ain raffembler quelques régiments : 
t n'en trouva aucun difpofé à lui 
>béir ; & il s'embarqua fur un Yacht 
K>ur gagner la Flotte de Cronfïadt. 
I n'y trouva pas plus de reffource : 
>n le menaça de faire tirer le canon 
ur fon bâtiment ; & il fut' obligé 
le retourner à Oraniebaum , où il 
voulut encore faire quelques prépa- 
ratifs pour fa défenfe. Il raffembla 
quelques payfans , leur ordonna d'é- 
lever un retranchement , & déclara 
ou'il s'y défendroit avec fes Gardes 
de Houtein ; mais l'Impératrice pa- 
rut à la tête de dix mille hommes , 
avec un train d'artillerie , & les Gar- 
des du Czar jettèrent bas les armes. 
Ce malheureux Monarque ne voyant 
plus d'autre parti que celui de fe 
rendre , remit fon épée à un Officier 
que l'Impératrice lui avoit député 
pour l'engager à fe foumettre : on 
le mit dans un carroffe , & il fut 
conduit à PetershofF. Il écrivit à l'Im- 
Tomc r. Q 
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George m. pératrice * ^ marquant qu'il abafr» 
An. i 7 «u* donnoit les rênes du Gouvernement, 
& renonçoità toutes prétentions i 
l'Empire , demandant feulement qu'el- 
le lui permît de retourner à Holflein 
avec la Comteffe de Wotoûiov & 
un feul ami. Elle ne pou voit accor- 
der cette faveur , fans mettre fon 
nouveau Gouvernement au hafard; 
& la Comteffe étant en partie çaufe 
de la défunion du Czar avec fa fem- 
me , il étoit de la plus haute impru- 
dence pour ce Prince de faire aucune 
mention de cette Dame. L'Impéra- 
trice , pour toute réponfe , lui ft 
demander une réfignation, enferme, 
de la Couronne, fans aucune con* 
dition: l'a&e étoit tout dreffé; il 
le figna, &onle rendit auflitôtpu* 
blic. Ce Prince y reconnut qu'il étoà 
incapable de gouverner la Ruflie; 
que fa mauvaife conduite, non-feiv 
lement étoit caufe de fa difgrace, 
mais encore qu'elle avoit occafionné 
la ruine de fon Empire ; que par cet- 
te raifon il abdiquoit la Couronne^ 
déclarant devant Dieu que cette al> 
dication n'étoit point l'effet de h 
violence , mais uniquement de 1* 
connoifiançe qu'il #yoit de fon ÛK* 
pâpité. 
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près cette baffe complaifance , à Gç6 1JK 
elle un Prince généreux aurait ^0.17**.* 
ëré la mort , on lui ôta fon cor- 1 x. 
de FAigle-noir : il fut privé de p^^Pr?. 
e communication , & on le ren-miermamfcr- 
1a dans ime étroite prifon , oii 
e fxit pas long-temps expofé aux 
eurs de la captivité. Sept jours 
s fa dépofition, rinfortuxy£ Pierre 
mit , & perfonrçe ne fut furpris 
1 événement qui paroHToit la fuite 
3n malheur , de quelque façon 
l- fut arrivé. Auffitôt que la nou- 
* Czarinefut proclamée, elle fit 
lier un court Manifefte , dont 
:i la traduâion. 
Tous les vrais patriotes n'ont 
Lie trop reconnu le danger qui 
lenaçoit l'Empire de Ruffie. En 
remier lieu , notre Religion or- 
îodoxe étoit ébranlée , les Ca- 
ons de TEglife Grecque renver- 
s ; & Ton s'attendoit déjà au 
ernier malheur de voir POrtho- 
oxie , établie anciennement en 
uflîe , changée , & une Religion 
trangère introduite à fa place : 
1 fécond lieu , la gloire de la 
uffie , portée au plus haut degré 
ar ks armes viûorieufes & au 



» bonheur de notre ch 
» étoient foulés aux pied 
» donc du péril auquel i 
» dèles fujets alloient êti 
» & fur-tout, ne pou va 
» fufer aux fouhaits find 
» nimes , Nous fommes 
» notre Trône Impérial 
h après avoir rais notre 
» en Dieu , & en fa Juft 
» en vertu de quoi tous 
» ont prêté folemnellem 
» ment 'de fidélité. » 
* x ,' ., Aprèscettepièce,ilent 

Second Ma- r /•• A j r 1 ' j 

mfeiie. tre au iujet de la mort du 
qu'on y rapportoit en c 
«Nous Catherine II, 
» de Dieu, Impératrice i 
» trice de toutes les I 
» feptième jour après n< 
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» fe trouvoit attaqué d'une très vio- Q COrgell | # 

» lente colique. Pour ne point man- An. % i7#». 

» quer à notre devoir de Chrétien- 

» ne , & au faint Commandement 

» par lequel nous fommes obligés à 

» la conservation de la vie de notre 

» prochain , Nous avons tout de 

» fuite ordonné de lui envoyer tout . 

» ce qui étoit néceffaire pour pré- 

» venir les fuites dangereufes de cet 

» accident , & foigner fa fanté à 

» l'aide de la Médecine. Mais , à 

» notre 'grand regret & affliâion , 

» Nous reçûmes hier au foir de jiou- 

» veaux avis , qui portoient que , 

» parlapermiflionduTout-Puiffant, 

» il étoit décédé. C'eft pourquoi 

» Nous avons ordonné de tranfpor- 

» ter fon corps au Monaftère d* 

» Newsky pour y être inhumé ; & 

» en même temps Nous excitons & 

» exhortons tous nos fidèles fujets , 

» par notre parole Impériale & Ma- 

» ternelle , pour qu'en oubliant tout 

» le mal paffé , ils rendent à fon 

» corps les derniers honneurs, & 

» prient fincérement Dieu pour le 

» repos de fon ame , prenant , en 

» attendant, cette fin inopinée pour 

» un effet particulier de la Providence 
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Gcnp ni. * Divine , qui par des vues impén* 

An. xj€u » trahies , prépare à Nous , à notre 

» Trône & à toute la Patrie, des 

» voies uniquement connues à â 

xi. » feinte volonté. » 

Jt ^ ** mort du Czar la»* 1 ** à ""P*" 
•»e«jje ^« ratrice la libre poffefllon du Trône , 

BRûdct m»- cette Princeffe commença fon règne, 
t«- en prenant dés. mefures totalement 

différentes de celles qui avoient ren- 
verfé celui de ion mari. Elle gagna 
les cœurs de fes nouveaux fujets en 
renvoyant les Gardes deHolftein, 
& en congédiant tous les étrangers 
que Pierre avoit pris à fon fervice* 
Elle rendit les fonds & les revenus 
au Clergé , & permit à {es Membres 
de laiffer croître leurs barbes. Elle 
marqua en particulier les plus gran- 
des attentions pour les Gardes Ruffes; 
porta fouvent leur uniforme , com- 
me avoît fait l'Impératrice Elifabeth, 
& conféra tous les emplois importants 
de l'Empire à des fujets qui y avoient 
pris naiffance. Dans fon premier Ma- 
nifefte , elle paroiffoit avoir adopté 
les fentiments des Ruffes qui haiïf- 
foient généralement les Pruffiens; 
mais après une plus mure délibéra- 
tion , elle jugea plus à propos d'évi- 
^ ter une guerre étrangère , & de cott* 
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ver toutes fes forces dans fes Gcor?çllJ- 
>pres Etats , pour prévenir tous Aî». 176*. 
ubles domeftiques , ou toute en- 
prife contre fon Gouvernement, 
conféquence de cette réfohition f 
; déclara aux Miniftres du Mo- 
que Pruflien* qu'elle étoit déter- % 
lée à obferver inviolablement la 
x conclue avec lui fous le règne 
cèdent ; maiscpi'elle rappelloit fes 
apes de la Poméranie & de la 
:fie. On prétend que cette con- 
te envers le Roi de Pruffe , con- 
qui le Sénat Ruffe étoit d'abord 
rrité , fut l'effet de quelques let- 
\ que le Monarque avoit écrites 
dernier Czar, & qui furent trou- 
s après fa mort. Elles contenoient 
fi lages (Cvis , & l'exhortoient fi 
tement à refpeâer l'Impératrice , 
à confulter les vrais intérêts de 

Empire , que les fentiments d'a- 
lofité de cette Princeffe & de fes 
s fe changèrent en fentiments d'ef- 
e & de reconnoiffance , & ils con- 
irent à' rendre Colberg , ainfi 

les autres places prifes parles 

Tes en Poméranie. Il eft vraifem- 

>le que ces raifons réunies furent 

are fortifiées par les avis du Roi 

Qiv 
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a», ijûi, fang avec la Czarine. 
Buàt u ^ s ' nt <^ ts du Holftein n'étanr plus 
pau av« k d'aucun poids, à la Cour de Peterf- 
OiiwoniKk.^^^ l a guerre entre laRuffie &le 
Dannemarck fut prefque auffitoi 
éteinte qu'allumée. Le Monarque Da- 
nois s'étoit emparé du port de Travfr 
rnunde, dépendant de- la ville de Lit- 
beck , & fon armée s*étoit avancée 
dans le Mecklenbourg ; mais au mois 
de Juillet on ouvrit un Congrès à 
Berlin , fous la médiation du Roi de 
Prufle » pour terminer les différends 
entre le Dannemarck & le Duc de 
Holftein, La nouvelle Impératrice, en 
rappellant fes troupes de laSiléfîe, 
donna ordre à celles qui avoicnt 
marché contre les Danois , de retour- 
ner à Colberg : le Congrès fut dif- 
fous ; les Plénipotentiaires fe retirè- 
rent dans leurs pays refpeûifs , & 
les flammes qui menaçoient d'embra- 
fer le nord d'Allemagne furent tota- 
lement éteintes. 11 ne refta plus que 
quelques difficultés fur le Duché de 
Courlande : le Miniftre Ruffe , qui 
étoit à Mittau, déclara au mois d'Août 
à la Régence que l'Impératrice infif- 
toit à faire dépofer le Prince Char: 
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les de Saxe , qui avoit jeté créé Duc GeorgcllL 
de Courlande par la dernière Czari- An, 17*1. 
ne , & à faire rétablir le Comte de 
Biren leur ancien Souverain, dont 
elle étoit réfolue de foutenir les pré- 
tentions avec toutes les forces de fon 
Empire. Cette affaire n'eut pas alors 
de fuite ; mais elle vient d'être ter- 
minée en faveur du Comte depuis 
la mort du Roi de Pologne. 
. Cette étonnante révolution cfe x é T r ^; nf 
l'Empire de Ruffie , que nous venons <Lt pniOîent 
de rapporter en abrégé , ayant déli- * ^J A r ^" 
vré le Monarque Pruflien de deux dam l'hiver. 
puiflànts ennemis , il ne fut plus oc- 
cupé que de la guerre contre les Im- 
périaux & les Autrichiens. Le Prince 
Henri , qui commandoit en Saxe , 
étendit fes troupes au mois de Jan- 
vier ; fit reculer les Impériaux à une 
iiftance affez confidérable 9 & s'em- 
para des villes de Naumbourg , Zeitz , 
\ltenbourg & Géra. De leur côté, 
es Impériaux & les Saxons délogè- 
rent les Pruffiens du pofte de Lamatch 
m mois de Février, & brûlèrent 
es magafins qu'ils y avoient t-ranf- 
>ortcs de Magdebourg. Au conimen- 
:ement de Mai , le Prince paffa ino- 
pinément la Moldav fur trois coloj*- 

Qv 
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w* Tu. « es k *$™ > Dolbeling & Lei&îgi 
An. 17a. furprit 1 aile gauche des Impériaux OC 
des Autrichiens , & leur fit prifon- 
niers le Général Zerwitzavec douzfc 
Officiers, & quinze cents hommes, 
& leur prit trois pièces de canon* 
Après cet exploit , le'Prince fe ren* 
dit maître de Freyberg , où il trou- 
va un magafin confidérable. Au com- 
mencement de Juin , fes poftes avan- 
cés furent attaqués par les Autri- 
chiens , qui avoient été renforcés ; 
. mais ils furent repouffés après avoir 
perdu beaucoup de monde. 

Le Roi de Pruffe , qui paflkHû* 
ver à Brefla^, employa cette fei- 
fon , fuivant fon uâge , à recru- 
ter fes troupes; en forçant les hom- 
mes à entrer dans le fervice, & à 
faire payer de fortes contributions 
dans la Saxe & le Mecklenbourg. 
Obligé d'avoir recours à des moyens 
que la néceffité feule des araires 
peut excufer , ce Prince fit frapper 
de nouvelles cfpèces. à plus bas titre 
que les anciennes; & il obligea le 
peuple à les recevoir fur le même 
piec. Au commencement de la cam- 
pagne , il raflembla fon corps d'ar- 
mée près de Breflav , & celle des 



1 
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itrichiens , commandée parle Com- Gf Ui 
de Daun , occupa plusieurs hau~ An. 1742. 
urs très avantageusement fituées; 
qui mit ce Général en état 
entretenir la communication avec 
hweidnitz qu'on regardoit comme' 
principal objet que les Pruffiens 
oient en vue. 

Vers la fin de Juin, les troupes xiv. 
îffes , commandées par le Général ^^H^ 
:ernichev , pafsèrent l'Oder , & i* commune 
[gnirent l'armée Pruffienne, con- c t ÏZi*Dm 
rmément au dernier Traité conclu ave <[ .schcv- 
tré le Monarque & le Czar Pierre. vu nltt * 
/ec ce renfort , le Roi de Prufle 
it poffeflion des hauteurs de Sack- 
Ltz; & ce mouvement obligea le 
3mte de Daun' de fe retirer pen- 
iit la nuit fur les hauteurs de 
utzendorff. Le Roi continuant à 
archer en avant, délogea les Autri- 
liens de plufieurs hauteurs ; mais 
ne put xeuffir à s'emparer de celle 
Engel , défendue par le Générai 
•entano. Le Comte de Daun dé- 
mpa de Kutzendorff, & prit pofte 5 
Tanhauïen pour protéger fon ma- 
fin de Friedland, & pour entre- 
nir la communication avec la Bohè- 
e > oh le Général Weid étoit entré 



ce qui coupa totalemeni 
nication entre Schweidnil 
Autrichienne. : Nous ne 
drons point fur diverfes 
ches qui fe pafsèrent da 
ches & contremarches 
rents détachements qui p 
les frontières de PAutri 
léfie, la Moravie ôc 1 
ces petits combats n'ayan 
important pour mériter c 
FHiftoire générale , quoi< 
quelquefois affez meun 
* Yr . Le Roi de Pruffe ne 

11 fait le , . r 

%e de sche- long-temps de les nom 
veidoiix. ii a i r es. Auffitôt après la 
de Ruffie l'Impératrice 
troupes ; & le x} de Juil 
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nftz,.& il en fit l'inveftiffement au Geo UI# 
commencement d'Août. La nuit du 7 An. 1762, 
lu 8 la tranchée fiit ouverte , & les 
opérations du fiège furent pouffées 
avec tant de vigueur , que le 1 4, neuf 
batteries tiroient contre la place, 
Schweidnkz étoit certainement très 
Fort par fa fituation & par les défen- 
ds qu'on y avoit élevées , & il y 
ivoit une nombreufe garnifon qui 
aifoitparoître autant de courage que 
i'adivité : mais le Roi de Pruffe 
ivoit faif des préparatifs fi formida- 
bles pour cette entreprife , que le 
Général Autrichien refolut par un 
:oup hardi de le troubler dans fes 
opérations. L'infanterie Pruflienne 
Stoit campée fur des hauteurs der- 
rière Schweidnitz : la cavalerie for- 
tnoit une chaîne dans la plaine de 
KeintzerdorfF où elle s'étendoit en 
corps détachés aux ordres du Prince 
de Wirtemberg , difpofés de façon 
à s'oppofer à tout ce qui pourroit 
venir du Comté de Glatz ; & le Prin- 
ce de Bevern avec un autre corps 
confidérable , étoit campé à Gutt- 
manfdorffprès de Reickenbach. 
. Le 1 6 d'Août , les Généraux Autri- * %i 
;hiens Laudhon , O' Donnel > & le Générai 



tint le choc fans s'ébran 
l'arrivée du Roi , qui yo 
cours avec huit bataillon 
rie , & un gros corps de 1 
de Huffards. Il tomba fui 
rie Autrichienne qu'il mit 
avec une perte confidér 
Général Laudhon n'aya 
fir dans cette entreprife 
dans fon camp de Silberl 
avoir perdu environ 
hommes tués ou faits pri 
KVii. Après cet avantage , le 

11 s'empare * r v , ^ •« 

*c schweid. na au liège dont il po 

****? opérations avec une n< 

deur ; mais le Général 

commandoit la garnifo 

deux Ingénieurs très hai 
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des mines ; réparèrent les brèches , Gcorgc liu 
& entretinrent le feu des remparts ** v*m 
avec une perfévérance étonnante : . 
mais la nuit du 8 au 9 d'Oftobre , un 
obus qui tomba dans le fort de Ja- 
vernick, mit le feu aux poudres, & 
fit fauter quatre cents hommes avec 
une partie de cet ouvrage. Auflïtôt 
les affiégeants fe préparèrent à don- 
ner Faflaut ; mais le Général Guafco 
ayant affemblé les Officiers de la gar- 
nifon , il fut réfolu de fe rendre , ne 
voyant plus aucun moyen de dé- 
fendre la place , qui manquoit de 
poudre après cet accident. Dans les 
éloges que le Roi de Pruffe fit au 
Gouverneur & à toute la garnifon 
fur leur belle défenfe, il leur dit 
que ce fiège lui coûtoit plus de huit 
jnille hommes. Les Autrichiens en 
eurent près de trois mille , tant tués 
<jue blefles. 

Pendant le cours du fiège le Gé- xviïfc 
néral Haddick , qui commandoit en GénTraiHad- 
Saxe les Impériaux & les Autri-? i( * c ° ntre 

, . r r r s les Prufllcn»» 

chiens , forma trois attaques luccel- 
fives contre les poftcs des Pruflîens, 
& obligea le Prince Henry d'aban- 
donner les villes de Zwickau,Chem- 
nitz &c WilsdruiF.Le Roi , après avoir 



joindre le nrince nenry , 
Haddick fit une nouvelle 
pour attaauer en même 
férents poires. Le Prince 
fut chargé d'agir contre 
Belling , qui avoit le fi( 
bois de Ratvald, d'où 
logé après deux combal 
qui coûtèrent beaucoup 
de part & d'autre. Les P 
taqués en même temps 
poftes différents, furenl 
chaffés de tous malgré 1 
cfe leur défenfe : ils aba 
Freyberg avec perte de 
de canon , de fept drape 
grande quantité de mil] 
d'environ mille hommes 
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Le triomphe des Autrichiens fut ' GeorgeIll ; 
de peu de durée. Le 19 d'O&obre , An. 1762. 
le Prince Henry *, quoiqu'il n'eût * v '*; w 
pas encore reçu le renfort de la Si- des Pmfliens. 
léfie , attaqua les troupes que com- pig,£ lacaw# 
rnandoit le Prince de Stolberg. L'ac- 
tion commença au point' du jour , 
& dura jufqu'à deux heures après 
midi , 011 les Impériaux furent obli- 
gés d'abandonner le champ de ba- 
taille , avec perte de cinq mille hom- 
mes tués , bleffés ou faits prifonniers , 
de trente pièces de canon & de plu- 
fieurs drapeaux & étendards. Us fe 
retirèrent à Planen après avoir dé- 
couvert qu'ils étoient trahis par la 
perfidie d'un Officier , qui pendant 
toute la campagne avoit fait favoir 
leurs difpofitions au Général Pruf- 
fien. On reconnut fa trahifon par 
une lettre interceptée qu'il écrivoit 
au Général Kleift , & il fut conduit 
à Drefde avec une forte garde. Au 
commencement de Novembre, le Roi 
de PrufTe joignit fon frère en Saxe , 
après avoir laiffé à Schweidnitz une 
forte garnifon commandée par le 
Major- Général Knoblock,& avoir 
mis fon armée de Siléfie fous les or- 
dres du Prince de Bévern , dont lïn- 



aufïi un détachement da 
pays ; renforça les tro 
chiennes qui étoient en 
meura lui-même à Schari 
Comté de Glatz. Imr 
après l'avantage de Frey 
tachement Pruflîen cor 
le Général Kleift , fit ui 
en Bohème ; ravagea 1 
Gu'aux portes dé Prague 
ht plufieurs magafifts Au 
grande valeur. La confie 
îee par cette invafion p< 
blablement la Cour de V 
fentir à la propofition c 
Roi de Pruffe d\me fufj 
mes en Siléfie perîdant 1 
AuflîtÂtauVIle fut récriée 
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grand nombre d'hommes à prendre George m. 1 
parti dans fes troupes, & fit payer Alu x 7* s - 
des contributions exorbitantes. Il 
exigea de la ville feule de Nuremberg 
trois cents mille écus , & en empor- 
ta douze -beaux canons de bronze , 
avec fix charriots d'armes & de mu- 
nitions. Le Roi avoit déclaré par fon 
Miniftre à la Diète de Ratisbonne , 
que puifque toutes {es remontrances 
aux Etats de l'Empire n'étoîent d'au- 
cun effet , il étoit déterminé à em- 
ployer des moyens plus efficaces pour 
les obliger de rappeller leurs contin- 
gents de l'armée Autrichienne. Il dit 
en même temps qu'il avoit ordonné 

?u\m corps de fes troupes entrât en 
ranconie , un autre en Souabe , & 
un troifième en Bavière , où elles 
fe conduiroient félon que l'exige- 
roient les circonstances de la guerre; 
mais qu'elles n'apporteroient aucun 
trouble à la Diète de l'Empire. 

Après avoir rapporté les princi- xxi. 
pales opérations militaires qui s'exé- ^""^Btfê 
cutèrent cette année dans le conti-i* Minuter* 
nent , nous allons revenir en Angle- Ang ou ' 
terre pour faire cônnoître les trou- 
bles intérieurs qui agitoient les.ef- 
prits, comme fi par une fatalité atta- 



380 Histoire d'Angleterre , 

T 77T chée à la nation Andoife , il fallok 

An, 17 si, que L activité Britannique. rut occu* 
pée par des dîfputes internes, dans 
le temps où toute l'Europe entre- 
voyoit l'heureux jour qui diffiperoit 
les nuages d'une guerre longue & 
ruineufe. Nous avons vu précédem- 
ment qu'il s'étoit élevé de fortes cla- 
meurs contre l'adminiftration du 
Comte de Bute ; elles étoient occa- 
fionnées par les intrigues des parti' 
fans de l'ancien Miniftre;& furent en- 
core augmentées par celle des amis 
du Duc de Newcaftle , qui a voient 
été écartés des emplois après la ré- 
fignation forcée de ce Seigneur; 
enfin il fe joignit à eux tous ceux qui 
étoient ennemis de la paix , foit par 
des motifs d'intérêt , (bit par ambi- 
tion. Le Duc de Qimberljnd, oncle 
du Roi , étoit regardé comme un des 
principaux mécontents , foit qu'il le 
fut réellement , foit que ceux quielé- 
clamoient contre le nouveau Mîniftre 
feferviffent de fon nom pour don- 
ner plus de poids à leur parti. Celui 
de Poppofitionavoit alors deux chefs; 
le Duc de Newcaftle étoit à la tête de 
ceux qui fe diftinguoient par le nom 
de Vighs , &c le Comte Temple gui- 



1 
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[oit ceux qui marquoient un attache- G e IlI# 
sent fans bornes à la perfqnne & aux An, 176». 
yftêmes politiques de M. Pitt. Ces 
lerniers étoient foutenus en fous- 
>rdre par le Lord-Maire de Londres , 
fommé Beckford , né à la Jamaïque, 
omme d'un caraftère orgueilleux , 
iolent & opiniâtre , qui par une 
rande fortune & un commerce très 
tendu , avoit acquis beaucoup de N 
redit dans la ville , quoiqu'il n'eût 
ucune fupériorité d'efprit. On pu- 
♦lioit en faveur de cette fkdion une 
nultitude d'écrits périodiques & de 
pamphlets ou brochures remplis d'in- 
ames calomnies , oii l'on ne refpec- 
oit pas même la Majefté du Monar- 
jue , ni la famille de ce Prince. 

En même temps que par ces libel- x x 1 1. 
es indécents on s'efforçoit de rendre calomnies 
e Souverain 1 objet des mépris du CoœtcdeBu- 
3euple , les principales batteries tc ' % 
Stoient élevées contre le Comte de 
Bute, qu'on repréfentoit comme un 
favori indigne de la confiance de fon 
ftiaître , fur lequel il avoit gagné un 
dangereux afcendant par de bas ar- 
tifices. On difoit qu'il le gouvernoit 
avec L'infolcnce la plus defpotique , 
en écartant de (çs bonnes grâces tous 



George IH, 
An. *ï&3« 
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les hommes fages & habiles , lui qui 
étoit fans capacité pour tenir les rê- 
nes du Gouvernement \ fans courage 
pour foutenir la guerre ; fans péné- 
tration pour connoître le mérite , & 
fans libéralité pour le récompenser. 
On aceufoit ce Miniftre d'avoir éloi- 
gné du Trône les fidèles fujeîs : d'a- 
voir introduit dans le cabinet un 
iyftême de Toryfine : d'avoir fait en- 
trer dans Padminiftration des gens 
jans principes , de foibles politiques 
& d'ignorants financiers ; enfin d'ê- 
tre lui-même rempli de hauteur, d'a- 
varice &c de partialité. On lui feifoit 
des crimes capitaux des plus légers 
inconvénients , & Ton voulait le 
rendre refponfable des événements 
de la fortune. Il avoit reçu l'Ordre 
de la Jarretière en même temps que 
l'un des frères du Roi , ce qui fut 
regardé comme une preuve éviden- 
te de fa vanité & de fon infolence. 
La ràdiiftiûn du fort Saint- Jean de 
Terre-Neuve par les François , fat 
attribuée à fon défaut de prévoyance 
pour la défenfe de cette place } quoi- 
qu'il n'y eût eu à cet égard aucun 
changement depuis la réfignation de 
(on prédéceffeur, On infinua même 
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ne le fuccès de cette entreprife étoit Gc ^ w % " 
effet d'une correfpondance fecrète An. 17».* 
iu nouveau Miniftre avec la Cour de 
f erfailles. On difoit hautement qu'il 
bandonnoit d'une manière fcanda* 
ïufe les intérêts de la religion Pro- 
eftante dans le continent ; la balance 
lu pouvoir ; le Roi de PrulTe , glo- 
ieux Allié de la nation ; & que fon 
mention étoit de follicirer & de fouf- 
rire une paix infâme aux dépens de 
honneur & des avantages de la 
rrande - Bretagne. On peut juger 
ombien de telles accufations avan- 
ées & répétées avec une effronterie 
arprename f répandues & renfor- 
ées par un grand nombre de mécon- 
ents intérefles , dévoient faire d'ef- 
fet fur les efprits d'une populace très 
ifpofee à prendre feu , & enivrée 
le fes idées de conquêtes & de do^ 
aination. 

Le cara&ère & la conduite du xxïil 
rfiniftre auroit peut-être été àPé- Mt JS* 
>reuve de toutes ces attaques , fi fes tw ici £<of- 
mnemis n'avoient eu Kart de diriger 01s ' 
eurs traits dans la partie où il pou- 
roït être bleffé le plus aifément. Non- 
èulement le Comte de Bute por- 
spit le nom de Smart, mais il ayoit 
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Ceor eI| ■ de plus le malheur d'être né dans 
J#.%à.' partie feptentrionale de la Gr " i 
Bretagne; & aux yeux du^ 
cette feule circonftance fuffifottpc&i 
effacer toutes les bonnes qualj&l 
qu'il pouyoit avoir reçues delà ma 
ture. La jaloufîe de la natioif A* 
gloife envers leurs compatriot es 
rautre côté de la Tved, avoir i * 
en diverfes occafions > même f 
l'union des deux Couronnes ; & ! 
cienne animoûté avoit été 
tenue par deux révoltes fucc 
qui avoient commencé en Ecofiîjj 
mais la principale caufe de la h "^ 
étoit fondée fur les fuccès d'un 1 
grand nombre d'Ecoffois qid £b» ' 
toient établis en différentes pallier j 
de l'Angleterre , & qui en comirieà* j 
çant avec peu de bien , étoient par- 
venus à acquérir des richefles & h{ 
la confidération. Ils avoient profpoé: 
en différentes profeflions , & Hr m 
toient acquis de la réputation ' 
les arts & dans les fciences. ~ 
les Anglois les regardoient avec \ 
œil d'envie , comme des rivaux 1 
leur commerce & de leur repu 
Ce n'étoit pas fans murmurer 
les avoient vus parvenir aux 
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nières places du Barreau , de Far- GcorgcIlu 
née & de la marine ; mais ils furent An. 17**» 
ranfportés de colère quand ils vi- 
ent un Ecoffois à la tête de la Tré- 
brerie d'Angleterre , & que la prin- 
cipale adminiftration du Royaume 
itoit remife entre (es mains. Les 
écrivains de l'oppofition ne manqué- 
ent pas de s'étendre fur cet objet. 
ls firent revivre & rapportèrent 
:vec le venin de la,fetyre , toutes 
es calomnies anciennes & modernes 
ru'on avoir formées contre la na- 
ion Ecoffoife , & dont quelques-* 
nés font fi groflières & fi abfurdes , 
[u'elles femblent ne pouvoir être 
coûtées que de la plus baffe popu- 
ice. Ils s'étendirent fur la finefle , 
2 diffimulation , la tromperie & 
1 partialité nationale qu'ils attri- 
•uoient aux Ecoffois. Ils déclamè- 
ent fur le danger qui menaçoit les 
titérêts de l'ancienne Angleterre de- 
mis qu'il s'y étoit introduit un 
;rand nombre de ces avanturiers du 
ïord , qui s'étoient infinués dans, 
outes les parties civiles &c militai- 
es. Ils influèrent fur la difgrace d'è- 
re affujettis au gouvernement d'un 
içoflbis , d'un Stuart que les liens 
Tome V, R 



386 Histoire d'Angleterre; 

Ceorr , U ' L ' du fang attacho ientau Prétendant ; 

An. l 7 6u' d'un homme qui avoit chaffé de la 
Cour les gens les plus attachés à la 
fucceffionProteftante; qui arvoit pris 
pour aflbciés desTorys déclarés ; qui 

Î>roftituoit les places , & répandoit 
es richeffes d'Angleterre fur d'in- 
dignes fevoris tirés de fon pays. 
D'auffi vives déclamations où l'on 
n'avoit aucun égard à la vérité ni i 
la décence , furent encore fortifiées 
de circonstances inventées à deffein, 
& l'on publia de fauffes liftes des 
Ecoffois qui étoient gratifiés de pen- 
fions ; qui rempliflbient des places 
de confiance , & qui étoient avancés 
dans le fervice ; le tout dans la vue 
d'enflammer la populace & de la 
pouffer à la révolte. 
xxiv. Le Comte de Bute foutint ce tor- 
Ferr K t é du rent débordé contre fa perfonne avec 

Mi ni lire. - .. * 

un courage ftoique , ou avec une 
indifférence , qu'on auroit pu ta- 
xer d'infenlibilité ; mais qu'on re- 
garda comme l'effet de la crainte. Il 
nes'occupoit qu'à coopérer aux vues 
de fon Maître , qui étoient toutes 
portées au bonheur & à l'avantage 
de ce même peuple qui le chargeoir 
de reproches & d'exécrations, fl 
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étoit du fentiment que la vertu , par Gcorgc llu r 
fon efficacitéintrirtfieque, triomphe- An. 17a*/ 
roit à la fin de toute oppofition , & 
il ne pouvait croire qu*il fut nécef- 
faire de la foutenir par l'art de tem- 
porifer ; par des loix auxiliaires , ni 
par aucun autre moyen de précau- 
tion. La poftérité lui rendra fans 
doute juftice ; mais fa juftification 
pourra arriver fi tard, qu'il ne reti- 
rera personnellement aucun avantage 
du triomphe de fa réputation. Il ne 
manquait pas d'amis qui prenoient 
la plume pour fa défenfe ; mais le 
préjugé populaire étoit trop fort , 
pour que des raifons ou des faits 
puffent le détruire. La populace ne 
vouloit ni voir ni entendre tout ce 
qu'on produifoit en fa faveur : le 
plus grand nombre des Angloii fem- 
bloient avoir renoncé à la faculté de 
-penfer , & même à leur propre ju- 
gement, pour fe livrer aux impref- 
-fions des incendiaires d'une faàion 
téméraire & infolente, qui ne pou- 
voit être réprimée par aucune auto- 
rité , ni retenue par aucun principe. 
Enfin, Fanimofité contre les Ecof- 
4bis en général , & la haine contre le 
•Miniftre en particulier , montèrent 

Rij 
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- i un Lzzzi z'jlï aurait pu avoir les 

... ".-.!' :-:tes les plus runettes. Si lesEcof- 
io.s âvoient ère également diipolës 
iî prendre îéu • on ne peut douter 
eue les femmes de la rébellion ne fe 
tuuent bientôt allumées , & la ruine 
d'une nation puiuante auroit pu être 
occiiicnnee par l'impullion de deux 
eu trois emiilaires inikmes & obt 
curs , qui , pour de l'argent , profti- 
tuoient leurs talents à l'elprit de 
parti , eu qui eipèroienc peut - être 
que ie Miniltre les paierait pour qu'ils 
garianent le filence. 
X xv. L'Angleterre & TEcoffe font pré^ 
- : : -i'.i lentement trop liées d'intérêt & de 
!.JJ1 "" """communication, pour que ces deux 
Rovaumes puaient erre iéparés , 
ian> qu'il arrive de iî violentes con- 
vuliions, qu'elles mettraient l'un & 
Ta utre en danger , & cauieroient 
peu:-étre la ruine des deux ; mais il 
iera toujours au pouvoir des efprits 
mal-intentionnés d'exciter des jalou- 
fies qui s'oppoleront au principal 
objet qu'on a eu en vue quand onles 
a réunis , julqu'à ce que le Parle- 
ment de la Grande-Bretagne établiife 
une loi pour punir lbmmairernent 
& efficacement les auteurs de ces re- 
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proches nationaux , comme des per- GcotficI] f f 
turbateurs du repos public.Siceux qui An. 176* 
ont publié le premier libelle contre le 
Roi & fa famille , avoient été arrê- 
tés & punis fuivant les loix , la fac- 
tion auroit trouvé depuis beaucoup 
de difficultés à engager aucun Impri- 
meur ou Colporteur à fon fervice ; 
& il eft vraifemblable que le mal au«? " 
roit été étouffé dans ion origine : 
mais ces hommes pernicieux ont été 
enhardis^ par l'impunité à marcher 
dans la même carrière ; leurs calom- 
nies ont paru confirmées par le dé- 
faut de réfutation ; ils ont été en- 
couragés à donner cours à leurs rail- 
leries indécentes ; & enfin les efprits 
du peuple en ont été tellement rem- 
plis , qu'il feroit devenu enfuitc très 
dangereux d'appeller en juftice les 
auteurs de ces libelles : il eft même 
très douteux qu'il fe fut. trouvé dans 
ia capitale un juge qui eût ofé con- 
damner ces idoles du public à fubir 
la peine ordonnée par les loix. 

Ce n'eft pas (dit notre Auteur ^ XX A Y T - 
Anglois)que nous pretendionsavan-comtedeEu- 
cer que le Lord Bute fut abfolument^ 
{ans foibleffe , & que fa conduite fur 
exempte d'erreur j mais il eft certain 

Riij 



\ 



r-if >r-f —ççasîças etoient droites J 
le :?. = li pi=riili:e dont on Facculbir 
tz'^i-rs izs compatriotes, étoit fans 
r:oi-e-~r-r. ï! reroif même que fous 
r: - M "■» rere îî v eu: moins d'Ecof- 
/:-: t»:---.-jj? i± -p^z^s ou avancés 
ar-g le l'rrvice . eue dans aucun 
iftL.r< if nîxe d".iree. pris depuis 
*î cr^c-ixren-eïTT du fiède. Nous 
i" : .err--; r ie ce Seigneur ne pot 
sêm:.: :_:^::: 1 % îtî de gagner h 
por«_ L:::e ; 3\:e ù conduire 9 quoi- 
ç-.-e ?•; ~e . c:cï: accompagnée deré- 
ae-re ic i'-Lse roîdeur propre à éloi- 
fizr -f .jI lesaurre-s hommes; qu'au 
^r*- if i:?.^er if s repas fplendides, 
c-r.ve-.ir-.err.e::: à la dignité de la 
: izt :-i'l recurs:: • & i la tbrtune 
c — . .. f:r::.jr".*en.:e depuis îamort 
c= :■:.-. rfi->?ere • la xnahbn étoit 
n ; r.:f f : ir un oie i de frugalité qui 
:"i -.:::: :r:p l'économie ; qu'il ne fe 
l:vr::: 7.1$ =£ez à '.a îbciété &aux 
iz:-U~îzz$ if la nobieife , dont il 
--:;:: U.: c-l::ver l'amïrié pour ion 
p.vrre ir.rere:; mais qu'il paflbit fes 
heure 5 ie ielaifement avec un petit 
nombre ie favoris, les compatrio- 
tes , 2.;vq.:els il ne inanquoir peut- 
c:re cv.e d'érre mieux connus four 
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attirer FefHme du public. Il s'affocia GcorgcIII# 
dans le Miniftère M. Fox, l'homme aiw^x. 
qui , après le Lord , étoit incontefta- 
tlement le moins populaire de tout 
le Royaume ; aum en fit-on de vifs 
reproches au premier Miniftre. On le 
tourna encore en ridicule , pour avoir 
fait donner la place de Chancelier de 
l'Echiquier à Sir François Dashwood: , 
qui étoit un homme d'honneur & in- 
tègre;, mais qui convenoit lui-même 
d'être très ignorant dans la finance , 
ce qui le rendoit très peu propre à 
remplir cette place importante. 

Sans prétendre adopter totalement x x v 1 t. 
tout ce que dit M. Smollett à Pavan- . Sc dif P°0- 

« >> 1 Tk «o ns pour la 

tage du Comte de Bute , nous con- Pli ix. 
viendrons que fans avoir un génie 
auffi étendu que celui de ion pré- 
décefleur , il fît beaucoup plus de 
bien à la Nation ,en entretenant dans 
l'efprit du Roi les fentimens de paci- 
ficatioh dont ce Monarque n'avoit 
été précédemment détourné que par 
les impulfions du Miniftre Pitt. Nous 
déférons encore à fon fentiment fur 
les libelles diffamatoires fi communs 
en Angleterre , & qui font une fuite 
néceffaire de la liberté de la Prefîe : 
Que .dans le Parlement chacun des 

R iv 



39i Histoire d'Angleterre , 
<icorçc ni. Membres puiffe dire hautement & 
An."i 7 cz t fans danger, ce qu'il croit utile au 
bien de l'Etat : que le Miniftère n'ait 
aucune prife fur les Repréfentants de 
la Nation , c'eft une liberté attachée 
à la nature du Gouvernement : mais 
que des hommes obfcurs , des écri- 
vains fans aveu , ofent de leur gale- 
ras cenfurer la conduite de l'Admi- 
niflration ; que pour trouver une 
reflburce contre leur mifère , ils ré- 
pandent d'infâmes libelles qui met- 
tent toute la nation en rumeur , c'eft 
une licence qui ne devroit être tolérée 
dans aucun genre de Gouvernement, 
& que les Angiois devroient répri- 
mer pour leur propre tranquillité, 
xxvtit. Reprenons le fil de notre narra- 
îteïntre^ 011 ' Le Roi paroiffoit abfolument 
iîîns les mè- déterminé à failir la première occa- 
mentf. enl1 " fion de travailler au rétabliffementde 
la paix ; & il y étoit excité non-feu- 
lement par les fentiments d'humanité» 
mais encore parce qu'il penfoit que 
c'étoit l'avantage de fon Royaume. 
Il defiroit ardemment pouvoir fou- 
lager (es fujets du poids énorme des 
taxes que cette guerre & la précé- 
dente avoient obligé de leur impo- 
fer : il voyoit que leur fang & leurs 



^ 
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fréfors croient cpuifés pour des que- G eo nu 
jelles qui ne leur étoient pas perlon- An. 1751. ' 
jolies ; mais pour des guerres d'Alle- 
magne , cji^i ne pouvoient être ter- ' 
ninées que par une pacification gé- 
nérale. La dette nationale étoit mon- 
:ée à ime fomme fi prodigieufe , qu'il 
l'y avoit qu'une prompte paix qui 
lût empêcher la ruine totale du cré- 
lit public : l'objet primitif de la 
pierre, la fureté des Colonies delà 
îrande-Bretagne en Amérique étoit 
pleinement rempli : quarante vaif- 
eaux de ligne fe- trouvoient hors 
l'état de fervir plus long-temps , & 
a longueur de la guerre avoit telle- 
nent diminué le nombre des horti- 
nes , que dans l'année précédente il 
.voit cté impoffible d'en lever plus 
le quinze cents pour recruter les ré- 
;iments , quoiqu'on eût offert de 
rès grofles récompenfes à ceux qui 
•rendraient parti dans le fervice. 
les confidérations donnoient uni 
louveau poids aux autres raifons 
[ui portoient le Roi à defirer la paix , 
i fon fenûment fut très applaudi de * e * co"»rs 
dus les Membres duCorifeil. cic France \& 

On prétend que le Roi de Sardai-^kn^, 
ne offrit fes bons offices pour re- **»;£«•« rc'r- 
. Ry P c * f * 
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tr -i argrciircn enrreles Court 
^ Ti_-^l£= 5c ce Londres ,&Fofl 
z^ Tei*: ï:._r*r :me ik médiation 
:>j ;*i ir^r içreible à Tune & à 
TiitTr ?v -^r"*. On convint réc* 
pcr»r.ecr; -: de s'esvoyer une pér- 
il: rr * i- r-remer rs2g\ revêtue de 
t. î«r5 je _- rlrs • ic avec le caraôèrt 
f jLzbs£*i = -r À: ie Plénipotentiaii* 
Li I>jr ie 5e-£f?ri tut choifi par k 
5. ri i= je. Gr-nie-Breîagne : il partie 
peur li Frsrce sri ccnunencementde 
>eTC5=rc e • 5c en mexne temps le Duc 
ii Ni-e mois arriva en Angleterre 
arec le nfcse titre, de la part de Sa 
Ms-îite Três-Chrèrieane. Les inté- 
rsii les Allies d'Allemagne n'arrêté- 
rer: r,is les progrès de la négocia- 
nt • c -: eu: uriquemenr pour ob- 
jet le retarluTecient de la paix entre 
l'Angleterre Se les deux branches de 
li Maiibn de Bourbon. Le Roi de 
Fr—e • délivre de deux formidables 
ennemis par ion accommodement 
avec la Suéde & la Ruffie , tut jugé 
en état de pourvoir lui-même à fa 
défenie ; & de plus , le fyftême qjfl 
avoit Élit embraffer fi vivement fo 
intérêts à la Cour de Londres , étt»t 
totalement changé. En dreffantk* 
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Préliminaires , qui ifiirent réglés de GcrrceHr> 
concert avec les Rois d'Efpagne & Âr/i^.* 
de Portugal , les Puiflànces belligé- 
tentes firent un étrangement au fujet 
des événements qui auroient pu ar- 
river dans les Indes Orientales & 
Occidentales ; & l'on régla les con- 
cevons qui pourroient être faites , 
fiiivant la réuflîte ou le défaut de fuc- 
cès des armements Britanniques. 

Il s'éleva alors de violentes dit xxx. 
'putes , tant de vive voix que par c ™™£ 
écrit , entre les politiques de la » ofcrt * *» 
Grande-Bretagne , au fujet des arti- p1 ' * 
clés qui tranfpirèrent dans le public 
pendant le cours de la négociation ; 
& quoique les Préliminaires ne fuf- 
fent pas encore fignés , on publia 
une grande quantité de pamphlets 
à ce iujet. On difoit en Angleterre 
qu'on alloit rendre la plus grande 
partie des conquêtes Britanniques ; 
on fkifoitdes comparaisons entre le 
Canada & les iiles à fucre des Fran- 
çois, & l'on élevoit ou l'on déprécioit 
ces différents objets avec tout l'arti- 
tifiee que pouvoient fugeérer les vues 
intéreflees de ceux qui occupoient 
leurs plumes à ces difcuffions. Quel- 
ques-uns difoient qu'il falloit rendra 

Rvj 
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G c liU le Canada plutôt que la Guadeloupe; 
An. 1762.' mais il paroît qu'ils ignoroient tota- 
lement les vrais intérêts de la Gran- 
de-Bretagne , ou qu'ils étoient gui- 
dés par leurs avantages perfonnels , 
puifque ce choix auroit laiffé des fe« 
mences de guerre dans l'Amérique 
feptentrionale, & auroit privé l'An- 
gleterre de l'avantage considérable 
qu'elle fie pouvbit manquer de re- 
tirer du commerce exclufif des four- 
rures dans cette partie de l'Améri- 
que. 

Un grand nombre de ces politi- 

3 ues , dont la Grande-Bretagne abon- 
e plus que tout autre pays > foute- 
noient qu'on devoit continuer la 
guerre , pour fe rendre maîtres de 
Saint-Domingue dans une autre cam- 
pagne , & par cette conquête porter 
le dernier coup au commerce & à la 
navigation de la France , afin qu'il 
n'y eût à l'avenir que la Grande-Bre- 
tagne qui pût fournir toute l'Europe 
de iiicre. Ils foutenoient que le cré- 
dit public n'en fouffriroit aucune at- 
teinte , puifqu'on avoit vu dans le 
cours de l'année précédente que le 
Gouvernement auroit trouvé à em- 
prunter des lbmmcs beaucoup plus 
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s que celles qui avoient été ne- G e ^ 
res pour la dépenfe annuelle de An. i7«*/ 
?rre. Ce raifonnement étoit plus, 
îux que folide : il eft vrai qu'on 
offert de groffes fommes ; mais 
fFres étoient l'effet de l'avarice 
t que de l'abondance. Tout par- 
er qui pouvoit raffembler une^ 
le d'argent comptant , s'enipref- 
d'être mis au rang des foufcri- 
, à ca'ufe des récompenfes con- 
bles que donnoit le Gouverne- 
Un efprit d'ufure s'étoit em- 
de toute la nation ; les dettes 
us juftes n'étoient point acquit- 
les dépôts les plus facrés n'é- 
t plus regardés comme invio- 
; tout l'argent des royaumes 
s étoit porté à la capitale , & 
•ovinces éloignées en éttveei 
iment privées. Le crédit per- 
1 , qui eft l'ame & l'effence 

nation commerçante , étoit 
ment détruit ; les manufactures 
iffoient , & un infâme Agio 
pris la place du commerce, 
feroit trop long de détailler. x £?'•'. 
> les autres raiions qu on aile- minaires fo»f 
en Angleterre contre les Arti- fi s néî * 
ont cette PuifTance convenoit 
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CcorVeiii. avec la France & avec l'Efpagne.Le 
iU. i7«ar Gouvernement y fit peu d'attention, 
& les Préliminaires furent fignés à 
Fontainebleau le 3 de Novembre. La 
nouvelle en fut communiquée à la 
ville de Londres par une lettre du 
Sous-Secrétaire d'Etat au Lord-Mai* 
re. Auflitôt il s'éleva dans la capitale 
une fermentation que ce premier 
Magiftrat ne chercha pas à appaifer: 
l'oppofition s'étoit fortifiée depuis le 
renouvellement des négociations ; 
on avoit fait des démarches pour 
unir d'intérêt le Duc de Newcaftle 
& M. Pitt , qui étoient demeurés 
féparément , chacun à la tête de fon 
parti. Le Duc n'avoit pas toujours 
approuvé les mefures du Miniftre, 
parce qu'il voyoit que fon propre 
crédit diminuoit par la continuation 
de la guerre , quand les événements 
en étoient heureux : il encourageoit 
fecretement les attaques qu'on por- 
tait à M. Pitt ; & fi le Lord Butefe 
fïit retiré , le Duc auroit été à la tête 
du fyftême pacifique ; mais ils 
avoient mutuellement beaucoup 
moins d'éloignement l'un pour l'au- 
tre , que chacun n'en avoit pour M. 
Pitt. Enfin , cette inimitié qui leu/ 
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SStoït commune, fervit aies réunir , Qc0 m\\u 
& ils joignirent leurs efforts pour *» 1762,* 
perfuader au peuple que le Parlement 
he ratifierait jamais les conditions 
d'une paix qu'ils traitoient d'infa- 
me. De leur côté , les Membres de 
l'Adminiflration prenoient toutes les 
inefures qui pouvoient leur procu- 
rer l'approbation de ce grand Corps. 
Ce fut alors que le Comte d'Hallitax 
eut lç titre de Secrétaire d'Etat , con* 
jointement avec le Comte d'Egre- 
mont ; M. de Greenville fut mis a la ' 
tête de l'Amirauté. M. Fox agit effi- 
tacementpour gagner un grand nom- 
bre dej voix dans la Chambre-baffe : 
enfin , prefque tous ceux qui poffé- 
doient de grands biens en fonds de 
terre, parurent fatisfaits des mefu- 
res prifes par le Gouvernement. 

Le 2 5 de Novembre , le Parlement x x x n. 
ayant été affemblé, le Roi fit l'on- de £ u ™£ 
verture de la Seffion par cette ha- Harangue 4u 

*».._.. ^ Roi» 

rangue. 

Mylords & Messieurs , 

» Je trouvai à mon avènement au 
» Trône mes royaumes engagés dans 
*> une guerre fanglante & difpen- 
» dieu! e. Je réfolus de la pourfuivre 
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" c T eorrciu » avec la plus grande vigueur ; d& 
An. I762. ' » terminé cependant à confentir à 
» la paix avec des conditions juftes 
» & honorables, lorfque les évène- 
» ments de la guerre porteroient les 
» ennemis aux mêmes difpofitions 
» pacifiques. 

» Dans cette vue , les négocia- 
» tions ont commencé Tannée der- 
» nicre ; mais elles ont été infruc- 
» tueufes : la guerre eft devenue en- 
» fuite plus générale par la réfolu- 
» tion prife par la Cour de Madrid 
» de fe joindre à mon ennemi , mat 
» grc tous les efforts que j'ai faits 
» pour l'en empêcher. 

» Cette circonftance , jointe à l'at- 
» taque imprévue de mon bon & 
» naturel Allié le Roi de Portu- 
» gai , a beaucoup affe&é notre 
» commerce ; a multiplié les objets 
» de nos opérations militaires , & 
» a augmenté nos difficultés enajou- 
» tant de nouveaux fardeaux à ceux 
» dont ce pays étoit déjà chargé. 

» J'ai toujours fuivi le même ob- 
» jet de parvenir à une paix hono- 
» rable , quoique j'aie pourfuivi de 
» la manière la plus vigoureufe cette 
» guerre devenue plus étendue. J'ai 
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icembrafle l'occafion qui s'eft Gcorgeiîr, 

rte de renouer la négociation; An. 17*/ 

s en même temps j'ai employé 

ficacement les forces que vous 

viez mifes entre les mains , & 

été fi bien fervi par mes flottes 

>ar mes armées dans l'exécution 

mes plans , que THiftoire ne 

t fournir d'exemples d'une plus 

ide gloire , ni de plus grands 

itages remportés par cette na- 

. , ou par quelque autre , dans 

efpace de temps auffi court. 

1 Général , le Prince Ferdi- 

i de Brunfwick , & mon ar- 

en Allemagne ont acquis un 
neur immortel , par plufieurs 
itages fignalés qu'ils ont rem- 
tés dans le cours de cette cam- 
îe , fur un ennemi fupérieur en 
ibre. Les progrès des armes de 
ice & d'Èfpagne en Portugal 
été'arrêtés , & ce Royaume 
î confervé par la fermeté & la 
lution de fon Souverain , & 
les talents militaires du Comte 
tant de la Lippe , fécondé par 
aleur des troupes qu'il com- 
doit. La Martinique , & d'au- 

ifles dans les Indes Occident 
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*zi KirronE d'Angleterre; 

♦ zi-ts :zz «ze csccuiîes : la Hava- 

♦ ne . puice de La plus grande im- 

♦ -criircî pc-îr ITEipagne , eft en 

* ncn pouvoir ; & avec elle de 

♦ zr*nis trstbrs ôc une partie très 

* w—icrùlr ce la Marine Efpa* 

* £n:.e ibn: tombes entre nos 

» Je ne puis parler de ces exploits 
zr^i : - n: tan: d'honneur à ma Cou- 
» rrnne , uns rendre un témoigna* 

* ge public à la comlance in&ti- 

* pble . £c an courage fans exem- 

• pi z ce s:es OJaciers & de mes 

- :"slia:s de terre & de mer, qui 

- en: rû: voir par des preuves rei- 
•• :erer? c .fil n'y a aucuns climats, 
•• suc ".-":= s diziculies , ni aucuns dan- 
.- gers qui puiuent ralientir l'ardeur 

* ces troupes Britanniques, niréûf 
» ter a leur valeur. 

*• Apres les lecours du Tout-Puif- 
h lant , c'eti par leur conduite & 
y* par leur courage que mes ennemis 
» on: ère amenés à accepter la paix 
» à des conditions que j'eipèrequi 
» donneront à mon Parlement une 
» entière latisraâion. Les Prelimi- 
» naires ont été (ignés par mon Mi- 

# niïlre , conjointement avec ceux 
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ft de France &d'Efpagne; &je les ^^ 
» ferai mettre devant vous en temps An. 1 7** . 
» convenable. 

» Ces conditions font telles , que 
» non-feulement un territoire îm- 
» menfe eft ajouté à l'Empire Britan- 
» nique , mais encore on y a établi 
» de folides fondements pour éten- 
» dre la traite & le commerce. On 
» a pris les plus grands foins pour 
» éloigner à l'avenir tout fujet de 
» difpute entre mes fujets & ceux 
w de la France ou de l'Efpagne , & 
j» pour rendre folide & durable le 
* Bonheur de la paix. 

» En même temps que je me fuis 
» foigneufement occupé dfes intérêts 
» effentiels de mes royaumes , j'ai 
» eu la plus grande attention à eon- 
w ferver la bonne foi de ma Cou- 
» ronne & les intérêts de mes Al- 
» liés. J*ai fait la paix pour le Roi 
» de Portugal , en lui affurant tous 
» fes Etats ; & tous les territoires 
» du Roi de Prufle , ainfi que ceux 
» de mes Alliés , foit en Allemagne, 
» foit ailleurs , occupés par les ar- 
h mes de France , feront évacués 
a immédiatement. » 
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George 111. MESSIEURS DE LA CHAMBRE' 

ad. i 7 6i. DES communes , 

» J'ai ordonné qn'on mît devant 
« vous les *états de dépenfe ; & je 
» travaillerai, fans délai , à faire les 
» rédu&ions les plus étendues par- 
» tout où elles pourront s'accorder 
» avec la prudence &c la faine poli- 
» tique. C'eft pour moi la plus gran- 
» de affli&ion de voir que , quoique 
» la guerre foit terminée , nos dé» 
» penfes ne peuvent être réduites 
» immédiatement autant que je le 
» defirerois ; mais comme il n'y 
» avoit que les efforts les plus vi- 
» goureux & les plus difpendieux 
» qui puffent nous conduire à fur- 
» monter les grandes & dangereu- 
» fes difficultés qui nous environ- 
» noient, nous devons nousarten- 
» dre, pendant quelque temps, à 
» en reffentir encore fortement les 
» fuites.» 

Mylords et Messieurs; 

» Il étoit impofïïble d'exécuter 
» ce que cette nation a fi glorieu- 
» fement effe&ué dans toutes les 
» parties du monde , fans perdre un 



Livre VI. Chap. IV. . 405 

* grand nombre d'hommes. Soit que George m/ 

* vous confidériez cette perte , fui- An. 17*»/ 

* vant les principes de la politique , 
» ou fuivant ceux de l'humanité, 
>» vous y trouverez Tune des prin- 
•» cipales raifons qui m'ont porté à 
■» entrer de bonne heure en négo- 
» dation, pour y pouvoir faire des 
» progrès confidérables , avant que 
-» le fort de plufieurs opérations fût 

* déterminé, & qui m'engagent à 
», en hâter la conclufion , pour pré- 
» venir la néceflité de faire les pré- 
» paratifs d'une nouvelle campagne, 
» Comme mes territoires font beau- 
*> coup augmentés par cette paix , 
» & qu'elle ouvre de nouvelles four- 
.» ces au commerce & aux *nanu- 
» factures , je defire beaucoup que 
» vous cherchiez les moyens les 
» plus efficaces d'établir nos nou- 

* velles acquittions , de la façon 
h qui peut le mieux tendre à la su- 
» reté de ces pays , & à l'augmen- 
>» tation du commerce & de la na- 
» vigation de la Grande-Bretagne. 
m Je ne puis vous parler de ces ac- 
» quifitions, fans recommander par- 
»* ticulièrement à vos foins & à vo- 
9> tre attention mes braves fujets^ 
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c e ai » par la valeur defquels elles ont 
An. i;di. » été faites. 

» Nous n'aurions jamais pu fou- 
» tenir une guerre auffi étendue fans 
» la plus grande union entre nous; 
» Se vous jugerez que cette même 
» union eft particulièrement néceflai- 
» re pour faire le meilleur ufage des 
» grands avantages qui nous font 
» acquis par la paix , & pour éta- 
» biir les fondements de cette écono 
» mie que nous nous devons à nous» 
» mômes & à notre poftérité , & oui 
» peut feule délivrer cette nation des 
« pefants fardeaux qui lui ont été 
» impofés pour les befoins de cette 
» guerre longue & difpendieufe.* 
xxxiii. É n reponfe à cette harangue, te 
u cefl^hn^deux Chambres prélentèrent , fui- 
«iwhoftiiitts. vant l'ufage , des adreffes qui ne con- 
tenoient que des compliments géné- 
raux- de félicitation fur les appro- 
ches de la paix , & fur la naifian- 
ce du Prince de Galles. Le lende- 
main , on publia à Londres la cet 
fation des hoftilités , qui fut égale- 
ment publiée en France ; & Ton 
donna de part & d'autre des ordres ■ 
pour rétablir la communication efr 
tre la France, TEfpagne & l'Anglft 
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re. Quand la Chambre-haute prit Geo ' ' ni ' 
confidération les articles de paix , An. 1762, * 
Lords de Poppofition formèrent 
ifieûrs objeâions , accompagnées 
réflexions fâcheufes contre le 
>mte de Bute , oii il paroiflbit 
aucoup de chaleur & d'animofité 
rfonnelle. Ce Seigneur juftifia fa 
nduite avec autant de décence que 
modération par une harangue fi 
;n faite , qu'elle excita la furprife 
tous ceux qui n'avoient pas une 
ute idée de ion éloquence. Il y fit 
détail de la négociation , & decla- 
, que non-feulement il avoit agi 
ec ardeur pour procurer la paix, 
lis qu'il defiroit que cette cirConf- 
ice fut un jour gravée fur fon 
mbeau. Il fut fécondé par le Comte 
îallifax, & foutenu du plus grand 
•mbre. 

La fortune fut aufli favorable à x ** l y.* 
idminiftration dans la Chambre- s * ppôfe à a 
ffe , oîi les oppofans ne parurenrp*».^ J^J^J^ 
s en un nombre formidable. M. 
tt , quoique fa fanté fut très déran- 
e , voulut marquer perfonnelle- 
mt combien il défapprouvoit la 
ix. Il fe rendit à la Chambre , fou- 
nv fur les .bras de fes amis , -&? 
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ce IUi obtint de l'Orateur la permiffion de 
An. 176*.' parler aflis. Sa harangue dura deux 
heures fans aucune intermiffion : fon 
objet fiit de juftifier fa conduite 
dans l'Adminiftration , & de donner 
fon avis fur chacun des articles de 
la paix, qu'il condamnoit en géné- 
ral comme peu proportionnée aux 
fuccès des armes Britanniques. Il 
avoit cependant accordé lui-même 
dans le cours de Tannée précédente, 
des articles beaucoup moins avan- 
tageux à la nation ; mais il infifloit 
fur les conquêtes qu'elle avoit faites 
depuis ce temps. Au furplus ( comme 
le remarquent fort bien les Mémoi- 
res Anglois ) fi Ton avoit remporté 
de nouveaux avantages , les difficul- 
tés étoient de beaucoup augmentées 
par la guerre commencée avec TEf- 
pagne ; par la prote&ion qu'on don- 
noit au Portugal; par l'accroiflement 
de la dette nationale , Se par le man- 
que d'hommes pour recruter les 
troupes de terre & de mer. Auffi 
M. Pîtt ne fut pas écouté avec cette 
attention & ces applaudiffements 
qui avoient coutume de fuivre ks 
harangues. Le Lord-Maire de Lon- 
dres parla fur le même fujet avec 

auflî 
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&tiffi peu de fuccès ; & les deux Geo nl - 
_ Chambres convinrent d'une Adreffe An..i 7 «V 

* pour approuver les articles , qui fut 

* -préfentéele 10 de Décembre. Nous 

- ne donnerons pas le détail de ces 
i Préliminaires , parce que nous rap- 
V ,|forterons en entier le Traité de paix 

V'trui fut figné au commencement de 
_* Fannée fuivante y après que nous au- 
E -irons jette un coup-d'œil fur les évé- 
nements particuliers furvenus dans le 

- tours de Tannée 1762. 




Tome P. 
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CHAPITRE V, 

J. I. Troubles en Irlande, §. IL Jfi 
faires particulières en Angleterre 
§. III. Chefs des Chiroquois à Lon* 
4res. § t IV. Goût du Roipour les 
Sciences & Us Arts. %. V. Naijfance 
du Prince de Galles. §. VL Afw 
tes de France. §. Vil. Arrêts nn* 
dus contre les Jifuites. § t VIE. 11$ 
font eçpulfés du Royaume. §. T3U 
Traité de Paix entre la France f 
VEfpagne & la Grande-Bretagru f 
§. X. Acçeffiori du Portugal. §. XL 
Remarques fur ce Traité. §. XII# 
Sur la démolition des fortifications 
de Dunforquc. §. XIII ? Sur les vaif 
féaux pris avant la guerre. §. XIV« 
Sur Us conditions entre CEfpagne 
& F Angleterre. § .X V. Paix en AU 
Itmagnt. §. %. V I. Etat de tAn* 
gleterre après la paix. Impôt fur U 
cidre. §. XVII. Changement dans 
le Minijlire Anglois. §. X VI IL 
Epuifernçnt de la Nation. §. XÛL 
Ecrits fatyriques. Affaires de M t 
Wilhes. §, % X. Jfuw m d< k 
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Compagnie des Indes & de Mylord 
Clive. §. XXI. Mort du Roi de Po- 
logne. §. XXII. Affaires particuliè- 
res entre la France & la Grande- 
Bretagne. £ XXIII. Troubles en Ir- 
lande & en Amérique. §. X X I V, 
£tatliffementdelaFlondè.§.XXV. 
Mariage de la Prinuffe Augufte* 
§. XXVI. Fente des terres des ijlcs 
neutres* §, XXVII. Conclujioru 

^jT E royaume d'Irlande était trou* G^TiïîT 
3Lâ blé depuis quelque temps par An. 1762/ 
des troupes de mutins , qui s'affem- 1. 
Moient armés pendant la nuit, &iJ^ CSCXi 
commettaient des excès en différen- 
tes parties de l'ifle. On les nommoit 
indiftinôement les Enfants-blancs & 
les Levellers ou Nivellëurs , parce 
qu'ils portoient des farrauts de toile 
pardeflus leurs habits, pour fe recon- 
noître dans robfcurité , & qu'ils ren- 
verfoient ou mettoient de niveau 
toutes les clôtures , qu'ils préten- 
doient qu'on avoit envahies fur les 
Communes* Ils regardoient ces ufur- 
pations comme des injuftices envers 
les pauvres, qui en jouiflbient pré- 
cédemment : ils en détruifoient les 
haies ; voloient & maltraitaient 

Sij 
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7: 7TT ceux qui s'en étoient rendus les pr<> 

iK». • priétaires. Us firent tête à quelques 
détachements qu'on envoya pour 
les dif perfer ; & il y eut plufieurs 
hommes tués de part & d'autre. Le 
bruit fe répandit que ces gens étoient 
des mécontents, qui .prenoient des 
mefures contre le Gouvernement ; 
que leur nombre étoit formidable ; 
qu'il* étoient bien armés , & disci- 
plines par des Officiers venus de 
France , & d*autres pays étrangers: 
mais tous ces bruits étoient fans fon- 
dement. Ils furent bientôt réprimés 
par la vigilance & la fage conduite 
du Lord-Lieutenant , qui jugea né- 
ceflaire de faire quelques exemples 
de févérité pour prévenir de fembla- 
blés défordres à l'avenir ; mais ce 
qui contribua peut-être le plus à 
rétablir la tranquillité dans ce royau- 
jne , fut la levée qu'on y fit de fix 
nouveaux bataillon , compofés in- 
diftinâement de Catholiques & de 
Proteftants. Ces leyées , jointes à 
quelques faveurs qu'on accorda aux 
Catholiques Irlandois , qui en géné- 
ral, étoient affeûionnés au Gouver- 
nement établi , empêchèrent l'émi* 
gration d'un grand nombre dç ge# 

1; 
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duftrieux, qui non-feulement au- Georgc ' nI , 
ient été perclus pour leur pays natal; An. 17*2/ 
lis qui auroient contribué à aug- 
snter la puiffance des rivaux de 

Grande-Bretagne. On fait corn* 
en la tolérance civile eft avanta- • 
ufe à un Etat , quand elle eft ren- 
rmée dans de juftes bornés ; & 
ois n'avons que trop éprouvé dans 

fiècle dernier les fimeftes effets 
: zèle outré , qui force les fujets 
; plus induftrieux d'un royaume à 
andonner leur patrie , ou à y de- 
nir des ennemis fecrets du Gou- 
rnement. Une fage adminiftration , 

protégeant la religion établie , & 
. puniffant févèrement ceux qui ' 

:>ûblent Tordre public , foutient 
s ouvriers habiles dans leur art, • 

ti par leur induftrie attirent effica- 
ment dans un Etat les richeffes des 
rangers, pendant que les Miniftres 
?s autels font leurs efforts pour y 
tirer par leurs prières les bénédic- 
>ns du Ciel. 

En jettant la vue fur les affaires 1 r. 
>meftiques de la Grande-Bretagne ri ^r s p ** 
ins le cours de cette année , nous ^ngietcire* 
î nous arrêterons pas à rapporter 
ie multitude de petits faits, qui 

S iij 
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■ gor e ia cependant attirèrent l'attention dm 
An» \76zS public , mais qui méritent d'être en- 
fevelis dans l'oubli quand ils n'inté~ 
retient pas Tordre général , ou quand 
ils ne peuvent fervir à Eure mieux 
connaître le caraftère de la nation. 
Nous nous contenterons de dire que 
les meurtres , les vols , la fraude,, 
rimpofture^ & d'autres crimes de 
toute efpèce continuèrent à régner,, 
non-feulement dans la capitale , mais 
encore dans toutes les parties dis 
royaume , à la honte de la police 
publique , ' au reproche de la nation y 
& au déshonneur de l'humanité. Ea 
réfléchiffant > dit M Smollett, for la 
frivolité du peuple ; fur fa fureur 
pour la nouveauté ;. fur fon admira- 
tion pour l'éclat & la pompe; fur 
fon extravagance ridicule;, fur le goût 
barbare de guerre & de carnage dont 
il ne faifoit plus un myftère 9 & fur 
l'efprit de fuperftition qui s'en étoit 
emparé, on croiroit que l'efprit hu- 
main commencerait à dégénérer dans 
la Grande-Bretagne, & qu'elle feroit 
prête à retomber dans la barbarie & 
l'ignorance des anciens temps. Oft 
vit un exemple frappant de cet e£- 
prit de fuperftition. dans une aventUr 
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fè qui attira au commencement de George nu ' 
fcette année l'attention des gens de An. 17** 
tous états dans les villes de Londres 
& de Weftminfter. Une fille de dix 
ans , instruite à l'impoiture , déclara 
qu'elle recevoit de fréquentes vifi* 
tes de l'efprit d'une jeune femme , 
morte depuis quelque temps ; & elle 
«ut l'an de faire entendre différents 
bruits qui fervoient de répônfe au* 
queftions faites par les fpeâateurs* 
Ùobjet de cette fcène ridicule étoit 
d'exciter la haine publique contre un 
homme qui avoif vécu avec cette 
femme, & que l'efprit àccufoit de 
Tavoir fait périr > quoiqu'elle fïfct 
tnorte de la petite-vérole : mais com- 
me ce vieux homme étoit créancier 
du père de la petite fille , ce dernier 
crut réuflir par ce moyen bigarre à 
éviter (es pourfuites. Le peuple prit 
feu contre le pétendu criminel : on 
publia des écrits qui animèrent telle-* 
ment le public, que la vie de cet 
homme auroit été en danger , s'it 
n'eût eu recours aux Magiftrats ; mais 
l'impofture fut découverte ; les cou- 
pables furent punis ; l'innocent re çut 
tin dédommagement ; & il ne fat bien- 
tôt plus question de cette affaire f 

Siv 
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v „ _ ~ 2ûnz rcus se parlons que pour fkili 

*a*^~^ -piît i rœî y . : r ce crédulité peu! 
ir« pzzzz ie pnçk diez une nation 
as ti^s ecznées de l'Europe. 
_:" JLl r^ris de Mai, trois Chefsln- 

çO^JT*. ,fi*r* ie il -.frica des Chiroquois 
i» râ arrnsrE=r es Angleterre , & furent 
prdœcss su. Roi « qui donna fes or- 
dres rozr cuTs âmem entretenus à 
fc rrÊs. Le Principal le nommoit 
Oracle, cYft-à-dire, le Tueur- 
tfbc > r'vs ; 6c il s'etoit fouvent fi- 
gcali par û valeur. Ces Indiens 
ïTcienr ère portes à venir en An- 
gleterre par des ne dis de curiofité; 
o»re-'isnt en remarqua que pendant 
t:u: le terr.rs qu'ils y demeurèrent, 
Li -= £rer.: pcre::re aucune lurprife 
ce je cu*Us y vireci , quoiqu'on 
preie-ti: a leurs yeux tout ce qu'on 
croyei: le plus propre à frapper fi- 
mâ^i-îtiond'un Sauvage. Ils traver- 
sèrent la capitale, où fourmille une 
multitude innombrable de peuple; 
virent les boutiques & les maga- 
£r.5 remplis de toutes fortes de ri- 
cheiTes 6c de marchandifes; parcou- 
rurent les Egliies , les hôpitaux , les 
palais & les mailbns des Seigneurs: 
on leur fit voir la revue des Gardes 
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(pli faifoient l'exercice dans le £arc, Gcorge IH- 
le magafin des armes de la Tour de An, 1762. 
Londres , l'artillerie, les vaiffeaux, 
& les chantiers, dans les différentes 
parties du royaume ; fenfin tout ce 
qui a rapport aux arts , aux mécha? 
niques , au commerce, à la force & 
à l'opulence de l'Angleterre , fans 
qu'ils fiffent paroître la moindre fur- 
prife ni par leurs paroles , ni par 
leurs geftes , ni par leurs regards* 
Us parurent toujours dans l'état d'une 
infenfibilité brutale , qui femble être 
le caraftère des naturels de l'Améri- 
que feptentrionale en général , mal- 
gré tous les éloges que quelques 
écrivains ont faits du bon fens & de 
la fagacité de ces peuples. Après 
être demeurés quelques mois en An- 
gleterre, où ils furent très bien ac- 
cueillis des gens de tous états, lé 
Roi leur fît quelques préfents , & un 
vaifTeau de guerre les reconduifit 
dans leur patrie. 

Le Monarque donna en plufieurs G J£* R . 
occâfions des preuves de fa magni-pouriesïcie.»- 
ficence & de fon goût pour les beaux Ce5&lesArw ' 
arts. Il acheta plus de trente mille 
Traités & Manufcrits , qui avoient 
été raffemblçs & mis en volumes 

Sv 
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CeoigcjiL P our * e ^ 01 Charles 1 1 & il en fe 
An»~i7'*- préfent au Mujcum de la Grande-Bre* 
tagne^ Il acquit pour fon propre 
ufage un grand nombre de livres eu* 
rieux & de belles* eftampes ,. avec 
deux magnifiques colleôions, mon* 
tant à trois cents volumes , qur 
avoient appartenus au Cardinal Al- 
bani à Rome; & acheta auffilaBi* 
bliothèque & le Cabinet de M. Smith, 
lavant très curieux , qui demeuroit 
à Venife. Il» acheta encore le Palais» 
de Buckingham dans le parc Saint* 
James , & en fit préfent à la Reine,, 
après l'avoir fait Heivréparer , emr 
bellir & orner de peintures & de 
meubles. Il donna des marques par- 
ticulières de fa proteftian aux arts 
& aux feiences; & entr'autrespen* 
fions qu'ïï accorda à des hommes» 
de mérite , nous en trouvons une 
de trois cents livres fterling à M# 
Hume y Poëte Dramatique ; une de 
pareille fomme , à M, Johnfon, Au- 
teur du Diûionnaïre Anglois ; une 
femblable , au Do&eur Thompfon > 
avec le titre de Médecin, du Roi : 
le Doûeur Pemberfon , le Dodeur 
Kennicot , & M Sherridan en eurenr 
chacun une de deux cents livres^ 



Livre -VI. Chap. V : 419 

ifin on en accorda, une de cinquan-gJJJ^iJiT 
? livres fterling à FAftronome M. ad. i 7 «a. 
grgufon. 

Le 1 1 d'Août 9 la Reine accoucha v. 
un fils , qui par fa naiflànce ^wSJSécSi 
-ince de la Grande-Bretagne , Prince les. 
leâoral de Brunfwick-Lunebourg, 
uc de C ornouailles & de Rothfay > 
omte de Garrick , Baron de Ren- 
e^r , Lord d.es ifles , & Grand-Maî- 
e ou Stevard d'Ecofle ; & il fut 
xlaré Prince de Galles & Gomte 
> Chefter par des Lettres-patentes 
unies du grand fceau. Le 8 de Sep- 
mbre, il fut baptifé par fArche- 
ïque de Cantorbery, & nommé 
eorge-^ugufte-Frédéric ; & il eut 
>ur Marraine la Princeffe Douai- 
ère de Galles , & pour Parrains le 
uc de Cumberland , avec le Duc 
? Meckelbourg-Strelitz , par prô* 

I ration. 

En France , la principale affaire y 1. 

II occupa tous les efprits , fut Fex- **»« fa 
ilfion des Jéfuites : cette Société , ranc * 
rvenue trop célèbre , avoit éprouvé 

>s contradi&ions fans nombre dès 
n origine ; mais elle les avoit 
rmontées par fa perfévérance ; Se 
>s Mémoires Anglois , malgré l'hor- 

Svj 
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' George 111. reur V* CettC °?^ on a toujours fttÉ 

An. W quée pour un corps auquel elle aat| 
tribue plnfieurs confpirations élevée 

* dans la Grande-Bretagne , reçonnoit» 
fent que cette Société a produit us 
«and nombre d'hommes qui fe font 
diftingués par leurs fuccès dans les 
arts Se dans les feiences : qiife beau* 
coup d'énafeux ont dévoué leurs 
vies au fervice de la religion avec 

y une piété vraiement âpoflolique; 
. Qu'ils fe font expofés aux plus gran- 
des difficultés , à desfptigues exceffi* 
ves , à la mutilation & au martyre 
avec le courage le plus étonnant; 
qu'ils fe font attachés en général à Fé- 
ducation de la jeuneffe avec une per* 
févérance furprenante & des fuccès 
remarquables.; mais , ajoutent-t-ils, 
leur-ambition , leur efprit artificieux 
& quelques fyftêmes pernicieux de 
doâxine qu'ils ont embrafles , ont 
toujours porté le trouble dans tous 
les Etats où ils ont été établis» 

Sans adopter le jugement que les 
Anglois portent de cette Société , 
nous nous contenterons d'obfenrer 
que fi fes"~ membres fe fufîent tenus 
renfermés dans les devoirs de leur 
profeffion, & euflent regardé le fé; 
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four &les intrigues delà Cour comme George n^ 
incompatibles avec l'Etat religieux ; An 174*1 
[a pureté de mœurs que leurs adver- 
faires mêmes leur accordent, les ta- 
lents au'on ne peut leur contefter, & 
là vie frugale qu'ils menoient dans l'in- 
térieur de leurs maifons leur auraient 
attiré d'autant plus Feftime & la vé- 
nération du public , qu'ils l'auroient 
moins recherchée ; mais on eft forcé 
d'avouer que ïefpèce de defpotiûne 
avec lequel ils fe font rendus maîtres 
de prefque toutes les Cours de l'Eu- 
rope dans le dernier fiècle & au com<- 
mencement de celui-ci ; Pufage qu'ils 
ont fait de leur autorité contre les 
corps & les particuliers qui leuf 
étoient oppofés-; enfin, la Monar- 
chie univerfelle , qu'ils paroiffoient 
vouloir s'attribuer dans tous les pays 
Catholiques, avoient foulevé pref- 
que tous les ordres de l'Etat contre le 
corps pris en général , quoique le 
plus grand nombre des membres, pris 
en particulier , méritaffentPeftime de 
ceux qui les connoiffoient» L'ordre 
des Magiftrats , toujours attentifs à 
réprimer les entreprises de la Cour 
de Rome, eut toujours les yeux ou- 
yerts fur cette Société , attachée pas 
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^ 5co 1H des vœux particuliers au Souveraîa 
M. 1761.' Pontife , & fournis par celui d'une 
obéiffance aveugle aux volontés 
d'un Général réfidant à Rome ; ce qui 
les fît regarder dans tous les temps 
comme un corps qui ne tenoit que par 
des liens très fbibles à l'Etat dont ils 
étoient nés les fujets. On leur attri- 
buoit encore , au moins en grande 
partie , tous les troubles de religion 

aui ont agité la France depuis plus 
'un fiècle ; mais il paroît qu'à cet 
égard l'opiniâtreté de leurs adverfci- 
res y eut autant de part que le zèle , 
peut-être exceffif , que fit paraître la 
Société. Au refte , comme il ne fe 
trouvoit plus chez eux de ces hom- 
mes illuftres qui avoient. brillé avec 
éclat fous le règne de Louis XIV; 
que d'un autre côté, les Arnauld, 
les Pafchal , les Nicole n'avoient 
pas laiffé dans leur parti 9 de fuc- 
ceffeurs de leurs talens; & que le 
public las d'entendre Soutenir le pour 
& le contre fur des fyftêmes qui, au 
fentiment des gens fenfés , intéreffent 
peu fe fond de la religion & dont les 
Auteurs s'entendent à peine eux-mê- 
mes , n'y prenoit plus en général 
311'un très foiWe intérêt ,i\ paroît qu* 
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Ffebjet de ces difputes n'entra que George nu 
pour très peu dans la difgrace des Je- An. 170, 
fuites. Quoi qu'il en foit , nous allons 
rapporter hifloriouement & fans ré* 
lexions la fuite des procédures qui 
lurent tenues contre la Société. 

Pour reprendre les faits dans leur v 1 i; 
wigme , nous avons vu que le Parle- J^S!S§ 
lient avoit ordonné l'examen de$J* fttiw * 
Conftitutions des Jéfuites ; & après 
e compte qui en fut rendu aux Charn- 
ues affemblées le 6 Août 1 761 ,1a 
Dour reçut le Procureur Général ap- 
>eUant comme d'abus tant de la Bulle 
le Paul III , portant confirmation de 
a Société , que des autres Bulles pof- 
érieures qui avoient achevé de lui 
tonner la coiifiilance. Oninfiftapar- 
iculièrement dans les motifs de cet 
Irrêt, fur cette obéiffance qui enjoint 
à chacun de ceux qui compofent 
ladite Société d'obéir aveuglément 
à leur Général comme à J. C, lui* 
même , quelque chofe que com- 
mande ce Général , fans réferve r 
fans exception, feus examen &C 
fans héfiter même intérieurement;, 
d'apporter à l'exécution de tout ce 
qu'il preferira la même plénitude 
de contentement U d'adhéfio» 
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Oeorge m. » ^k ont pour la créance des dogî 
t* *7^" » mes même de la foi Catholique ;d'ê- 
n tre dans (es mains comme un cada- 
» vre,oucommeunbâtondanscelles 
» d'un vieillard, oucomme Abraham 
» fous les ordres de Dieu , qui lui 
» commandoit d'immoler fon fils; 
» en fe pénétrant du principe que 
» tout ce qu'on lui comqiande eft 
» jufte , & en abdiquant tout fenti- 
» ment perfonnel & toute volonté 
h propre». 

Par un autre Arrêt du même jour i 
la Cour ordonna que les livres d'un 
grand nombre d'anciens membre^ de 
la Société, feroient lacérés & brûlés, 
notamment ceux de Bufembaum,de 
Molina , de Vafquez , d'Efcobar & 
plufieurs autres. 11 fut défendu, par 
le même Arrêt , à tous fujets du Roi 
d'entrer dans ladite Société ; aux 1er 
fuites de les y recevoir , & on leur 
défendit en même temps par provi- 
fion , de continuer aucunes leçons pu- 
bliques ou particulières de Théolo- 
gie , Philofophie ou Humanités. Cet 
Arrêt avoir été précédé d'une Décla- 
ration du Roi , pour ordonner que 
dans fix mois , les Supérieurs de cha- 
cune des Maifons de ladite Soçié^ 
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ient tenus de remettre au Greffe 

îonfeil les titres & pièces de leurs George nu 

liflements ; elle fut enregiftrée le Ab - l7toi 

îe jour 6 d'Août avec quelques 

iifications. 

feroit trop long & hors de notre T Y V '•' 

i r ° i a a o H* fonte*- 

t de rapporter tous les Arrêts & pu ifcs dut», 
es pièces relatives aux affaires dey**" 11 * 
aciété , qui fut enfin diflbute dans 
ffort du Parlement de Paris , par 
Arrêt du 6 d'Août 1762, qui 
1 joint à tous & chacun des 
lembres de ladite Société de vui- 
er toutes les Maifons , Collèges, 
éminaires, Maifons-Profeffes,No- 
iciats , Réfidences , Millions , ou 
itres établiflements de ladite So* 
été qu'ils occupent — , dans 
uitaine de la fignification.du prév- 
int Arrêt — ; leur enjoint de vivte 
ans i'obéiffance au Roi & fous 
autorité des Ordinaires, fans pou- 
oir fe réunir en Société entr'eux, 
>us quelque prétexte que œpuiffe 
tre ; leur fait trèsexpreffes inhibi- 
onsj&défenfes, & à tous autres i 
'obferver à l'avenir lefdits Infti- 
.us & Conftitutions déclarées abu- 
ves ; de vivre en commun ou fé- 
aréraent fous leur empire , ou 
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* llu » fous telle autre règle que celles deâ 

An. i7«»/ h Ordres duement autorifés &régu- 

, » lièrement reçus dans le Royaume; 

» de porter l'habit ufité en ladite So- 

» ciété; d'obéir au Général ou aux Su- 

» périeurs d'icelle , &c. »« 

Par un autre Arrêt du même jour, 
il fut ordonné qu'il feroit délivré à 
chacun des ci-devant foi-difants Je* 
fuites , ayant Fâge de 33 ans au 6 
Août 1761 , la fomme de 600 livres 
en trois paiements ; les autres Parle- 
ments fui virent bientôt l'exemple de 
la Capitale, & c'eft de ce temps qu'où 
peut compter que l'Ordre fut anéanti 
en France. Les Jéfuites y demeuré» 
rent cependant affez tranquilles juf- 
qu'au 22 de Février 1764 , que par 
un Arrêt du Parlement de Paris, il 
fut ordonné que les membres de la 
Société prêteroient ferment « de ne 
» point vivre déformais en commun, 
» ou féparément fous l'empire de 
» ÏÏnftitut & des Conftitutions de la 
» ci-devant Société fe difant de Jefus ; 
» de n'entretenir aucune correfpoa* 
» dance direûe ou indireûe, par let- 
a très ou par perfonnes interpofées f 
» ou autrement , en quelque forme 
» & manière que ce piliffe être , avec 
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le Général , le régime & les Supé- Ge01ge IU ; 
rieurs de ladite ci-devant Société , An. 17*». 
ou autres perfonnes par eux pré- 
pofées y ni avec aucuns membres 
dlcelle y réfidants en pays étran- 
gers , & de tenir pour impie la doc- 
trine contenue dans le recueil des y 
Aflertions , tendante à compromet* 
tre la fureté de la perfonne facrée 
des Rois ». Il n r y\ eut qu'un petit 
>mbre de Jéfuites aui prêtèrent ce 
rment;. & en confequence , par un 
>uvel Arrêt du 9 de Mars, il fut 
îjoint à tous ceux qui ne Favoient 
is prêté ,de fortir du Royaume dans 
1 mois. L'Arrêt fut exécuté : on prit 
s moyens convenables pour fubve- 
r à la fubfiftance des Profès retirés 
1 pays étranger , ce qui dura juf- 
i*au mois de Novembre que le Roi , 
ir un Edk , ordonna que la Société 
auroit plus lieu dans le Royaume 9 
ays, Terres & Seigneuries de Pobéi£ 
nce de SaMajefté : permettant néan- 
oins à ceux qui étoient dans ladite 
>ctété, de vivre en particuliers dans 
s Etats du Roi, en fe conformant 
ix lçix du Royaume. Cet Edit fut 
ivi le i cr Décembre d'un nouvel 
rrêt du Parlement > qui enjoint & 
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llK ceux des ci-devant membres de tt 



A». 170. Société , qui feraient dans le cas de 
profiter de ladite permiffion de réfidet 
dans le Diocèfe de leur naiflance, 
avec défenfe d'approcher de la ville 
de Paris phis près que de dix lieue* 
Les Jéfuites revinrent de toutes parts 
& vécurent en particuliers , répandu* 
par tout le Royaume ; mais en 1767 , 
cet ordre ayant été expulfé des Etat* 
, du Roi Catholique , le Parlement 
de Paris enjoignit, à tous ceux oui 
étaient membres de- la Société, à fé- 
poque du 5 Août 1761 , de fortifié 
France dans l'èfpace d'un mois ï 
exemple quia été fuivi par plufieutt 
autres Parlements du Royaume* 
1 x. UHiftoire Naturelle ne nous four* 
Traité àc ,ût pas cette année de faits affez hà? 

taix entre la r - «w».* • . 

France, m. portants pour entrer dans rHiftoire 
ËSnd*Brc. générale ;& il ne nous refte plus qu'à 
ugnc, " rapporter le Traité de paix qui fut 
conclu à Paris le 10 de Février 1763» 
Nous allons le tranfcrire en entier 1 
jugeant que nous ne pouvons termi- 
ner cette Hiftoire fans faire connoî- 
tre Tétat oii toutes les Puiflances qui 
avoient eu part à la guerre , (ontcon* , 
venues de demeurer. Il eft certaine* ! 
méat de l'intérêt de toutes les Cogfil , 



k 
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l'Europe de le maintenir fiable , GcotwtnE 
ur ranimer le commerce, augm en- au. 17^. 
la population , & tourner toutes 
vu?s de» fujets vers l'agriculture , 
vers les arts qui fleuriffent dans 
2 heur«ufe tranquillité. 

Au nom delà Très-Sainte 
et indivisible trinité, 
Père , Fils et Saint- 
Esprit : Ainfi foit-il 

Soit notoire à tous ceux qu'il ap» 
rtiendra ou peut appartenir en ma- 
rre quelconque. 

la ptuauTout-Puiflantderépandre 
[prit d'union 8c de concorde fur les 
inces dont les divifions avoienc 
rté le trouble dans les quatre par- 
s du monde , & de leur infpirerle 
flfein de faire fuccéder les douceurs 
la paix aux malheurs d'une longue 
fanglante guerre , qui , après s'être 
ivée entre la France & l'Angleterre 
ndant le règne du Séréniffime & 
ès-Puiffant Prince George II , par 
grâce de Dieu , Roi de la Grande- 
etagne^ de glorieufe mémoire , a 
continuée fous le règne du Sé- 
îiflime & Très-Puiflant Prince 
torgç III 7 (on fucceffeur, & s'eft 
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ikor cin 'communiquée dans fes progrès I 
' ai? C »7«#- FEfpagne & au Portugal. En confé- 
quence , le Séréniflime & Très-Puif- 
iant Prince Louis XV , par la grâce 
de Dieu, Roi Très -Chrétien de 
France & de Navarre , le Séréniflime 
& Très-Puiflànt Prince Charles III, 
par la grâce de Dieu , Roi d'Efpagne 
& des Indes ; le Séréniflime & Très- 
Puiffant Prince George III , par la 
grâce de Dieu, Roi «de la Grande- 
Bretagne , Duc de Brunfvick & de 
Lunebourg , Àrchi-Tréforier&Elec» 
teur du Saint-Empire Romain , après 
avoir pofé les fondements de la paix 
dans les Préliminaires , fignés le 3 No 
vembre dernier à Fontainebleau, & 
le Séréniflime & Très-Puiflant Prince 
Dom Jofeph I, par la grâce de Dieu, 
Roi de Portugal & des Algarves, 
après y avoir accédé , ont refolu de 
conformer , fans délai , ce grand & 
important ouvrage. A cet effet, 
les hautes Parties contractantes ont 
nommé & confïitué leurs Ambaflà- 
deurs-Extraordinaires , & Miniftres 
Plénipotentiaires refpeâifs ; fçavoir, 
Sa Sacrée Majefté le Roi Très^Chré- 
tien., le Très-Illuftre & Très-Excel- 
lent Seigneur Céfàr-Gabrielde Choi* 
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eul , Duc de Praflin, Pair de Franee, Gçorgc u £ 
chevalier de fes Ordres, Lieutenant- An, ii*h 
Général de fe$ armées & de la Pro- 
rince de Bretagne, Conseiller en tous 
es Confeils, & Miniftre & Seçré» 
aire d'Etat & de fes Commande* 
nents &c Finances ; Sa Sacrée Majefté 
e Roi Catholique , le Très-Illuftre 
le Très-Excellent Seigneur Pom Je* 
orne Grimaldi , Marqiris de Gri» 
naldi, Chevalier des Ordres du Roi 
Très-Chrétien , Gentilhomme de la 
Chambre de Sa Majefté Catholique , 
ivec exercice, & ion Ambafladeur- 
Extraordinaire près de Sa Majefté 
rr^s-Chrétienne : Sa Sacrée Majefté 
le Roi de fet Grande-Bretagne , le 
rrès-Illuftre & Très-Excellent Sew 
zneur Jean , Duc & Comte de Bed» 
lord, Marquis de Taviftoçk, &c f 
(on Mijuftre d'Etat , Lieutenant-Gé* 
fierai de fes armées, Garde de foi* 
Sceau privé, Chevalier du très noble 
Ordre de la Jarretière 9 &c fon Anw 
taffadeur-Extraordinaire & Plénipo» 
tenriaire , près de Sa Majefté Très* 
Chrétienne : Sa Sacrée Majefté, le 
Roi Très-Fidèle , le Très-Illuftre fiç 
JTrès-Excellent Seigneur Martin de 
MeUo & Caitro, Chevaliçr-Proftf 



tranferites à la fin du p 
de paix , font convenu 
dont la teneur s'enfuit. 

Article pre 

Il y aura une paix 
univerfelle & perpétue 
mer que par terre , & u 
cère & confiante fera r 
Leurs Majeftés Très-Chi 
tholique , Britannique 
délie , & entre leurs héi 
ceffeurs , Royaumes , El 
ces , Pays , Sujets & 1 
quelque qualité & con 
foient , fans exception c 
perfonne ; en forte que 
Parties contractantes ap 
plus grandeattentionàn 
tre elles . &c leurs fufdit< 
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commette aucune forte d'hoftiîité Geo T , # 
|>ar mer ou par terre , pour quelque An. i 7 6=/ 
çaufe & fous quelque prétexte que 
ce puifle être , &~ l'on évitera ioi- 
gneufement tout ce<jui poùrroit al- 
térer à l'avenir l'union heureufement 
^établie , ^'attachant au contraire à fe 
procurer réciproquement en toute 
pccafion tout ce qui poùrroit contri- 
buer à leur gloire , intérêts & avan- 
tages mutuels , fans donner aucun fe- 
coursou proteâion dire&ementou 
tndire&ement à ceux cjui voudront 

J>orter quelque préjudice à l'une ou à 
'autre defdites Hautes Parties con- 
traintes. 11 y aura un oubli générai 
4e tout ce qui a pu être fait ou com- 
mis avant ou depuis le commence- 
ment de la guerre qui vient de finir. 
Art. IIJLes Traités de W eftphalie , 
de 1648 ; ceux de Madrid entre les 
Couronnes d'Efpagne & de la Gran- 
de-Bretagne , de ï 667 & de 1 670 ; les 
Traités de paix de Nimègue , de 1 678 
&de 1679; deRifvick, de 1697; 
ceux de paix & de commerce d'O- 
torecht , de 171 3 ; celui de Bade, de 
J714 , le Traité de la triple alliance 
de la Haye , de 1 7 1 7 ; celui de la qua- 
druple alliance de Londres , de 1 7 1 8 ; 
Tome F. T 



du 13 Février 1668; c 

1715 ; & du 11 Fevrù 

celui du 11 Avril 17 1 

France & le Portugal , 

rantie de la Grandeur 

vant de bafe & de fonder 

& au préfent Traite ; 6c p 

ils font tous renouvelles 

dans la meilleure fbrrah 

tous les Traités .en g&ra 

fiftoient entre les Haute: 

traâantes avant la guéri 

s'ils étoient inférés ici 

en forte qu'ils devront « 

exaôement à l'avenir 4« 

teneur , & religieulemt 

de part &c d'autre dad 
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permettront pas qu'il fubfifte aucun g^TTTT 
privilège , grâce ou indulgence , ** **"*• 
contraires aux Traités ci-deffus con- 
firmés , à f exception de ce qui aura 
été accordé & ftipulé par le préfent 
Traité. 

Art. IH. Tous les prifonniers faits 
de part & d'autre , tant par mer que 
par terre , & les otages enlevés ou 
donnés pendant la guerre , & jufqu'à 
ce jour, feront reftitués fens rançon 
dans fix femaines au plus tard, à 
compter du jour de l'échang^de la 
ratification du préfent Traité : cha- 
que Couronne foldera refpeâive- 
Aient les avances qui auront été faites 
pour la fubfiâance & l'entretien de 
fes prifonniers par le Souverain du 
pays oîi ils auront été détenus , con- 
formément aux reçus & états cons- 
tatés , & autres titres authentiques 
qui feront fournis départ & d'autre, 
& il fera donné réciproquement des 
fôretés pour le paiement des dettes 
que les prifonniers auroient pu con- 
tracter dans les Etats où ils auroient 
été détenus juiqu'à leur entière li- 
berté : tous les vaiffeaux , tant de 
guerre que Marchands , qui auroient 
été pris depuis i'expiration des ter-* 

Tij 
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mes convenus pour la ceffation des 
*7^! hoftilités par mer, feront pareille* 
ment rendus de bonne foi, avec tous 
leurs équipages & cargaifons , & on 
procèdent à l'exécution de cet article 
immédiatement après l'échange des 
ratifications de ce Traité. 

ART. IV. Sa Majefté Très-Chré* 
tienne renonce à toutes les préten* 
lions qu'Elle a formées autrefois, ou 
pu former à la Nouvçlle-Ecofle ou 
Acadie , en toutes {es parties , & la 
garantit toute entière &c avec toutes 
fes dépendances au Roi de la Grande* 
Bretagne. .De plus, Sa Majefté Très» 
Chrétienne cède & garantit à Sadite 
Majefté Britannique , en toute pro* 
priété , le Canada avec toutes fes dé- 
pendances, ainfi que Viûe du Cap-Bre- 
ton & toutes les autres ifles & cotes 
4a ns le golfe & fleuve Saint-Laurent, 
& généralement tout ce qui dépend 
defdits pays, terres , ifles & côtes, 
$vec la îbuveraineté , propriété, pot 
feflions §c tous droits acquis par 
Traités, ou autrement, que le Roi 
Très - Chrétien fif la Couronne de 
France ont eus jufqu'à préfent (af 
iefdifS pays , terres, ifles , lieux, cô* 
t$s & leurs habitants, ainfi <jue k Rpj 
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Ss-Chrétien cède & tranfporte le 6eorgc m * 
t audit Roi & à la Couronne de la **• »7*k 
inde-Bretagne ; & cela , de la ma- 
re & dans la forme la plus ample , 
s reftriftion ,& fans qu'il foit H* 
de revenir fous aucun prétexte 
itre cette ceffion & garantie , ni 
troubler la Grande-Bretagne dans 
poffeflîons fufmentionnées. De 
côté, Sa Majefté Britannique con* 
nt d'accorder aux habitants du Ca- 
la la liberté de la religion Catho» 
1e : En conféquence , Elle don- 
a les ordres les plus précis & les 
s effeâift pour que fes nouveaux 
?ts Catholiques-Romains, puiffent 
>feffer le culte de leur religion fê- 
le rit de TEglife Romaine , en tant 
? le permettent les loix de la Gran- 
Breragne. Sa Majefté Britannique 
tvient en outre que les habitants 
nçois , ou autres , qui aiiroient 
fujets du Roi Très-Chrétien , en 
nada , pourront fe retirer, en toute 
sté & liberté , où bon leur fent 
ra , & pourront vendre leurs 
ïïs , pourvu que ce foit à des fu- 
; de Sa Majefté Britannique , & 
ifporter leurs effets , ainfi que 
rs perfonnes , uns être gênés dans 
Tiij 
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leurs émigrations, ftf/ iHfr 



i>c z*s ttU 

sa. s?*, texte que ce ]_ 

lui de dettes a* W ' p" jwe 

letennelimiK^ ' ***** 
fera fixé àf/; Pontcte- 

àcomp*<r ' -cetteto,le 

y rr^ ^J * cède , ea toute 

j^j *ntie,à Sa 

^ .* rivière & le port de k 

j ^ tout ce qu'il poffëde ou* 

-*éder du côté gauche du fleuve 

«uffipî, à ^exception de la rifle 
je la Nouvelle-Orléans & de fitte 
dans laquelle elle eft fituée, qtd de- 
meureront i h France, bien entendit 
oue la navigation du fleuve Mif&ffipt» 
fera également libre ,- tant aux fujets 
de la Grande-Bretagne,comme à ceux 
d* la France , dans toute fa largeur fc 
dans toute foa étendue , depuis h 
iource juiqu'à la mer, & nommément 
cette partie qui efl entre la fufditeifle 
de la Nouvelle-Orléans & la rive 
droite de ce fleuve , auffi-bien que 
Tentrée & la (ortie par fon embou- 
chure. Il eft de plus ftipulé que les 
bâtiments appartenants aux fujetsde 
l'une ou de l'autre nation , ne pour- 
ront être arrêtés , vifités , ni aflujettis 
au paiement d'aucun droit quelcoo? 



i 
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Sblfe, il ne fera perjmis aux fujets ' Georgc m# 
u Roi Très-Chrétien d'exercer la- An. 17*^ 
dite pêche qu'à la diflance de quinze 
lieues des côtes de l'ifle du Cap-Bre- 
ton ; & la pêche fur les côtes de la 
Nouvelle-Ecoffe , ou Aeadie , & par- 
tout ailleurs , hors dudit golfe ,neftera 
for lfe pied des Traités antérieurs. 

Art. VI. Le Roi de la Grande-Bre- 
tagne cède lesifles de Saint-Pierre & 
de Miquelon , en toute propriété , à 
Sa Majefté Très-Chrétienne pour fer- 
vir d'abri aux pêcheurs François r & 
Sadite Majeflé Très- Chrétienne s'o- 
. blige à ne point fortifier lefdites ifles ; 
à n'y établir que des bâtiments civils 
pour la commodité de la pêcbe , &c à 
3'y entretenir qu'une garde de cin- 
quante hommes pour la police. 

ART. VII. Afin de rétablir la paix 
for des fondements folides & dura- 
bles , & écarter pour jamais tout fujet 
de difpute par rapport aux limites 
des territoires François & Britanni- 
ques fur le continent de l'Amérique, 
il eft convenu qu'à Pavenir les con- 
fins entre les Etats de Sa Majeflé 
Très-Chrétienne & ceux de S. M. Bri- 
tannique , en cette partie du monde, 
feront irrévocablement fi<és par un* 

T iv 
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ce nu ligne tirée au milieu du fleuve Miffif- 
aq. J76J. fipi , depuis fa naiffartce jufqu'à la ri- 
vière d'Ibervilk , & de-là, par une 
ligne tirée au milieu de cette rivière 
& des lacs Maurepas & Pontchar- 
train jufqu'à la mer y & à cette fin -, le 
Roi Très-Chrétien cède , en toute 
propriété & garantie , à Sa Majefté 
Britannique la rivière & le port de la 
Mobile , & tout ce qu'il poffédeoua 
dû pofféder du côté gauche du fleuve 
MiflilGpi, à l'exception de la ville 
de la Nouvelle-Orléans & de l'ifle 
dans laquelle elle eft fituée , qui de- 
meureront a la France , bien entendu 
que la navigation du fleuve MiflifiSpi- 
fera également libre ,- tant aux fujets- 
de la Grande-Bretagne,comme àceux 
de la France , dans toute fa largeur & 
dans toute fon étendue , depuis fa 
fource jufqu'à la mer, & nommément 
cette partie qui eft entre la fufditeifle 
de la Nouvelle-Orléans & la rive 
droite de ce fleuve , aufli-bien que 
l'entrée & la fortie par fon embou- 
chure. Il eft de plus ûipulé que les 
bâtiments appartenants aux fujetsde 
Tune ou de l'autre nation , ne pour- 
ront être arrêtés , vifités , ni aflujettis 
au paiement d'aucun droit quelcoa? 



i 
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ue. Les ftipulations inférées dans George ni, 
article IV en faveur des habitants **• *l* H 
u Canada , auront lieu de même 
our les habitants des pays cédés par 
?t article* 

Art. VIIL Le Roi de k Grande- 
retagne reftitiiera à la France les 
les de la Guadeloupe , de Marie-Ga- 
nte , de la Defirade , de la Martini- 
ne & de Belle-Ifle , & les places de 
?s ifles feront rendues dans le même 
at oii elles étoient quand la con- 
nête en a été faite par les armes Bri-r 
uniques; bien entendu que les fujets 
î Sa Majeûé Britannique , qui fe 
roient établis , ou ceux qui au* 
>ient quelques affaires de commerce 

régler dans lefdites ifles & autres 
îdroits reftitués à la France par le 
réfent Traité , auront la liberté de 
endre leurs terres & leurs biens ; 
1 régler leurs affaires \ de recouvrer 
urs dettes , & de tranfporter leurs 
Jets , ainfi que leurs perfonnes , à 
ard des vaiffeaux qu'il leur fera per- 
lis de Êiire venir auxdites ifles & 
itres endroits reftitués, comme 
?flus , & qui ne ferviront qu'à cet 
Page feulement, fans être gênés à 
lufe de leur religion , ou fous queW 
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« ^ ■ qu'autre prétexte que ôcf pifllft tee; 

aSm9«/ hors cefeiide dette* o* de pr<x^ cri- 

' awnefc J- & peu* Cet effet , tr term* 

de (fia-huit iro&eft a?*40A£é au* fe- 

jets de Sa Majefté Britannique* à 

compter Ai fé&âe Péc&rtçe dès ra- 

tHîcarions du préfent ïifeité; Rtâs 

comme fe liberté. ateo^éee* au filets 

deSaMaj^éBritanak^, dé fcw£ 

Erter feurs-perfoimea & leur* eftf* 
r de» vaHfcato* de te«r ttttk», 
fôtrrroit étteftifettcf à desfebutf, fiPbâ 
ne prewoit fe présumai* de les pré* 
Ygmr ,Ha été c<wveiiue A^d lfa ieDt 
. entre Sa MajeftéTfès^€htétieritfc& 
Sa Màjefïé Britanniques «Jtte fend»- 
l>re des vaifleaux Àngfois , qui auront 
fa liberté d'aHer auxdites Mes & lieux 
t effitués à fer France , fera Imité , 
ainfi que le nombre de tonneaux de 
chacun ; qu'il» iront et* left ; partiront 
" dans un terme fixé , & ne feront 
qu'un feul voyage, tous les effets ap* 
partenants aux Anglois devant être 
embarqués eit mente temps: il a été 
convenu en outre, que Sa Majefté 
Très-Chrétienne fera donner leçprf 1 
feports néceffeires pour lefdks vaif 
feau* ; que pour pins grande fitrefé,ï 
fera fibre de mettre deux CodUtafr* 
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ardès François, "fur chacun defdits Geor^euL 
aiffeaux qui feront vifités dans les An. 17^. 
terrages &. ports defdites ifles & 
eux., restitués à la France , & que 
s marchandifes qui s'y pourront 
ouyer , feront confifqwées. 

Art. IX. Le Roi très-Chrétien 
bde 6c garantit à Sa Majefté Britan- 
ique , en toute propriété les ifles 
s la Grenade & les Grenadins, avec 
s mêmes ftipulations en faveur des 
abitants de cette Colonie , inférées 
ans l'article IV pour ceux du Ga- 
ada ; & le partage des ifles appel- 
as Neutres, eft contenu & fixé db 
tanière qate celle de Saint- Vincent , 
l Dominique & Tabsgo refteront 
n toute propriété à la Grande-Bre-» 
igné , & que celle de Sainte-Lucie 
îra remife à la France pour en jouir 
areillement en toute propriété 9 
C les Hautes Parties contraôantes 
jarantiffent le partage ainfî stipulé. 

Art. X. Sa Majefté Britannique 
eftîtuera à la France rifle de Goréé 
lans l'état oii elle a été conquife ; & 
a Majefté Très^Chrétienne cède en 
oute propriété y & garantit au Roi 
:e la Grande-Bretagne la rivière de • 
ienégai^avec les forts & comptoirs 

Tvj 
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Gco U| de Saint-Louis , de Podor & de Gë* 
A1U1761. lam , avec tous les droits & dépen- 
dances de ladite rivière de Senegalv 
Ar*. XL Dans- les Indes Orienta- 
les ,.la Gfande-Bretagne Teftituera à 
la France, dansFétat où ils- font au- 
jourcPhui y les différents comptoir* 
que cette Couronne poffédoit,tant 
lue la côte de Coromandel & dX> 
rixa , que fur ceHr de Malabar, ainfr 
que dans le Bengale 9 au commen» 
cernent de 1749 ; & Sa MajeftéTrè* 
Chrétienne renonce à toute préten- 
tion- aux acquifition* qu'Elle avoft 
Eûtes fur la/côté dé Coromandel& 
d'Qrixa depuis ledit commencement 
de l'année 174c): Sa Majefté Très- 
Chrétienne réftituera , de fon côté 9 
tout ce qu'elle pourroit avoir, con- 
quis- fur la Grande-Bretagne dansiez 
Indes Orientales pendant la préfente 
guerre , & fera reftituer nommément 
Natal & Tapanooly dans l'ifle de Su- 
matra : Elle s'engage de plus, à ne 
rint ériger de fortifications , & 
ne point entretenir de troupes 
dans aucune partie des Etats du Su» 
bah de Bengale. Et afin de coder* 
ver la paix future fur la côte de Co* 
romandel & d'Orixa , les Franco; 
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s Anglois reconnoîtront Maho- George nu 
Alykan pour légitime Nabab de a* w* 
îate y & Salal^atzing pour légiti- 
Snbah du Decan ; & les deux 
ies renonceront à toute deman-* 
:>u prétention de fatisfaftion 
lies pourroient former à la char- 
une de l'autre., ou à celle de 
> Alliés Indiens ,• pour les dél- 
ations ou dégâts commis , foit 

côté y foit de l'autre > pendant 1» 
rer 

rt. XII. L'ifle de Mïnorque fera 
tuée à Sa Majeûé Britannique* 

que le fort Saint-Philippe , dans 
tême état où ils ie font trouvé* 
jue la conquête en a été faite par 
rmes du Roi Très-Chrétien , ôc 
: l'artillerie qui y étoit lors de la 
î de ladite ifle & dudit fort. 
rt. XIIL La ville & le port de 
ikerque feront mis dans l'état 
par le dernier Traité d'Aix-la- 
pelle j & par les Traités ame- 
rs. La Cunette fera détruite im-* . 
iatentènt après l'échange des ra- 
dions du préfent Traité , ainfi 
les forts & batteries qui défen- 
; l'entrée du côté de la mer ; & 
ra pourvu en même temgs à 1% 
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- -«KTnrrrtf ,u 7ir At a la lamé des ha- 
autre moyen , à 
da Rpt île h Grande- 



■\ 



Aan. XIV. La France restituera 
tons Jrs wrsanpsiteQaats à FEleâo 
ne dfifaaôver T an Landgrave de 
Hesîe. aiDfec «Le BniinVick & au 
Coane ce fa Lippe Buckebourg , qui 
fie cro m»efli oo le trouveront occu- 
pes par fies armes de Sa Majefté Très 
Oreds^îf . Les pîaces de ces dile- 
kocs pim fêrom rendues dans le 
même cfiàc où e£es étoient quand la 
ccKCièfe ea a été tkhe par les ar- 
mées Frsacoîîes : & les pièces d*ar- 
fillene ç*i eurent ete transportées 
ailleurs * leroaî remplacées par le 
même nombre . de raeme calibre , 
po;c> & cietaL 

Art. XV. En œs que les ffipula- 
tiocs contenues dans FArtkle XW 
des Preiirîînaires ne fuffent pas ac- 
complies fors de la fignature du pré- 
fênt Traité , tant par rapport aux 
évacuations à îâire par les années 
de la France des places de Clèves , 
de Vefel, de Gueldre & de tous 
les pays appartenants au Roi de 
Pruffe , que par rapport aux év* 
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ttfaûons' à. faire par les armées Fran- Georgçiu;' 
$oife & Britannique des pays qu'elles AD « W* 
Occupent e« Weltphalie f Baffe- Saxe , 
fur leBas-Kbm, la Haut-Rhin & 
dms tout l'Empire , & à ta re- 
traite des iroupss dans les Etats de 
leurs Souverains refpe&ifs , Leurs 
Hajeftés Tres-Chrétienne & Britan- " 
nique promettent de procéder de 
bonne foi y avec toute la prompti* 
ttïde que le cas pourra permettre , 
auxcfites évacuations f dont *elles 
fHpulent l'accomplifiement parfait 
srvant te 1 5 de Mars prochain , ou 
plutôt , fi faire fe peut \ & Leurs 
ftfejeôés Très-Chrétienne & Britan- 
lïkftie s'engagent déplus , & fe pro- 
jettent de ne fournir aucun fecours; 
àanà aucun genre , à leurs Alliés ref- 
peâifs qui refteront engagés dans la 
guerre d'Allemagne. 

ÀR*. XVL La décifion des prifes 
faites en temps de paix par les fu- 
mets de la Grande-Bretagne fut le$ 
Espagnol* , fera remife aux Cours 
de Juftice de l'Amirauté 'de la Grande- 
Bretagne , conformément aux règles 
établies parmi toutes les Nations ; de 
forte que la validité defdites prifeS 
entre les Nations Efpagnole & Bri«> 
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titogeiu. tanniquç, fera décidée &. jugée fe 
m. vju. Ion le droit des gens , & félon les 
Traités, dans les Cours de Juftkede 
h Nation qui aura fait la prife/ 
. -Art. XVII. Sa Majefté Britanni- 
que fera démolir toutes les fortiô* 
cations quefes fujets pourront avoir 
érigées dans la baie de Honduras & 
autres lieux du territoire de TEfak 
gne dans cette partie du monde* 
quatre mois après {la ratification du 

Eréfent Traité j & Sa Majefté Catbo 
que ne permettra point que les fcr 
jets de Sa Majefté Britannique, ou 
leurs ouvriers, foient inquiétèrent, 
moleftés , fous aucun prétexte que 
ce foit , dans lefdits lieux , dans leur, 
occupation de couper, charger o» 
tranfponer le bois de teinture ou de 
campèche ; & pour cet effet ils pour- 
ront bâtir fans empêchement , & oc* 
cuper fans interruption lesmaifons 
& les magafins qui font néceflaires 
pour eux , pour leurs familles & 
pour leurs effets, & Sa Majefté Ca- 
tholique leur affure par cet Article 
Tenrière jouiffance de ces avantages _ 
& facultés fur les côtes & territoi- 
res Efpagnols, comme il eûftipulé 
«-defliis y immédiatement après k 



k 
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cation du préfent Traité. George 11 u 
t. XVIII. Sa Majefté Catholi- An. i 7 <* 
î défifte , tant pour Elle que pour 
ccefleurs , de toute prétention, 
le peut avoir formée en faveur 
ïuipufcoans & autres de fes fu- 
au droit de pêcher au* envi* 
de Tifle de Terre-Neuve. 
t. XIX. Le Roi de la Grande- 
gne reftituera à l'Efpagne tout 
ritoire qu'il a conquis dans Tifle 
iba , avec la place de la Hava- 
c cete place , aufli-bien que tou« 
s autres places de ladite ifle r 
t rendues dans le même état où 
étoient quand elles ont été 
aifes par les armes de Sa Majefté 
unique , bien-entendu que le* 

de Sa Majefté Britannique qui 
oient établis , ou ceux qui au- 
t quelques affaires de corn** 
; à régler dans ladite ifle refti- 
à l'Efpagne par le préfent Trai- 
iront la liberté de vendre leurs - 
; & leurs biens , de régler leurs 
îs , de recouvrer leurs dettes r 

tranfporter leurs effets , ainfi 
mrs perfonnes , à bord des 
aux qu'il leur fera permis de 
yenir à ladite ifle reftituée corn- 
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* me deffus , 8fc qui ne ferviront cpft 



A». i7tfi' cet- «âge fetrfètfient t fans être gênés 
à caufe de leur Reègion t ou fous 

Sielquc autre prétexe que ce puiflff 
re , hors celui de dettes au de pro- 
cès criminels ; & pour cet effet, le 
terme de dix-huit mois eft accointé ■ 
aux fujets de Sa Majefté Britaam»- 
que, à compter du jour delMchan- 
, ge des- ratifications du prefentTnô* 

té* Mais comme la liberté accordée 
au fujets de Sa Majefté Britannique 
de transporter, leurs perfonnes flr 
' leurs effets fur des vaiffeaux de leàr 
Nation .^pourroir être fujette à d» 
abus , fi Ton ne prenok la précaution* 
de les prévenir , il a été convenu 
expreflement .entre Sa Majefté Ca- 
tholique & Sa Majèfté Britannique , 
que le nombre des vaiffeaux Aflglois 
qui auront la liberté d'aller à ladite 
ifle reftituée à PEfpagne , fera lhmté, 
ainfi que le nombre de tonneaux de 
chacun ; qu'ils iront en left ; parti- 
ront dans un terme fixé , & ne feront 
qu'un feul voyage , tous les effets 
appartenants aux Àngiois devait 
are embarqués en même temps» fl* 
été convenu en outre , que Sa NfejeAé 
Catholique fera donner les paflepoi* 



% 
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Paires pour lefdits vaifleaux ; TuZZTnf 

1 j /a ' m r George III. 

our plus grande iurete , 11 fera An* xt*s. 

de mettre deux Commis ou 

?s Efpagnols fur chacun det 

aiffeaux , qui feront vifités dans 

:erragies & ports de ladite iflô 

lée à TEfpagne , ôd^irelesmar- 

lifes qui s'y^pourront trouver, , 

t ooniîfquées. 

tî. XX. En conféquence de la 

ition ftipulée dans l'article pré* 

t, Sa Majefté Gatholicme cédé 

rantit , en toute propriété à Sa 

\é Britannique, la Floride avec 

s Saint- Auguftin & la baie de 

cola , ainfi que tout ce que PE£ 

• pofféde fur le continent de l'A* 

ne feptentrionale à i'eft ou au 

fc du fleuve Miffiffipi , &c gêné- 

ent tout ce qui dépend defdits 

§c terres, avec lafouveraineté, 

iété , poffeffion & tous droits 

5 par Traités pu autrement T qtie 

>i Catholique & la Couronne 

igné ont eus jufqu'à préfent fu& 

; pays , terres 9 Heux & leurs 

tnts y ainfi que le Roi Catholr- 

ède & tranfporte le tout audit 

i à la Couronne de la Grande* 

jne * & cela de la manière & 
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OeorgTûi. ^ ans k fo rme k P' us ample. Sa M* 
4* *&.' jefté Britannique convient , de fou 
côté v d'accorder aux habitants des 
pays d-deffus cédés, la liberté de la 
religion Catholique. En conféquen* 
ce 9 elle donnera les ordres les plus 
exprès & les plus effeéHfs pour que 
les nouveaux fujets Catholiques-Ko* 
mains puiflent ptofeffer le culte dé 
leur religion félon le rît de l'Eglife 
Romaine » en tant que le permettent 
les toix de la Grande-Bretagne. Si 
Ma jefté Britannique convient en ou» 
tre> que les habitants Espagnols , on 
autres, qui aur oient été fujets du Roi 
- Catholique dans lefdits pays , pour- 
ront fe retirer en toute fureté & li- 
berté où bon leur femblera , & pour- 
ront vendre leurs l}ien$ , pourvu que 
ce foit à des fujets de Sa Majefté Bri- 
tannique , & transporter leurs effets, 
ainft que leurs perfonnes , fans être 
gênés dans leur émigration fous quel- 
que prétexte que ce puiffe être , hors 
celui de dettes ou de procès crimi- 
nels ; le terme limité pour cette émi- 
gration étant fixé à l'efpace de dix- 
huit mois , à compter du jour de Fé» 
change des ratifications du prêtent 
Traité. Il eft , de plus , ftiputéque $• 
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ijefté Catholique aura la faculté de£' c * 
ré tranfporter tous les effets qui An. i7 ^ 
uvent lui appartenir , foit artillerie 
i autres. 

Art, XXL Les troupes Françoifes 
Efpagnoles évacueront tous les 
rritoires , campagnes , villes , pla>- 
s & châteaux de Sa Majefté Très-Fi- 
lle en Europe , fans réferve. au- 
ne , qui pourront avoir été conquis 
Lr les armées de France & d'Efpa- 
1e , & les rendront dans le même 
at où ils étoient quand la conquête 

1 a été faite , avec la même artillerie 
; les munitions de guerre qu'on y a 
ouvées ; & à l'égard des Colonies 
ortugaifes en Amérique , Afrique , 
a dans les Indes Orientales ,. s'il y 
oit arrivé quelque changement, 
>utes chofes feront remifes fur le 
lême pied où elles étoient, & en 
anformité des Traités précédents 
ui fubfiftoient entre les Cours de 
rance , d'Efpagne & de Portugal , 
vant la préfente guerre, 

Art. XXII. Tous les papiers, 
îttres , documents & archives, qui 

2 font trouvés dans les pays, ter» ' 
»s , villes & places qui font refti» 
ié$ & ceux appartenants aux pay$ 
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«L^e 1U cédés, feront délivrés ou fournis re& 
êm*rj*i peâivement & de bonne foi, da* 
le même temps , s?il eft poflïble , de 
la prife de pofleflîon , ou au piaf 
tara quatre mois après l'échange des 
ratifications du prêtent Traité > e* 
quelques lieux que le&ics papiers ea 
doCtMi ents ptpfient fe trouver. 

Art. XXIH. Tous les pays & ter* 
litotres qui' pourroiem avoir éé 
conquis , dans quelque partie d* 
inonde qqe ce foit , parles armes de 
Leurs Majeftés Très-Chrétienne 1c 
Catholique, ainfi que par celles de 
' Leurs Majeftés Britannique & Très- 
Fidèle , qui ne font pas compris da« 
le prêtent Traité , ni à titre de cet 
fion , ni à titre de reftitution , feront 
rendus fans difficulté & fans exiger 
de compenfations. 

Art. XXIV. Comme il eft néect 
faire de défigner une époque fixe 
pour Us reftitittions & les évacua- 
tions à faire par chacune des Hautes 
Parties contraôantes : il eft conve* 
mi que les troupes Françoifes&Bri: 
• tan niques compléteront , avant le ij 
de Mars prochain , tout ce qui reflé- 
ta à exécuter des Articles XH &XHE 
des Préliminaires , fighés le trotta 

t 



Iivre VI. Chap. V. 455 

e jour de Novembre paflfé, par rap- Gcorge ,£ 
>rt à l'évacuation à faire dans l'Em- au, 1753, 
re ou ailleurs, L'ifle de Bellç-ifle 
ra évacuée fix femaines après l'é- 
tange des ratifications du préfent 
raité , ou plutôt, fv faire fe peut ; là 
uadeloupe , la Defirade , Marie- 
alante , la Martinique & Sainte* 
icie , trois mois après l'échange 
*s ratifications du préfent Traité , 
ii plutôt , fi faire fe peut. La Grande- 
retagne entrera pareillement au 
^ut de trois mois après l'échange 
*s ratifications du préfent Traite , 
u plutôt, fi faire fe peut , en poffef- 
on de la rivière & du port de la 
[obilé , & de tout ce qui doit for- 
1er les limites du territoire de la 
Grande-Bretagne , du côté du fleuve 
liffiflipi , telles qu'elles font fpéci- 
ées dans l'Article VIT. L'ifle de Go- 
ée fera évacuée par la Grande-Bre- 
agne trois mois après l'échange des 
atifications du préfent Traité , & 
'ifle de Minorque par la France , à la 
nême époque, ou plutôt, fi faire fe 
>e^t ; & félon les conditions de 
l'Article VI , la France entrera de 
nême en poffeflion des ifles de Saint- 
Pierre & de Miquelon, au bout de 




Crofgc III 
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* trois mois après l'échange 
cations du préfent Traité. Les comp- 
toirs aux Indes Orientales feront ren- 
dus iîx mois après rechange des ra- 
tifications du préfent Traité, ou plu- 
tôt , fi faire fe peut» La place de la 
Havane > avec tout ce qui a été con* 
quis dans Tifle de Cuba , fera reffi- 
tué trois mois après rechange des 
ratifications du préfent Traité, ou 
plutôt , fi faire fe peut ; & en même 
temps ta Grande-Bretagne entrera 
en poffeflîon du pays cédé par l*Ef 
pagne, félon l'Article XX. Toutes 
les places &pays de Sa Ma jefté Très- 
Fidèle en Europe , feront reftiniés 
immédiatement après rechange des 
ratifications du préfent Traité ; & 
les Colonies Portugaifes qui pour- 
ront avoir été comqitifes, ièronrref- 
îit uées dans l'efpace de trois mois 
dans les Indes Occidentales , &£ de 
ûx mois dans les Indes Orientales, 
après l'échange des ratifications du 
préfent Traité , ou plutôt , fi faire fe 
peut. Tomes les places dont la refti- 
rution eit ftipulée ci-deflus , feront 
rendues avec Fartillerie &c les mu- 
nitions qui s'y font trouvées lors de 
la conquête. En çonféquence de quoi 
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les ordres néceffaires feront envoyés GcorgeUK 
par chacune des Hautes Parties con- A». 17*3. 
traçantes, avec les paffeports réci- 
proques pour les vaifleaux qui les 
porteront, immédiatement après l'é- 
change des ratifications du préfent 
Traité. 

Art. XXV. Sa Màjefté Britanni- 
r <|ue y en fa qualité d'Eleûeur de 
JBmnfwick-Lunebourg , tant pour 
lui que pour fes héritiers & fuccef- 
fèvLTS , & tous les Etats & poffeffions 
de.Sadite Majefté en Allemagne , font 
compris & garantis par le préfent 
Traité de paix. 

Art.XXVI. Leurs Sacrées Majef- 
tés Très - Chrétienne , Catholique 9 
Britannique & Très-Fidèle, promet- 
tent d'obferver fincèrement & de 
bonne foi tous les Articles contenus 
& établis dans le préfent Traité ; & 
Elles ne fouffriront pas qu'il y foit 
fait de contravention direfte ou in- " 
.direôe par leurs fujets refpeâifs ; & 
les fufHites Hautes Parties contrac- 
tantes fe garantiffent généralement 
& réciproquement toutes les ftipu- 
lations du préfent Traité. 

Art. XXVII. Les ratifications fo- 
lemnelles du préfent Traité 9 expér 
Tome V. V 
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y diées en bonne & due forme , fc 

*l tf**. font échangées en cette ville de Pa- 
ris entre les Hautes Parties contrac- 
tantes * dans Pefpace d'un mois , ou 
plutôt s'il eft pofiîble * à compter 
du jour de la figaature du préfeirt 
Traite* 

En foi de quoi , Nous fouffignés , 
leurs Ambaffadeurs Extraordinaires 
& MintftresPlénîpotentiaires , avons 
figné de notre main t en leurs noms, 
& en vertu de nos pleins pouvoirs, 
le prêtent Traité définitif , & y 
avons foit appofer le cachet de nos 
Armes. 

Fait à Paris le to de Février 176}. 

Choiseul El- Marquis Bedford* 
Duc de de C. P. S. 

Praslin. Grimaldi. 

Articles féparis. 

Premier. Quelques-uns des titres 
employés par les Puiffances contrac- 
tantes , foit dans les plein-pouvoirs 
& autres aâes pendant le cours de 
la négociation , foit dans le préam- 
bule du préfent Traité, n'étant pas 
généralement reconnus , il a été cofl- 



Livre VI. Chàp. V. 459 
'enu qu'il ne pourrôit jamais en ré- Gco ' r t IH - 
ulter aucun préjudice pour aucune An! 1763/ 
lef dites Parties contractantes , & 
[ue les titres pris ou omis de part 
Se d'autre à l'oceafiott de ladite né- 
gociation du préient Traité, ne pour- 
•ont être cités -ni tirés à confé- 
juence. 

Second. Il a été convenu & arrê- 
:é que la Langue Françoife , em- 
ployée dans tous les exemplaires du 
prélent Traité , ne formera point un 
exemple qui» puiffe être allégué ni 
tiré à conséquence , ni porter préju- 
dice en aucune manière à aucune des 
Puiffances cohtraâantes , & que Ton 
fe conformerai l'avenir à ce quia 
été obfervé & doit être obfervé k 
l'égard & de la part des Puiffances, 

Îui font en ufage & en pofleffion de 
onner & de recevoir des exem- 
plaires de femblables Traités en une 
autre Langue que la Françoife ; le 
préfent Traité ne laîffaflt pas d'a- 
voir la même force & vertu que fi 
tedit ufage y avoit été èbfervë. 
, Troisième. Quoique le Roi de 
Portugal n'ait pas figné le préfent 
Traité définitif, Le ur s-M a jeftés Très- 
Chrétienne, Catholique &c Britan- 

• vij : 
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George m. nique reconnoïffent néanmoins que 
A«. w. SaMajefté Très-Fidèle y eft formel* 
Jement çojnprife comme Partie çont 
fraâajtfe,fe comme fi elle avortez* 
jM*ffihneAt£gné ledit Traité. En co* 
jéquenpe , Leurs Majeflés Très-Chr& 
tiennç , Catholique & tfritapjiique* 
Rengagent refpe&vement & con* 
îointeme»t »>eç Sa Majefté Très* 
Fidèle f 4e la feçon fe plus expreflf 
& la plus pblig^toirç , à Vexécuûoa 
4e toutes ^çfiaçuiie des cl^iifes coft- 
?enuç$ dafis Ie4itji3ité : , moyennant 
Jfon aôe ^çCeÉÇoijj 

Les prjtfeiits Article? ferrés a* 
yont la m^mç force que ^ils étoier* 
inférés dans le Traite. 

En foi de quoi, Nous fouffigoés; 
Ambafladeurs Extraordinaires & Mi- 
niftres Plénipotentiaires 4e Leurs 
jMajeftés Très r Chrétienne , Cathor 
lique & Britannique , avons fignÉ 
les préfents Articles féparés ,& y 
javons Eût appofer le cachet de nos 
Armes. 

Fait à Paris le io de Février 176); 

Choiseui: El Marquis Bedforj* 
Duc de de C.P.S. 

JPraslin. Grimaldi. 
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DÉCLARATION du Mintjltc PUni* À* g iW 
pouhtiaire du Roi, concernant Us 
i dettes du Canada. 

1Le Roi de la Grande - Bretagne 
iyant defiré que le paiement des 
lettres de change & billets qui ont 
hé délivrés aux Canadiens pour les 
burnitures faites aux troupes Fran-» 
;oifes 9 fût affuré ; Sa Majefté Très* 
Chrétienne , très difpofée à rendre à 
:hacun la juftice qui lui eft légitime-' 
tient due , a déclaré & déclare que! 
efdits billets & lettres de change fe* 
ont exaâement payés d'après une 
iquidation faite dans un temps con- 
venable , félon la diftarïce des lieux & 
a poffibilité, en évitant néanmoins 
jue les billets & lettres de change 
jue les fujets François pourroient > 
tvoir afu moment de Cette déclara* " „ 
ion , ne foient Confondus avec les 
rilïete & lettres de change qui forit 
[ans la pofleffion des nouveaux fu* 
èts du Roi de la Grande-Bretagne* 

En foi de quoi , Nous Miniftre 
Duffigné de Sa Majefté Très-'Chré* 
fenne , à ce duement autorifé f 
ygixs ligné la préfente Déclaration, 



4** HiStonŒ to'ÀWGtXTCàRf , 
Gcotfeitll & * lct ^ e &t/ppofer le cachet dé 
4* '*f*' dos Armés. 

. Donné à Paris , Je.so île Févnct 

ChoihpL * VmC de Pràsun. 

i Extrnordiftmp & Mimijto Plkfc 
* . - pétmmm* tUrS* Majtfik Mm$$nm> 

; Nou^foufRgàévAmbai&cleurEi- 
mordînaire ôft Piéhipotemboie d« 
Roi de la Grande -Bretagne 9 pour 

Frévejur toutfujet de contefiationà 
occafion des limites des Etats du 
Subah de Bengale ,- ainfr que de la 
côte de Goromandel ôc d'Qiisa , dé- 
clarons au nom & par ordre de Sa- 
dite Majefté Britannique ,.que lefdits 
Etats du Subah de Bengale feront 
<■ cenfés ne s'étendre que iùfau'à Ya? 

naon exclusivement % fie quTTanaon 
fera regardé comme compris dans h 
partie feptentrionale de la côte de 
Çoromandel & (TOrixa. 

En foi de quoi, Nous foufEgné* 
jtfihiftre Plénipotentiaire, dç Sa }bf 



i 
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lé le Roi de la Grande-Bretagne , «George m.' 

ons^fignéla préfente Déclaration, An» 17**» 

y avons fait appofer le cachet de 

s Armes. 

Fait à Paris le 1 o de Févirier 1 j6 $♦ 

Bedford. C. P. S. 
L. S, 

C CESSION DU ROI , 

DE P : RTU GA L. 

AU NOM DE LA TrÈS^SaINTE Acceffiondtt 
ET INDIVISIBLETRINITà, Portugal. 

Pi re 9 Fit s rt Saint- 
Esprit. Ainfi foittil. 

Soit notoire à tous ceux qu'il ap* . 
rtiendra ou peut appartenir. Les 
tibafladeurs &c Minmres Plénipo- 
itiaires de Sa Majefté Très-Chré r 
nne , de Sa Majefté Catholique & 
SaMajefté Britannique, ayant con- 
; & figné à Paris, le 10 de Février 
cette année , un Traité définitif 
paix 8c des Articles féparés., def- 
els la teneur s'enfuit,. 
( Fiai infmio. ) 

Et lefdits Ambaffadeurs & Péni- 
tentiaires ayant aimablement in* 
é TAmbaffadeur & Miriiftre Pléni- 
V iv 
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George ul potentiaire de Sa Majefté Très-fi- 
An. 170. dèle dV accéder au nom de Sadite 
Majefté * les Mmiftfes Plénipoten- 
tiaires fouffignés , avoir 9 de la part 
d* Séréaiffime & Trè*-Puiflànt Prin- 
ce Louis XV, par la grâce de Dieu, 
Roi de France & de Navarre , le 
Très-ffluftre de Très-Excellent Sei- 

S leur Céfiir -Gabriel de Choifeul, 
uc de Praflinv Pair de France, 
Chevalier de fiés Ordres * Lieutenant- 
Général de (es Armées & de la Pro- 
vince de Bretagne , Conseiller en 
tous fes Conseils ^ &Miniftre& Se- 
crétaire (TEtat, &de fes Comman- 
dements & Finances > & de la part 
duSéréniflime & Très-Puiffant Prin- 
ce Dom Jofeph I , par la grâce àè 
Dieu , Roi de PortugaL & des Algar- 
ves ; le Très-Iliuftre & Très-Excef- 
lent Seigneur Martin de Mella & 
Caftro y Chevalier Profès de l'Ordre 
de Chrift , du Confeil de Sa Majefté 
Très-Fidèle , & fon AmbaïTadeur & 
Miniftre Plénipotentiaire près de Sa 
Majefté Très-Chrétienne ; en vertu 
de leurs plein-pouvoirs qu'ils fe font 
communiqués , & dont copies feront 
ajoutées à la fin du préiènt aôe *foi* 
convenue de ce qui fuit t 
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Sa Majefté Très-Fidèle , délirant Gtog$€ ^ 
troricourk- au p4 us prompt rétablifle- a»<w* 
ment de la paix , accède y en vertu 
iu préfent aûe , aùxdits Traité défi- 
nitif & Articles féparés 9 tels qu'ils 
font tranfcrits ci-deflus , fans aucune 
réferve ni exception , dans la ferme 
confiance que tout ce qui f eft pro- 
mis à Sadite Majefté , fera accompli 
le bonne foi ; déclarant en mémte 
temps 9 & promettant d* accomplir 
avec une égale fidélité tous les Ar-* 
ticles , clames & conditions qui la 
concernent. 

De fon côté , Sa Majefté Très-- 
Chrétienne accepte la<préfente Ac-^ 
ceffion de Sa Majefté Très-Fidèle „ 
& promet pareillement d'accomplir r 
fens aucune réferve ou exception,, 
fous les Articles , claufes & condi- 
tions contenus dans ledit Traité dé-- 
finit if & îes Articles féparés ci-def- 
ius inférés. 

Les ratifications du préfent aûe 
feront échangées dans Pefpacfe d'uni 
mois , à compter de ce jour, ou> 
plutôt , fi faire iè peut.- 

En foi de quoi f Nous Miniftres> 
Plénipotentiaires de Sa Majefté Trèsk 
Chrétienne & de Sa Majefté Très- 
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£eo*fm. Fidèle , avons figné le préfent aâe* 
A». 17+* fie y avons '£m r aj^o(fc^fe cachet d$ 

:BO$ Armes. .— , , - . .-[ ■ 

! £hoiseul Efac DeMellov 

- D£ PRASI4N+ ',. CASTRO* 

.. .•- . . L» $*'_ . ... ., ^JU,.$* " , 

j\ -:,::i .^. . -' ' ' ' "• :î.\.^ .' " .- 
Miniftrt PUnïpetênàuwiiitSaM** 

: ; v mm* *vêtJ*$Rpis d^Fmncâ &d$ 
la Grandc-Brttagru^ 

„V .- * ..'■> ^ ;_-; - 

. Comme à 1* Art <fe ^Négociation: 
du Traité définitif figné à Paris ce 
jourdTmi îo Février , il s'efl élevé 
une diflkulté fur -l'ordre des figna- 
tures, qui auroit pu refarder la conr 
chifion dudit Traité, Nous fouffigné 
Atfibaffadeur & Miniûre Plénipoten- 
tiaire de Sa Majefté Très- Fidèle', dé- 
clarons que l'alternative ôbfervée de 
la part du ftoi Très -Chrétien , & 
de la part du Rpi de la Grande-Bre- 
tagne avec le Roi Très-Fidèle dans 
i'aôe dVcceffion d$ la Cour de Por- 
tugal, n'a été accordée par Leurs 
Majçftés Trte-Chrétiewe.& But» 
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nique , que dans l'unique vue d'ac- Geor$ein. 
célerer la conclusion dudit Traité ao. 176», 
définitif, & de confolider par là 
plus promptement un ouvrage fi im- 
portant & fi falutaire ; 6c que cette, 
complaifance de Leurs Majeftés Très- 
Chretienne & Britannique ne pourra 
tirer à aucune conféquence pour l'a- 
venir ; la Cour de Portugal ne pour* 
ra jamais l'alléguer comme un exem- 
ple en fa faveur , ni s'en fairç aucun 
droit, titre ou prétention , pour 
quelque caufe ni fous quelque pré- 
texte que ce foit. 

En foi de quoi. Nous Ambafla-* 
deur & Miniftre Plénipotentiaire de* 
Sa Majefté Très-Fidèle v à ce due^ 
ment autorifé , avons figné la pré*- 
fente Déclaration , & y avons fait 
appofer le cachet de nos Armes. 

Fait à Paris le *o de Février 1763- 

Signé y Martin de Meixo 

Y CaSTÎIO^ 

On voit par la leflture de ce Traî- x r. 
lé, que les conditions #n furent à f J^2J£ 
quelques égards plus avantageuses à 
la Grande-Bretagne & à fes Alliés^ 

y vi 
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Geo _ e IIL que celles qui avoient été offert** 
A*i7«j» dans le temps des premières négc^ 
dations; La Grande - Bretagne en» 
étendant les' frontières du Canada* 
jufqu'aw milieu du fleuve Miffiffipi* 
gagnsfun pays très vafte &trè& fer- 
file fur les bords -de ce fleuve , avec 
la liberté de la navigation Se la po£ 
feffion du port Nfobue ; acquififton» 
quipeuventlui être très utiles, ii elle 
y conferve toujours des fbjets fou- 
rnis-; mais qui peuvent entraîner la 
perte de toutes fes Golonies-de FA» 
mérique Septentrionale ,«fi ces peu* 
pies, fatigués "du joug de lat Puiflàn* 
ce Européenne^ entreprehnemquet' 
que jour de le fecouer , comme il leur 
eft très facile^L'ifle de la Grenade, 
qui fut cédée à l'Angleterre , peut 
lui être fort utile, pourvu qu'elle (oit 
bien peuplée & bien cultivée. Il en 
eft de même des ifles de la Domini- 
que, de Tabago & de Saint- Vincent; 
mais celle de Sainte-Lucie, qui fut 
céd^e à la France, vaut elle feule 
plus que les trois autres. La concef- 
fion du Sénégal fur la côte d ? Afrique, 
met -la Grande-Bretagne eapoffeffion 
du commerce des gommes ; & fifle 
de Gorée qu'elle rendit, eftunû: 
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orifice de peu d'importance. L'Arti- Georgc U ^T 
cle relatif à la Compagnie des Inde» A«* ip& 
Orientales , fat diâepar les Direct 
teurs de la Compagnie Angloife* 
Celle de France r après avoir perdœ 
dans le cours de la guerre la pluff 
belle Colonie qu'il y eût peut-être 
dans l'univers , eut lieu d'être fetis*- 
faite de rentrer en pofleflîon de tout 
le pays qu'elle poffédoit au comK 
mencement de la guerre; Heureufo 
fi elle peut fè borner ,ain£ que celle 
d'Angleterre , aux feules opérations 
de commerce , fans fe laifler entrai 
ner par des idées de conquêtes ! 
* la démolition des ouvrages dir Xi|. 
port de Dunkerque eft toujours fen-iùion des for- 
fible à la France , fans être à'un**™™^ 
grand avantage pour l'Angleterre* 
Les dangers qui pourroient mena- 
cer la Grande-Bretagne en temps de 
f uerre , ne viennent pas des- vaif* 
?aux.que cette ville pourroit-avoir 
dans ton port ; & ils lui feroient 
auffi formidables s'ils compofoient 
une flotte nombreufe qui fut à l'ai> 
cre dans la rade. Tant que l'Angle- 
terre aura aux Dîmes des forces na- 
vales fuffifantes pour s'oppofer aux 
«ntreprifes des François y tes cotes 
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Vnlyfu feront en fureté ; mais Vil en étoit 
m. 17^ autrement, ileft aifé à la France de 
&ire embarquer vingt mille hom- 
mes fur les cfaes de Calais & de 
Dunkerque ,. qui avec un veut d'eft 
peuvent fe rendre en quatorte heu* 
ces à l'embouchure de laTamife. Le 
fort, de lïbury , vis-à-vis de Grave- 
fend , qui eft la feule défenfe de cette 
rivière , peut être réduit au filencp 
en deux heures de temps par deux 
où trois vaiffeaux de ligne * & en- 
fiiite rien n'empêche les Fr^nçoii 
d'avancer jufqu'à Blackyall , qui 
tfeft pas à plus de trois lieues de la 
Capitale. H eft étonnant que les An* 
glois n'aient pas eu plus d'attention 
à établir des forts fur les bords de 
cette rivière. Une bataille perdue fur 
mer peut expofer Londres au plus 
grand danger. Sans doute qu'une 
longue expérience de leur fuperiori- 
té fur" cet élément r & du peu de 
réuffite des defeentes qu'on a faites 
dans leur pays >les raffure fur toutes 
ces craintes. 
* i r \ .Voyons ce que dit M. Smollett an 
feavL %*£ "-fiijet des vaiffeaux pris fur les Fran- 
•Ttotia^er.çoi^ avant la déclaration de guerre- 
il eft probable , remarque-t-4 »e6 



i 
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jraifba, que le Roi de la Grande- George nu 
Bretagne convint quç les proprié- 4«v*7%. 
t air es feroient indemriifésr Cette con* 
céffion , ajoute- t-il très judideufer 
aient ^ ne peut être qu'un foible dér 
dommagement pour une conduite y 
qui malgré tout ce qu'on peut allé- 
guer pour la juflifier* fera toujours 
confiderée par toute perfonne juûe 
& impartiale , comme un afte deviez 
lence & de rapine , contraire à tou-> 
tes les lôix des nations , qui pour 
les intérêts de l'humanité en gêné» 
rai , doivent être regardées comme 
fecrées, même au milieu des trans- 
ports les plus animés de reffenti- 
ment & d'animofité. 

La liberté de couper du bois dans ^ l ^ ; 
la baie de Honduras , accordée aux dition/Vntrç 
fojets de la Grande - Bretagne , fiitj!^^ * 
certainement d'une grande impor- 
tance pour la nation ; mais l'obliga- 
tion à laquelle ils s'aflïijettirent dé 
démolir leurs forts fur cette côte * 
fut une reconnoiffance tacite que ce 
privilège n'étoit point fondé iur au- 
cun droit , & que c*étoit une pure 
fevetuv Le Roi dTEfpagne y eti renon- 
çant pour (es fujets à toutes préten» 
fions au. droit de pêche ht les côtes. 
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■ e | lu de Terre-Neuve , faifoit un facrifice 
»» 17e/ qui paroiffoit quelque choie en ap* 
parence, mais qui n'étoit rien en 
réalité , puiique ce droit , ajoute le 
môme Auteur, étoit auffi peu exercé 
que celui que le Monarque Anglob 
s'attribue fur le Royaume de France* 
La Ceflion de la Floride , avec les 
forts de Saint-Auguftin & de Penfa* 
cola y fut un objet de bien plus gran- 
de importance pour 1* Angleterre, 
Elle fervit à étendre les poffeffions 
Britanniques fur les côtes , jufqu'à 
l'embouchure de Miffilïipi : elle pri- 
va d'un aiyle les Efclaves des Colo- 
nies Angloiles , qui fe retiroient ton- 
joursàSaint-Auguftin : elle ôta aux 
Efpagnols un accès facile pour entrer 
dans la Géorgie & dans la Caroline, 
& donna aux Anglois une grande 
étendue d'un terrein fertile , une 
bonne frontière & un bon port dans 
la baie du Mexique ; ce qui eft auffi 
avantageux à leur commerce \ qu'il 
peut nuire à celui des Efpagnols, s'il 
ïurvenoit quelques nouvelles con- 
gélations. Quelque grandes que 
folent ces conceflions accordées par 
TEfpagne , la restitution qui lui fut 
faite de la Havane 7 remporte ei*r 
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tore pour l'avantage que cette ville Gcorge U £* 
& Tifle de Cuba procurent à cette An. 17^ 
Monarchie» 

La France & l'Angleterre ayant ■■ x v. 
par le Traité , renoncé à la guerre ^^^ 
d'Allemagne , les Cours de Vienne 
& de Berlin ne tardèrent pas à con- 
clure leur accommodement. L'Impé- 
ratrice-Reine ne pouvoit guères ef- 
pérer avec fes feules forces de l'em? 
porter fur un Monarque qui avoit 
ibutenu fi long-temps les efforts 
réunis de tant de Puiffances confé- 
dérées. Le Roi de Pruffe , de fon côté * 
n'avoit plus de fubfides à attendre 
de la Grande-Bretagne , & il avoit 
tellement épuifé d'hommes & d'ar- 
gent les pays oii il avoit fait la guer- 
re , qu'ils étoient abfolument hors 
d'état de lui fournir ni foldats ni con- 
tributions^ Lés deux parties étant 
donc également difpofées à la paix , 
on ouvrit des conférences à Hubertf- 
bourg , oà s'affemblèrent les Pléni- 
potentiaires de l'Impératrice-Reine , 
du Monarque Pruffien & du Roi de 
Pologne. Par le Traité qui fut la fui- 
te de ces conférences , les trois Pui£ 
fences convinrent , que les troupes 
ffe retireraient de part & d'autre fes> 
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'ctnirr m l^Y 8 Qu'elles occupoient f bu dont 
Âm> i7«i« elles s'etoient emparés dans le cour»: 
de la guerre : crue la paix feroit ré- 
' tablie fur le pied des anciens Traita, 
& chacun ie retira -dans ies Etats, 
pour travailler à réparer les- pertes* 
qu'il avoit fouflfertes. 
' Ceft aïnfi que fut terminée une 
guerre des plus (anglânte* qu'il y 
mt eu depuis très long-temps , & au* 
avoit étendu fes ravagés dans les 
quatre partie» du monde. Elle ruint 
pkifieurs des plus belles province» 
de l'Empire Germanique ; fit àu& 
^ Fefpace de fept ans>fit péri» plus dta- 
million d'hommes, La Grande-Bre- 
tagrfe en perdit pour fa part plus de 
deux cents quatre-vingt mille, y 
compris un grand nombre de braves 
& habiles Officiers. Elle y dépenfk 
une quantité prefque incroyable de 
tréfors , & porta fa dette natio- 
nale de quatre-vingt millions fter- 
ling , oh elle étoit dans Porigine de 
la guerre , à cent trente millions > 
fommeprodigiéufe,puifqu*elle égale j 
T environ deux milliards neuf, cents 
But de r^n. vingt-cinq millions argent de France* 
Ê^.Tm! Avmt de terminer cet Ouvrage % 
pôt fur'ie ci. nous allons jetter un coup d'oeil rat 
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Eïcte fur l'état de l'Angleterre depuis Gcorge x {£ 
Lçoriciufîonde la paix , enparcou» a». inif 
rant les avènements les plus impor- 
tants. 

Le Parlement qui étoit affemblé 
dans le temps de la fignature du Trai- 
té ,' fut aufli complaiiant que dans les 
années précédentes. Les îecours fxi*- 
rent accordés fanr occafionner de 
grandes difficultés ; mais il n'en fut 
pas de même fur les moyens de les 
lever. L'un de ceux tyi'on propofa, 
fut une nouvelle taxe de quatre fchel* 
tings par mukl de cidre. Comme cet 
impôt ne pouvoit manquer d'être 
très défagréable au peuple , le parti 
de l'oppofition faîfit cette occafion 
de s'élever avec force contre celui 
du Miniftère. Les Membres de ce 
parti foutinrent 9 contre ce qu'ils 
avoiçnt fouvent eux-mêmes avancé* 
& contre toute évidence , qu'il étoit 
feux que la nation fut épuifée ; que les 
fuccès qu'on avoit eus , dédomma* 
geoient amplement des dépenfes de la 
guerrerqu'on auroit puaifèmentlever 
les fommes néceflaires pour la comi* 
niier encore deuxannées: que la natioi* 
a'a voit jamais pofledé tant de richef* 
&&*& qu'il n'y avoir jamais eu tant 
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Çtirgf m. * c particuliers dans l'opulence : qûé 
Mi iji* " le nouvel impôt étoit dangereux 
dans le plan , dans Fexécution & 
dans les fuites : qu'il pouvoit affeâef 
la tranquillité pubHque ixju'il tendoit 
à, l'oppreifion , en ce qu'il mettoit fitr 
les Braflèurs de cidre feuls , ua far- 
deau qui devoit être rejette fur tou- 
te la nation : que malgré la médio- 
crité de la fomme4mpofée , il paroit 
foit évidemment que le véritable ob- 
jet du Gouvernement étoit d'éten- 
dre l'odieufe inffîtution de FAccife 
fur toutes les branches du commer- 
ce & des manufa&ures , & par coa- 
iequent d'augmenter l'influence de 
la Couronne à la deftru&ion du droit 
de propriété appartenant aux fujets, 
ou au moitfs à la ruine de leur liber- 
té. On répondit à toutes ces objec- 
tions , & le nouvel impôt reçut la 
force de loi, 

cbf V l L ^ e ^ omte ^ e ^ ute a y ant rempU (on 
4aas n )eMin^ principal objet 9 qui étoitde donner la 
it» Anglais. p a j x à l a nation, ne crut pas devoir te* 
nir plus long-temps contre les cla- 
meurs d'un parti difpofé à combattra 
les mefures les plus ûlutaires , quand 
elles feroîent propofées ou foute- 
HuesparceMiniilre» Il prit donc la rfc 
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folution de réfigner fa place de Grand- George 1 u« 
Tréforier. Elle flit remplie par M ; A*«W«. 
Greenville , l'un des hommes qui 
avoit le plus de talents pour Foc- 
cuper. Les Comtes d'Hallifax & 
<FEgremont demeurèrent Secrétaires 
d'Etat ; mais le dernier étant mort 
au mois d'Août , cette place impor- 
tante fut donnée au Comte de Sand- 
wich , le Roi s'attachant à remplir 
les emplois indifféremment par des 
fujets d'une Habileté reconnue, fans 
que le nom de parti , que leurs an* 
cêtres avoient embraffé , influât en 
rien fur leur nomination. 

La Grande-Bretagne avoit tout xvitt. 
lieu de fe féliciter du parti qu'elle E P uifeme*ij 
avoit pris de renoncer à fes haifons auoa * 
avec le Continent , puifqùe cette fà- 
ge conduite fiit fuivie de la pacifi* - 
cation immédiate de l'Allemagne, Si 
l'Angleterre n'eût jamais pris parti 
dans ces guerres étrangères, elle rie 
fe feroit pas trouvée , comftie oft to 
voy oit alors , dans un épuifem ëtft 
total des hommes néceffaires à l'agrf- 
culture & aux manufactures. Oh 
étoit obligé en un grand nombre 
d'endroits d'employer les femmes 
*^ux travaux les ^ lus *udes ; & &fe 
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»_J1ÏT vant k* ^ tats V 1 * en ^ Ir€nt dreffés J 
jU. jj*.' on reconnut que dans le cours de 
cette guerre on ay oit perdu 135210 
matelots & foldats de marine. Le 
Salaire des ouvriers étoit moméà 
un prix fi exceffif, *jue les profits 
du commerce ne pou voient «n dé* 
. jàommager les marchands. La popu- 
lace devint d'une infolence infup- 
. portable: il y eut plufieurs émeutes, 
« les vols 9 ainfi que tes meurtres» 
firent encore .{dus fréquents qu'on 
«ne les avoit vw précédemment 
xlXm . Dans un temps où toute la nation 
a Sciht nKj.étoit ainfi en rumeur , il n'étoit pas 
S^jr/^étonnant que les écrits fatyriques fe 
*». multipliaient 9 & fuflent reçus du 

peuple avec des tranfperts d'applau- 
diffements. L'un des plus injurieux 
qui parut alors , fut un écrit pério- 
dique fous le nofn de Nord-Briton. 
M. Wilkes , Membre du Parlement 
pour Aylesbury, ne difiimula pas 
qu'il -étoit l'Auteur de cette feuille, 
, <jui pour l'elprit , le ftyle & les rai- 
nions n'auroit jamais attiré l'attention 
du public , fi les efprks du peuple 
v n'eurent été animés jufqu'à l'extra- 
vagance. Wilkes avoit de la viva- 
cité i mais il écriyoit fuperficielle! 
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îlient , & fa conduite përfonnelle Cm III 1 
«toit très dérangée, il s etoit adreffe An. i 7 6j, 
. pîufieurs fois aux nouveaux Minif- 
tres , pour en obtenir quelque pla- 
ce qui pût rétablir fa fortune ; mais 
il étoit trop bien connu, pour qu'on 
voulût lui en confier aucune ; & ce 
fut alors qu'il commença à fe déchaî- 
ner contre l'Adminiftjration. Voyant 
que les Miniftres étoient infenubles 
à fes inveaiv.es , il les étendit jufqu'à 
la perfonne du Roi ; & dans le nom- 
bre 45 de fes feuilles, il attaqua fi 
indécemment la probité du Monar- 

3ue , que les Miniftres ne purent fe 
ifpenler de donner des ordres pour 
faire arrêter les Auteurs, Imprimeurs 
Se Diftributeurs de ce féditieux li- 
belle : un des derniers fut mis en 
prifon , & par fon interrogatoire on 
ne put douter qu'il ne fut l'ouvrage 
de M. Wilkes. Il y eut des ordres 
pour l'arrêter : il tut conftitué pri- 
sonnier à la Tour de Londres ; mais 
il fiit mis en liberté peu de jours 
après , en vertu de fon privilège de 
Membre du Parlement. Cependant 
Je Libelle fiit brûlé publiquement ; 
* ce qui excita une efpèce de fédition 
parmi la populace j & M. Wilkes» 
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^—j^ prit la faite: îl fefietiia en France; 
jkm. 17* & fat déclaré exclus du Parlement 
On le reconnut auffi pour Auteur 
d'un autre Ouvrage, intitulé Eflài 
fiir la Femme , oh il fouloit égale- 
ment aux pieds la décence & la re- 
, ligion. Cette affaire fit le plus grand 
/ bruit dans toute la Grande-Bretagne, 
& occupa long-temps les Gazettes; 
mais nous croyons en avoir afiez dit, 
pour ne pas nous y arrêter davan- 
tage, 
xx. Il y eut cette même année beao- 
It A x?o^ ^^ de troubles dans les affemMécp 
guie a* la de la Compagnie ées Indes , où k 
ÏTitaiXr^orA Clive & M. Sullivan fe mirent 
à la tête de deux partis nombreux. 
On fait combien ce Lord avoit ren- 
du de 4 fervices à la Compagnie ; & il 
en avoit été récompenfe avec juffice ' 
par unf jaghire, efpèce de brevet de 
retenue que Mihr Jaffier lui avoit ac* 
cordé fur les revenus de l'Inde , pro* 
venant des rentes réfervées fur fcs 
terres que ce Prince avoit cédées ^ 
la Compagnie ; & ce jaghire qui 
montoit à près de trente mille livres 
fterling par an , devoit être payé par 
le comptoir. M.. Clive, qui avoit 
tant contribué aux fuccès delà Com- 
pagne 
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îpagnie , penfa qu'il deyoit avoir GeotgeIII ; 
•quelque part dans l'adminiftration de An. 1753, 
{es affaires. Il fiit d'un fentiment dif- 
férent de cehti des Dire&eurs fur la 
réda&ion <le l'article des Prélimi- 
naires qui regardoit les affaires des 
Indes ; & Ton y fit quelques change- 
ments fur fcs repréfemations : on 
reconnut bientôt que ceux qui étoient 
dans le fecret de la Direftion lui 
étoient oppofés , particulièrement 
le Prcfident M, Sullivan , qu'on re- 
gardoit comme l'homme d'Angle- 
terre le mieux inftruit des affaires 
de cette Direftion ; on défendit de 
payer le Jaghire : M. Clive en fit la . 
demande en Juftice : M. Sullivan fut 
dépoffédé : on élut à fa place M. 
Rous , qui étoit ami du Lord ; & 
l'affaire le termina par un accommo- 
dement , oii l'on accepta la propo- 
rtion faite par M. Clive , de jouir 
feulement pendant dix ans du jaghi- 
re , pourvu que la Compagnie con- 
tinuât à pofléder les terres fur les- 
quelles il étoit affigné , & que lui- 
même vécût cette efpace de temps. 
Il retourna enfuite dans le Bengale , , 
où il y eut des révolutions , qu'il n*eft 
pas de notre objet de rapporter. 
Tome V% X 
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" égorge m. L'événement le plus remarquable 

A*. 1763.* de cette année en Europe , fiit la 

xxi. mort du Roi de Pologne , qui arri» 

* *wT va le 5 d'Oftobre , ôc qui auroit pu 
' pccafionrçejr de nouveaux troubles, 
à caufe des différents partis qui fe 
formèrent pour lui élire un feecef- 
leur. Les tours de Vienne & de 
Verfaille$ étoient oppofée$ à l'éléva* 
tion d'un Piaft, ou naturel du pays; 
mais les Polonois inclinoient beau- 
coup à avoir un Souverain de leur 
nation, L'fcleâteur de Saxe, fils du 
dernier Roi , fe mit ail nombre des 
Candidats ; mais l'Impératrice âç 
Ruffie , qui avbit des raifons par- 
ticulières de délirer un Piaft , décla- 
ra qu'elle foutiendroit la liberté de 
l'Ele&ion avec des forces fuffifantes. 
Le Roi de Pruffe fit la même décla- 
ration ; & il eut affez de crédit au- 
près du Mjniftère Ottoman pour lui 
faire prendre le même parti ; en forte 
que les trois Puiffances de l'Europe ,' 
qui avoient le plus d'influence fur 
FEleftion 9 concouraient avec le? 
defirs de la nation. L'Eledeur de 
Saxe mourut dans cette entrefaite ; 
& la conteftation ne fut plus qu'en- 
jre les Piaftes , dont les Principaux 
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étoient , le Prince Czartorinski & le An. 17*3. 
•Comte Poniatovski , fbutenus par 
la Ruflie. Les difputes furent vives 
entre les contendants , & durèrent 
jufqu'au mois *de Septembre 1764, 

3uele dernier fiit élu , fous le nom 
e Staniilas-Àugufte. 



Il reftoit à régler entre les Cours 



xxi r. 



de France & de la Grande-Bretagne Affaires p». 
quelques articles qui n'avoient pu t ^ cuI 1 ,èr " ™- 
être terminés en même temps que & e ia Grande! 
les articles de paix. Les Anglois de- Breta & ne * 
mandoient près de cent vingt nulle 
livres iterling pour l'entretien des 
prisonniers François pendant le temps 
de la guerre, & le Miniftère de Fran- 
ce réclamoir les vaifleaux pris avant 
la Déclaration. Ces affaires auraient 
pu occasionner de nouveaux trou- 
bles ; mais elles ont depuis été ter- 
minées à l'amiable. 

Celle des papiers du Canada oc* 
cafionna auffi quelques difeuffions". 
Ces papiers étoient de (Jeux efpèces: 
les uns étoient des lettres de change 
fur le tréfor royal de France , & les 
autres, des billets ou ordonnances 
-pour être acquittées -par le Monar- 
-que François* G'étoit avec ces pa- 
piers que le Gouvernement de Fran- 
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GeofgcMl ce payoit aux fujcts du Canada la 
An. 1763' balance de commerce qui lui étoit 
due , arrangement très avantageux 
aux particuliers de ce pays , qui pré- 
féroient ces ordonnances à Targent- 
comptant. Lorfque le Canada tom- 
ba entre les mains des Anglois , les 
anciens habitants avoient pour une 
fomme considérable de ces papiers, 
dont quelques ordonnances remon* 
toient jufqu'à Tannée 1719.^ 1759, 
M. Bigot , Intendant de ce pays, qui 
fignoit les ordonnances & les lettres 
de change , en répandit une très 
grande quantité , fous prétexte des 
Irais de la guerre ; & les Canadiens, 
qui les reçurent à l'ordinaire , en fi- 
rent ufage dans leurs payements. Les 
Anglois , devenus maîtres du pays, 
reconnurent que le commerce du 
Canada ne pouvoit fubfifter, àmoins 
<pie ces papiers ne &ffent acquittes ; 
les nouveaux fujets de l'Angleterre 
n'ayant pas d'autres effets pour payer 
les marchandises qu'on leur appor- 
tait de la Grande-Bretagne , les An- 
glois furent donc obligés de les re- 
cevoir en paiement , fur la jufte coflr 
-iîance qu'ils avoient en la Déclara- 
tion fignée du Duc de Praflin, qu? 
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nous avons rapportée à la fin du Geor g elll# ' 
Traité de paix. Le fieur Bigot & fes An. 1763. 
complices , de retour en Frtfhce , 
fiirent punis de leurs fraudes & con- 
cuflions ; mais comme il n'avoit point 
été fpécifié de termes pour les paie- 
ments , les Anglois , qui en étoient 
ou qui en font encore poffeffeurs f 
fe font trouvés dans la néceffité de 
fe prêter aux arrangements que la 
Cour de France a pris à cette occa- 
fion , & de recevoir un intérêt de 
quatre pour cent , en attendant le 
parfait paiement. Le fieur Bigot fut 
condamné à un banniflement perpé- 
tuel & à la confifcation de. (es biens ,. 
fur lefquels il fut ordonné qu'il Ét- 
roit préalablement pris un million 
cinq cents mille livres par forme de 
reftitution : les autres coupables, fn« 
l ent avifîi condamnés à de très gro£ 
ies restitutions* 

Non-fe itfemcnt FÂnglet erre fut agi* x x 1 t r. 
tée de troubles & d'émeutes dansle * ro . ubl « en 

, • ; . ., Irlande & en 

cours de .cette année, mais il y en Amende, 
eut auffi plusieurs en Irlande par dif- 
férents ouvriers , qui ne furent ré* 
primés qu'avec beaucoup de peine. 
Les pays_ conquis furent encore 
moins tranquilles; & les Sauvages 

An] 



486 Histoire d'Angleterre; 

Gcorn m. ne ^ fournirent à la domination Aih 
An. i76j, gloife qu'après beaucoup de fang ré~ 
pandli de part &c d'autre. Les An- 
glois perdirent aufli un affez grand 
nombre de fujets, dans la révolution 
de Bengale ^ où le barbare Nabab 
eut la cruauté de faire maflacrer les 
prifonniers qu'il avoic faits fur eux. 
xxiv. Le il de Novembre, les Gom- 

Eubiiflcmcnt miffaires pour le commerce & les 
plantations r firent publier que tou- 
tes les terres de la Floride Orien- 
tale & Occidentale feroient parte* 
gées en divers difhiâs , ou des por- 
tions convenables à ceux qui pren- 
droient des engagements pour y fai- 
re des établiffements dans un temps 
limité , & à leurs propres frais , en 
y mettant un nombre fuffifant d'ha- 
bitants induflrieux & de la religion 
Proteftante , aux mêmes conditions 
qui font en ufage dans les autres 
colonies. Le terrein de ce pays eft 
propre à produire du coton , du vin, 
de l'huile , de l'indigo-, de la coche- 
nille , de la foie 6c d'autres denrées ; 
& malgré tous les rapports qu'on 
avoit faits au défavantage de ces 
établissements , un grand nombre de 

Il familles s'y fot& transportées* & Ton 
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peut déjà regarder ces Provinces , GeorgctIh 
comme des plus floriffantes de celles Aw 17^ 
qui dépendent de la Grande-BFéta-» 
gtie. 

Au commencement de Tannée fui- Mariage & 
vante , le Prince Héréditaire deu Prin<*ae 
Brunfwick époufa la Prihceffe Au- Att&uftc - 
gufte , fœur aînée du Roi d'Angle* 
terre : Mais à peine les réjouiflan- 
Ces.de ce mariage furent terminées, 
que les nouveaux Epoux pafsèrent 
en Allemagne , fans que le public fut 
inftruit des raifons de ce départ pré- 
cipité. 

Au mois de Mars , on publia une ^*^ ^ 
proclamation pour la vente de toutesterres<i« Met 
les terres de Sa Majefté Britartnique ncutrcs - 
dans les ifles de la Grenade , les 
Grenadines , la Dominique , Saint- 
Vincent & Tabagô. Il fut ordoririé 
que les acheteurs commenceraient 
par payer vingt pour cent dit prix , 
en failant Pacquintion ; qu'ils paye- 
roient enfurte dix pour cent dans la 
première année ; dix pour eeiit dans 
la féconde , & vingt pour cent dfan- 
née en année jufqu'à parfait paie- 
ment ; qu'ils feroient obligés d'en-* 
fretenir un homme blanc & deux 
femmes blanches dans chaque cent 

Xiv 
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■acres de terreîn défriché , ou " e 
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An. i7«*. payer vingt livres fterling pour cn d 
que femme manquante", & quarant e 
livres pour chaque homme. 11 fu* 
impofé des punitions à ceux qu l 
manqueraient à défricher la quantité 
de terrein porté dans la proclama- 
tion ; mais il fut réglé qu'une même 
perfonae ne pourrait acquérir plus 
de trois cents acres de terre dan& 
la Dominique , ni plus de cinq cents 
dans les autres ifles. 
x x v i ï. . L'objet que nous nous'étions pro- 
C9nciufion.p £ dans cet Ouvrage ,* étant pré- 
sentement rempli par le parfait ré- 
tabliffemerit de la tranquillité en 
Europe , nous ne nous étendrons pas 
fur la fuite des événements arrivés 
en Angleterre depuis cette époque 
importante. Si le public eft content 
de Fimpartialité dont nous avons 
fait profeflion dans toutes nos recher* 
ches , du choix des matériaux , de 
l'extrême attention que nous avons 
eue d'éviter, avec autant de foin, 
la baffe adulation des Auteurs , qui 
ont pour objet de faire leur cour 
aux perfonnes en place , & l'efprit 
fatyrique de ceux dont la plume 
femble n'être trempée que dans le- 
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fiel, nous travaillerons à joindre de Gcor ^ elll- 
nouveaux mémoires à ceux que nous An « W 
avons déjà fous les yeux, pour don- 
ner un fupplément qui puiffe fervir 
en même temps d'une nouvelle con- 
tinuation de PHiftoire d'Angleterre , , 
& d'Annales pour PHiftoire Gêné- . 
raie depuis le dernier Traité de paix. 
C'eft un tribut de reconnoiffance; 
que nous croyons devoir à Faccuéir 
favorable que le public a daigné ao-- 
corder à nos foibles efforts. 
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différents partis , 222. Il 
fait plufieurs change- 
ments dans le Miniftè- 
re , 225. Il déclare cnfil 
ne paiera plus de fubfi- 
àes au Roi de Pmfle, 
226. Aâe d'humanité 
de ce Monarque envers 
ks François, 239. Il en- 
voie du fecours aux Por- 
tugais , 297. Ses difpo" 
fitions pour la paix , 
392. 11 envoie en France 
le Comte de Bedfort, 
394. Sa harangue à l'ou- 
verture de la féconde 
Seflion , 399. Son goût 
pour les Iciences, 417 

Granby ( le Marquis de ) 
s'empare de Marbourg 
&. de Gudersberg , 7 

Grebcnfldn ( bataille de ) 
gagnée par les Alliés for 
les François-, 32c 

Greenville ( M. George } 
eft fait Secrétaire d'E- 
tat , 224. Il eft nom: 
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Grand -Trcforier , 

477 K 



H 

fax (le Comte d') 
fait Secrétaire d'E- 

-399 
? (Edouard) eftchar- 

.u Commandement 
e Efcadre , 229 
' le Prince) de Bruni- 
t eft bleflé mortelle- 
t, 25 

le Prince) frère du 
de Pruffe. Ses fuc- 



î , Capitaine An- 
> , fait plufieurs pri- 
îr les François , 240 
sbourg , ville d'Aile^ 
ne , ou la paix fe 
:lut entre llmpéra- 
-Reine , le Roi de 
Te & leRoide Po- 
*!> 47Î 



ites. Procédures 
re eux en France , 
Ils font expuïfés di* 
aume, 419 & fuiv. 
sberg ( bataille de ) 
tée par les François 
2s Alliés, 332 

. Troubles dans ce 
aume, 411 



Keppel ( le Lord ) Chef 
d'Efcadre Anglois, s'em- 
pare d'une Flotte de 
vaiiïeaux marchands , 
242 

Kilmanûgg , Général des 
Allies , reprend Duderf- 
tadt fur les François , ç 



Lavdhon, Général Au- 
trichien , s'empare de 

? Schweidnitz , 40 

La Lippe ( le Comte de ) 
lève le fiège de Caffel y 
la Il commande les- 
troupes Portugaifes y 
298. II s'empare de V.a- 
lencia d'Alcantara, 311 

Londres. Le Confeil de 
cette ville fait des re- 
merciements à M. Pitt + 
i$o. Inftru&ions don- 
nées à fes représentants > 
151 

Loudon ( le Lord» ) prend 
le commandement des 
auxiliaires Anglois en 
Portugal , 301 

Louis X V , Roi deFrance , 
fait les premières avan- 
ces pour la paix, 50. Il 
conclut un pa&e de &r 



49 6 

mille avec l'EfrJagne , 
1 5 3. 11 déclare la guerre 
au Roi de Portugal , 
295. Il envoie le Duc 
de Nivernois en Angle- 
terre pour traiter de la 
paix, 394. 

Jjukner ( le Général) rem- 

forte un avantage fur les 
rançois, *4» 2 5 

M 

Malagrida ( le Père) eft 
condamné à mort , 180. 
Frivolité des raifons por- 
tées dans fon jugement , 
1*1 

MarU-Thirtfe , Impératri- 
ce-Reine , conîent que 
le Roi de France faiïe 
fa paix particulière avec 
l'Angleterre , 72. Elle 
conclut la paix avec le 
Roi de Prufle , 473 

Martinique ( la ) defcrip- 
tion de cette ifle , 209. 
Les Anglois y font une 
defcente , 2 12. Ils fe ren- 
dent maîtres de plu- 
fieurs portes ,214. Ils 
s'emparent du Fort- 
Royal ,216. Ils foumet- 
tent toute Me, 218 

Mémoires du Roi de Fran- 
ce pour parvenir à la 

• paix, 53. De la Cour 



TABLÉ 



Britannique, 58. Propos 
fitions de la France , 
73. Au fujet de l'Efpa- ' 
gne ,81. Réponfe de la 
Cour de Londres, 84. 
Nouveau Mémoire des 
Anglois, 86. Nouveau 
Mémoire de la France, 
89. Derniers Mémoires 
des Deux Cours, 99 

JWoor<(M.)Chefd'Efca- 
dre Anglois 9 prend qua- 
tre bâtiments Hollan- 
dois , 237 

Monckton ( M. ) Major- 
Général Anglois, fait 
une defcente à la Mar- 
tinique, 21 1. Ses fuccès, 
212 6» fuiwmt* 

N 

Négociations pour la 
paix entre la France & 

, l'Angleterre , jo. Etat 
des conquêtes récipro- 
ques, 56. Les Anglois 
proposent que les deux 
.Cours s'envoient des. 
Miniftres , 62. M de 
BtuTy eft nommé par la 
France, 65. M. Stanley 
eft nomme par l'Angle- 
terre ,66. Epoques pro- 
pofées par les Anglois, 
70. Note de FAmbaflà-- 

, deur d'Efpagne , o^ 
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200. Ouverture de la fé- 
conde Seflion j J99. Op- 
pofition à l'impôt fur le 

475 



Difficultés de la Cour 
de Londres, 98. Rup- 
ture des négociations , 
1 24. Reno u vellement 
des négociations , 393. 
Railbns des oppofants , 
395 .Signatures des Pré- 
liminaires , 398. Traité 
de paix , 429. Acceffion 
du Portugal , 463. Ré- 
flexions lur ce Traité , 

467 
Jtewcaftle ( le Duc de ) eft 
dépouillé de la place de 
■Grand-Tréforier , 224. 
Il s unit à M. Pitt con- 
tre le Comte de Bute , 

P 398 

Pacte de famille ^n- 
tre les deux branches 
de la Maifon de Bour- 
bon , 153 

parlement d'Angleterre : 
ouverture de la premiè- 
re Seition ? 184. On an- 
nulle la claufe de com- 
.pulfion ,191. Douaire 
afîigné à la Reine , tf>id. 
Troupes & fubfides ac- 
cordés, 192. A£es & 
Bills paffés dans cette 
Seffion , 196. Pour la 
naturalisation des Offi- 
ciers étrangers , 198, 
Clôture. de la^ Seffion , 



cidre , 
Parlement d'Irlande. Attai* 
res qui y font traitées # 
201 
Purre III. Empereur des 
Rudes : fon avènement 
au Trône , 348. Heureux 
commencements de fon 
règne , 349. Il mécon- 
tente fes fujets, 350. U 
fait la paix avec le Roi 
de Prufle , 30. Il joint 
fes troupes a celles de 
-ce Monarque , 3 5 3 . Il 
projette défaire la guer- 
re au Dannemarck, 354» 
Changements qu'il veut 
faire en RuHte ,356. 
Conspiration contre lui, 
j58.il eft détrôné, 360. 
Il meurt en prifon ,363 
Pitt (M. William) faré- 
ponfe à la lettre de M. 
* de Choifeul pour par- 
venir à la paix. 58. Sa 
lettre à M. de Buffyau 
fujet de l'Efpaene , 85* 
U propofe d'attaquer 
cette PuûTance , 1 37. Il 
quitte le Mtniftère. Le 
Roi lui accorde plufieurs 
grâces , 141, Lettres 
qu'il fait publier à de 
Ujjet , 142. Sa popuk- 
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